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Depuis quinze siècles les Cypriotes 
ont lutté pour la foi et la liberté 


PARIS -— Les informations 
catholiques internationales 
ont publie de brèves notes sur 
l'histoire de l'Eglise de Chy- 
pre; ces notes aident à juger 
la situation où se trouvait Mgr 
Makarios, chez du Mouvement 


|cypriote de rattachement à 
| la Grece. 

On sait que le chef de l'Enosis 
… été arrêté sur l'aérodrome de 
Nicosie au moment où il allait 
prendre l'avion pour Athenes, 
qui lui préparait un accueil tri- 
omphal. Avec lui ont été dépor- 
tés en même temps trois autres 


Le R. P. P. Gorieu, O.M.L, 
est transféré en Allemagne 


Un éommuniqué officiel des 
quartiers généraux de l'Avia- 
tion canadienne annonce que 
le R. P. Paul Gorieu, O.MI, 
lieutenant de section dans FA- 
viation canadienne et aumô- 
nier à la base du Corps d'A- 


viation Royal Canadien de 


Winnipeg, vient d'être trans- 
F 


R, P, Paul Gorieu 


féré à la base de combat dite 

“No 4 Fighter Wing”, située à 

Baden-Soellingen, Allemagne. 
Aumônier militaire 


Le KR, P, Gorieu avait été nom- | 
mé aumônier à temps partiel de | 


km base de Winnipeg, en 1948, 
fonctions qu'il continua d'exer- 
cer jusqu'en 1952, alors qu'il de- 


vint aumônier régulier de la nou- 


vel'e école de navigation de la 
capitale manitobaine, . 
Oeuvre de presse 
Ses études théologiques termi- 
nées au Scolasticat des RR. PP. 
Oblats à Lebret, Sask., le R. P. 
Gorieu reçut son obédience pour 
l'oeuvre de presse de Winnipeg, 
où il fut assistant rédacteur de 


La Liberté et le Patriote, rédac- 


teur du ‘Catholic Year Book”, 
collaborateur de la “North-West 
Review’ et de l''Ensign'”. Il s'oc- 


cupa aussi, durant plusieurs an- 
nées, de la propagande en faveur 
des hebdomadaires catholiques 
français et anglais au Manitoba 
et en Saskatchewan 

Le R. P. Gorieu prononca plu- 
sieurs conférences devant les as- 
sociations religieuses ou huma- 
nitaires de Winnipeg et de St-Bo- 
niface. 11 était particulierement 
renommé comme - prédicateur. 
Les sermons qu'il a donnés au 
rofit de ses paroissiens de la 
es de Winnipeg demeureront 
des modèles d'adaptation, de 
clarté et de süreté de doctrine. 


Conversions 


Mais c'est surtout dans les ins- 
tructions qu'il a données aux 
non-catholiques que le lieutenant 
de section Gorieu a excellé. De 
commerce agréable, il avait le 
don de mettre ses néophytes à 
l'aise et de leur inspirer confian- 
ce. Aussi compte-t-il à son crédit 
de trés nombreuses conversions 
opérées non seulement parmi les 

| membres de l'Aviation canadien- 
ne, mais aussi chez la population 
civile de Winnipeg. 

| Biographie 

| Etudiant au collège St-Jean 
d'Edmonton de 1933 à 1937 et au 
Juniorat de la Ste-Famille, a St- 
Boniface, de 1937 à 1939, le pere 
Gorieu a acquis dens ces deux 

{institutions la connaissance de 

l'anglais et du français qu'il par- 

le et écrit avec une égale facili- 

| té. Il fit ses études philosophi- 

| ques et théologiques à Lebret et 


n 1942. 


| obtint son baccalauréat es arts | 
e 
| 


Voeux 
La direction de l'oeuvre de 
presse est heureuse d'offrir au 
R. P. Gorieu ses voeux de succes 


dans l'exercice de ses nouvelles | 


fonctions. Elle désire souligner 
qu'elle perd en lui un collabora- 
| teur précieux et loyal, remarqua- 
ble par son jugement, son tact et 
| sa délicatesse 


| Il accepta des postes d'appa- | 


| rence secondaire et le fit toujours 
| de bon gré. !1 eut toujours en 
| vue l'avancement des oeuvres 
| qui lui étaient confiées. 


Environ 2,500,000 électeurs 


peuvent voter dans le Québec 


QUEBEC On prévoit 
qu'environ 2,500,000 person- 
nes pourront se rendre aux 
bureaux de votation le 20 juin 
pour élire une nouvelle As- 
semblée législative. 


A la suite de deux jours de | 


séances du cabinét, le premier 
ministre, l'hon. M. Duplessis, a 
annoncé la dissolution de la 24e 
législature, élue en 1952, M. Du- 


plessis demandera un quatrieme | 


mandat successif pour l'Union | 
nationale, formée il y a 20 ans. 
L'énumération des électeurs 


commencera le 14 mai et la mise 
en nomination aura lieu le 6 juin 
dans les 93 comtés 

Date fixee 


Les dernières dispositions en | 
vue de la mise en marche du mé- 


canisme électoral ont été prises | 
en quelques heures après que M. | 
Duplessis eut déclaré a une ving- 


taine de journalistes réunis dans 
la salle des séances du cabinet 
» la date des élections était fi-| 


Le président général des élec- 


L' ù + 


tions, Me Francis Drouin, s'est 
rendu en automobile au Bois de 
| Coulonge où le lieutenant gou- 
| verneur, l'hon. Gaspard Fauteux, 
a signé les 93 brefs électoraux, 
un pour chaque circonscription. 
| Cette élection générale sera la 
| sixième depuis que M. Duplessis 
| a fusionné, en 1936, le parti con- 
servateur avec des libéraux dis- 
sidents et des nationalistes pour 


| renverser les libéraux qui déte- | 


|naient le pouvoir depuis 1897. 
Defaite, victoires 

Son premier gouvernement es- 
suva la défaite en 1939 apres 
trois ans d'administration. Réélu 
en 1944 en revendiquant les 
droits provinciaux, son parti a 
été victorieux aux élections de 
1948 et de 1952. 

M. Duplessis, qui est âgé de 66 
ans, se présentera pour da 10e 
fois dans son comté de Trois-Ri- 


vières et pour la 4e fois en tant | 


que premier ministre 

A la dissolution de l'Assem- 
blée législative, la situation des 
partis était la suivante: Union 


nationale, 64 députés; libéraux, | 
indépendant, un; sièges va-| 
| Cants, 5. 


29 


ecclésiastiques cypriotes ortho- 
doxes: l'archevêque de Cyrène, 
Mgr Kuprianos, son secrétaire, 
Joannides, ainsi que le R. P. Pa- 
pagathangelou. Rassemblés en 
| quelques heures sous la menace 
de mitraillettes, ils étaient con- 
| duits sans délai vers un appareil 
de la RAF, qui attendait, mo- 
teurs tournant déja, de partir 
pour les Seychilles. Pendant ce 
temps, des perquisitions en mas- 
se avaient lieu à Nicosie et spé- 
cialement au siège de l’archevé- 
ché: on devait plus tard accuser 
Mgr Makarios d'avoir caché des 
armes dans son jardin! 


Eglise créée par saint Paul 


L'Eglise de Chypre, de fonda-| 


tion apostolique, a été créée par 


saint Paul et saint Barnabé. Elle | 
a son statut d'Eglise ‘’autocépha- | 


le’ depuis la décision du Concile 
d'Ephese de 431. Des cette date, 
toute son histoire en fait une E- 
glise grecque et c'est une de ses 
traditions lg plus chères que sa 
collaboration avec les efforts du 
peuple grec en vue de son indé- 
pendance, La révolte de 1831 
contre les Turcs a été lancée par 
un prêtre et c'est un évêque qui 
| a proclamé l'indépendance. Aux 
yeux du clergé orthodoxe grec, 
collaborer à l'Enosis ce n’est pas 
| faire de la politique, mais simple- 
| ment continuer une tradition na- 
| tionale de l'Eglise. 

L'Eglise orthodoxe de Chypre 
prend rang dans la hiérarchie or- 
| thodoxe tout de suite après les 
patriarcats de Constantinople, 
| Alexandrie, Jérusalem et Antio- 
|che, avant même les Eglises de 
Grèce et de Russie. L'archevé- 
| que est élu par le peuple, et il 
lest l'héritier de ceux qui, sous 
{la domination turque, ont repré- 
| senté une communauté chrétien- 
| ne partiellement autonome. C'est 
| dans ce sens que la situation de 
| l'évêque de Chypre est, au re- 
|gard de son peuple, très analo- 


gue à celle que décrit le fameux | 


roman grec paru l'an dernier en 
français sous le titre: ‘‘Le Christ 
| recrucifié”. 


kr + 


NATIONS UNIES, N.-Y. — La 
délégation grecque à l'ONU a re- 
mis au secrétaire général un long 
document relatant seize cas d’a- 
trocités qui auraient été commis 
par les Anglais à Chypre. 
| ‘La Grèce, dit la note d'’intro- 
duction à ces documents, est dé- 
cidée à utiliser toutes les voies 
| qui lui sont ouvertes aux Nations 
| unies pour faire cesser ces prati- 
ques.” 

La Grèce reproche notamment 
à la‘ Grande-Bretagne d'avoir ins- 
| titué à Chypre la notion de ‘éres- 
| ponsabilité collective’ et de s’é- 
tre rendue coupable de crimes 
contre l'humanité en s'en pre- 
nant à l'ensemble d'une popula- 
Ition pour l'obliger, par la ter- 
reur, à renoncer à ses idéaux na- 
tionaux et a ses convictions poli- 
tiques. 


Devise officielle des E.-U. 

WASHINGTON —- À Washing- 
ton, la Chambre des représen- 
tants à adopté et approuvé, et 
| renvoyé devant le Sénat, une ré- 
{solution demandant l'adoption, 
comme devise officielle des E- 
tats-Unis de ia phrase ‘En Dieu, 
| nous plaçons notre Foi” (In God 
we Trust). 

En recommandant l'adoption 
{de cette résolution, la Commis- 
sion judiciaire de la Chambre a- 
vait déclaré: ‘Une telle devise, 
en anglais simple et universelle- 
ment admise, sera d'une grande 
valeur psychologique et spiri- 
tuelle pour notre pays,” 


| Archevêque catholique 
'angleis favorable à 
une loterie d'Etat 


WARRINGTON — S. Exc. Mgr 
William Godfrey, archevêque de 
Liverpool, 2 déclaré à un rallie- 
ment de la Société de la jeunesse 
catholique de Warrington, qu’il 
était en faveur de la loterie d’'E- 
tat proposée par le secrétaire à 
la Trésorerie, M. Harold Mac- 
millan 

“Le jeu, les paris et les loteries 
ine sont immoraux que s'il y a 
|abus’', a dit Mgr Godfrey. Il a 
souligné que la proposition de 
M. Macmillan n'offusque aucune- 
|ment le, sens moral des catholi- 
ques e 


| 


| 


\ à 
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a 


(1) Une antenne se dessine dans le ciel de l'Arctique à 


une station du Périmètre d'alerte préliminaire dans la région 


(3) La construction du 


| MONTREAL — La con- 


celui de la langue française, 


{d'un excellent pédagogue est 
en voie de marquer une étape 
nouvelle dans le domaine de 
l'enseignement des adultes au 
Canada. 


Dans quelle mesure la télévi- 
sion peut-elle être éducative? 
Dans quelle mesure les anglopho- 


diens d'autres origines mais de 


jonction d'un triple attrait: | 


celui de la télévision et celui 


du golfe de Boothia. Les Etats-Unis construisent ce réseau 
d'alerte dans l'Arctique pour défendre l'Amérique du Nord 
contre toute attaque aérienne. Le Canada pour sa part cons- 
truit un autre réseau le long du 55e parallèle. 

(2) On voit la charpente d'acier d'un dôme à une station 
du Périmètre d'alerte préliminaire dans la région de l'ile Vic- 
toria. On y installe des huttes préfabriquées en vue de loger 
le personnel et l'équipement. 


Périmètre d'alerte préliminaire 


| langue anglaise) sont-ils intéres- | 


sés à apprendre le français? 
| Questions que l’on se pose de- 
uis longtemps et auxquelles une 
(dnitiative de Radio-Canada ainsi 
que la science et l'habileté de M. 
| Jean-Paul Vinay fournissent au- 
jourd’hui de solides éléments de 
réponse. 
| “Un succès qui étonne tout le 
monde; la démonstration d'un 
intérêt auquel nous étions loin 
de nous attendre: près de 2,800 
lettres, depuis sept semaines que 
l'émission hebdomadaire ‘’Speak- 
ing French” est présentée à 


à 
nes (Anglo-Canadiens ou Canä-| CBMT', de nous déclarer M. Vi-| 


nay. 


| MONTREAL -——- M. Gérard 
Picard, président général de 
la Confédération des travail- 


leurs catholiques du Canada, | 


la déclaré au déjeuner-cause- 
rie du clergé, que le rapport 
(de la Commission d'enquête 


|constitutionnels est décevant 
pour le monde du travail. 
Conférenciers 
M. Picard était le principal 
conférencier au déjeuner-cause- 
| rie, le troisième d'une série or- 


| ganisée par l'Office d'action so-| 
diocèse de Montréal. | 


|ciale du 


Selon la formule établie, deux 
autres conférenciers ont fait de 
brefs exposés sur des questions 
d'actualité: M. Lionel Séguin, 
président de l'Association cana- 
dienne d'hygiène mentale, qui a 
parlé des ‘Faits saillants en hy- 
giene mentale’’, et le R. P. Irénée 
| Beaubien, S.J., directeur de l'In- 
|quiry Forum, qui avait intitulé 


Le rapport de la 


[Tremblay sur les problèmes | 


sa causerie: ‘Les non-catholi- 
| ques à Montréal”. 

“Les conclusions générales du 
rapport Tremblay, a dit M. Pi- 
card, sont décevantes pour les 
travailleurs. Elles ne contien- 
nent aucune proposition réa- 
liste en matière de sécurité so- 
ciale ni en matière de logement; 
elles sont timides en rmatière 
d'éducation et sont d’un conser- 
| vatisme déconcertant au sujet 
des ressources naturelles. 


Interprétations, discussions, etc. 


“Les autorités constitutionnel- 
les s'en donneront peut-être à 
coeur joie sur les interprétations 
possibles de l’Acte de l'Améri- 
que du nord britannique et les 
techniciens de la fiscalité discu- 
teront peut-être avec beaucoup 
d'enthousiasme de l'organisation 
de la peréquation financière et 
de la vente des obligations pro- 
vinciales à la Banque du Canada, 
mais les travailleurs ne com- 
prendront jamais que l'on ait 
disposé du problème du chôma- 
ge en disant simplement: “Le 


Programme de sécurité sociale 


nationale élaboré par le CTC 


| TORONTO — Le congrès 
du travail üdu Canada s'est 
| prononcé en faveur d’un plan 


| Le préambule de la résolution 
|sur la question de l'assurance- 


|fréquentant les écoles et les col- 
|leges. 
Plan national de retraite 


| Commission Tremblay 
“décevant pour le monde du travail” ; 


santé déclare que la santé de cha- | 


que individu est nécessaire au| Les délégués ont aussi adopté 


Une bonne vieille citoyenne 
furtivement dans une caméra sur 


palais de son souverain, mais elle 
du mauvais bout ., . Durant tout 
riage Rainier-Kelly, des caméras s 
palais par des phc 

clusive” du couple princier. (CW) 


de Monaco essaie de regarder 
pied placée juste en dehors du 
s'aperçoit bientôt qu'elle regarde 
e la semaine qui précéda le ma- 
ur pied furent placées autour du 


graphes qui espéraient prendre une photo ‘‘ex- 


| natior ’as à s Me sg 
| val d APRITENCE-S a A te | bien-être de la société et que par 
comprenant les frais de”diag-|conséquent les soins médicaux 


nostic, de l médecine préven- {devraient être à la portée de tous. 
à : x . | Plusieurs milliers de Canadiens 
lus, ps à 

| tive, des soins médicaux, chi- | sort incapables de se procurer 
rurgicaux, dentaires et hospi-|ces soins soit parce qu'ils n'en 
taliers |ont pas les moyens financiers, 


| | soit à cause d'une mauvaise ré- 
| La nouvelle centrale réclame | partition du personnel et des ser- 
| aussi plusieur: autres mesures de | vices médicaux. On estime, par 
| sécurité sociale, dont les prinei- 


r Ê ailleurs, que les plans d’'assuran- 
pales sont des améliorations aux | ce individuels ou de groupes ne 
allocations familiales, à l'assu- 


Or | peuvent protéger l'ensemble de 
rance-chômage, à la pension de |]a population. 
vieillesse | Au, sujet des allocations fami- 
Elle désire aussi l'instauration | liales, le Congrès du travail du 
d'un plan de retraite auquel tous | Canada désire qu'elles soient aug- 
les employe et employés con- | mentées de façon à leur conser- 
tribueraient et le maintien du sta-|ver le même pouvoir d'achat 
tu quo en ce qui concerne les re- | qu'elles avaient au moment de 
lations entre la société Radio-Ca- | leur institution et qu'elles soient 
nada et les postes privés de radio |continuées jusqu'a l'âge de 20 
t de télévision. lans dans le cas des jeunes gens 


[une résolution demandant au 
gouvernement fédéral d'établir 
dans les industries un plan natio- 
nal de retraite auquel les em- 
ployeurs et les employés contri- 
bueraient et comportant une pen- 
sion raisonnable pour tous les 
employés en plus de la pension 
de vieillesse. 

Quant à cette dernière, on de- 
mande qu'elle soit portée à 865 
par mois et accordée à tous à J'à- 
ge de 65 ans. 


{na favorise une politique de re- 
traite à l’âge de 65 ans, mais sur 
une base volontaire. 
| Les délégués ont cependant 
{rejeté un projet de résolution 
| dont l'effet aurait été de rendre 
| obligatoire la retraite de tous les 
lofticiers du CTC à l'âge de 65 
jans. 


Le Congres du travail du Cana- | 


[à He 


sont les problèmes climatiques qu'ont à surmonter les travail- 
leurs. Cette photo a été prise dans la région du bassin Foxe. 

(4) Les travaux sur le Périmètre d'alerte préliminaire ont 
donné à beaucoup d'Esquimaux l'occasion de faire valoir leur 
habileté dans des tâches spécialisées. On voit ici Charles Ak- 
wiana, Eskimau du nord de l'Alaska, qui travaille à titre de 
charpentier à une station du Périméetre. Il a abandonné le 
parka et les mukluks pour le couvre-tout et les outils de l'ar- 
tisan. (Photos de la Défense nationale) 


Le programme télévisé “Speaking French” 
hautement apprécié par les anglophones 


Nous avons surpris le profes-| régions de notre province et sur 
seur a son bureau-laboratoire de | l'évolution des parlers français 
l'Université de Montréal. Direc- | en Amérique du Nord. 
teur de l'Institut de Phonétique | 11 est donc naturel, et heureux, 
et de Linguistique, M. Vinay est | que ce soit à lui qu'aiteu recours 
l'un des grands spécialistes de la | ]4 direction de CBMT pour rem- 
langue française que nous ayons | blir le poste délicat de titulaire 
au Canada. Ses recherches et ses | de “la chaire de langue françai- 
travaux ont solidement établi sa |se'’, dans le cadre d’une série 
réputation et nombre d'organis-| d'émissions destinées à fournir 
mes internationaux affiliés à | à l'élément anglophone des rudi- 
l'ONU ont régulièrement recours | ments de français. Au départ, on 
à ses services. Véritable techni-| voyait en haut-lieu dans cette ini- 
cien de la langue, en même temps | tiative, un simple essai: les résul- 
qu'humaniste authentique, il a |tats ont dépassé de loin ce que 
poursuivi des recherches du plus |jes optimistes s'étaient permis 
vif intérêt sur les ‘’accents” qui | d'espérer. 
|se sont implantés dans diverses 


Une excellente équipe 


“J'ai eu la chance de travail- 
ler avec une équipe de premier 
ordre, nous dit le professeur Vi- 
nay: le réalisateur Francis Cole- 
man, son assistante, Mile Lorrai- 
ne Lavigne, et une jeune Toron- 
{toise, Mlle Phyllis Clapperton, 
qui représente l'élément ‘étu- 
iant et se tire remarquable- 


3 . A nt bi Sy 
remède au chômage, ce n'est ment bien de son rôle 


pas l'assurance ni l'assistance; Sens du programme 

c'est le an. Comme si les) Notre interlocuteur nous ex- 
be rte taient libres de tra- |plique l'idée directrice du pre- 
vailler ou de ne pas travailler. gramme: offrir en treize émis- 


‘“‘Indépendamment de ses con-|sions une sorte d'introduction à 
clusions générales, le rapport |la connaissance de la langue fran- 
peut être une source de docu-|Ççaise. Programme éducatif sous 
mentation de toute première va-| une forme adaptée aux adultes 
leur, mais il restera un rapport | et réalisé strictement en fonction 
rétrograde et il aura profondé- | des réalités canadiennes et de la 


ment déçu le monde du travail.” 


président de l'U.C.J.L.F., et M. Roger Champoux, secrétaire 
trième délégué, M. Gérard Fecteau, vice-président de l'UC. LF., 


PAYER SELON NOTRE PLAN 
AU comPTant 


(Suite à la septième page) 


IL EST PLUS FACILE 


« crenit 


AVENUE PORTAGE 


L'URSS prépare 


(une guerre 
d'agression 


| MUNICH — L'armée rouge 
oriente sa strategie vers une 
| guerre d'agression thermonu- 
| cléaire, a affirmé le lieutenant 
soviétique Ivan Owtschinni- 
| kov qui, après avoir déserté, 
est passé en Allemagne occi- 
dentale au mois de décembre 
dernier. 

Parlant au cours d'une confé- 
rence de presse organisée par 
l'“Agsociation des émigrés rus- 
ses d'après-guerre”, le lieutenant 
| Ive n Owtschinnikov a précisé 
que l'instruction technique et 
psychologique des soldats sovié- 
tiques démontrait clairement, à 
son avis, que l'URSS ‘préparait 
fébrilement une nouvelle guer- 


Aide à l'espionnage 

Owtschinnikov, qui prétend a- 
voir fait partie de l'état-major 
soviétique, section renseigne- 
ments, a d'autre part déclaré que 
la négligence de nombreux ser- 
vices militaires alliés ‘‘faisait la 
partie belle à l'espionnage sovié- 

| tique’ qui, selon lui, ‘connaît la 

teneur d'à peu près tous les mes- 
sages radiophoniques confiden- 
tiels des états-majors et des gou- 
vernements occidentaux". 

“Bien souvent, a affirmé le 
lieutenant de l'armée rouge, le 
chef des services soviétiques de 
renseignements connaît ces mes- 
sages avant même qu'ils se trou- 
vent sur la table du ministre de 
la défense ou du chef du gouver- 
nement des pays destinataires.” 


Formation de la 
Ligue des Caisses 
Populaires du Man. 


La Ligue des Caisses Populal- 
res du Manitoba vient d'être of- 
ficiellement organisée et mise en 
opération. Le comité provisoire 
des directeurs de la Ligue a reçu 
et approuvé sa charte et ses let- 
tres d’incorporation, Ce nouvel 
organisme a pris en mains toutes 
les activités du département des 
promotions de la ‘’Co-operative 
Credit Society’’, et il est devenu 
le représentant officiel du mou- 
vement des Caisses Populaires du 
Manitoba. 

L'organisation a été formée en 
conformité avec l’'Acte des Cais- 
ses Populaires, Elle possède un 
capital social de $25,000, di- 
visé en 5,000 actions de $5. La 
Ligue des Caisses Populaires du 
Manitoba Ltée fonctionnera d'a- 

ès les règlements approuvés à 

a dernière convention de la ‘“Co- 
operative Credit Society of Ma- 
nitoba”'. 

Pour le moment, tous les mem- 
bres de la ‘‘Co-operative Credit 
Society’ sont censés être mem- 
bres de la nouvelle organisation, 
mais on voit actuellement à obte- 
nir que tofs les membres rem- 
plissent des formules officielles 
d'enrôlement. 


La plus ancienne troupe 
de langue française 


au Canada 

SHERBROOKE -— L'honneur 
d’'inaugurer la finale du 17eme 
festival d'art dramatique, qui se 
déroulera à Sherbrooke du 14 au 
19 mai, revient à la plus vieille 
troupe d'expression française au 
Canada, le Cercle Molière, qui 
interprétera ‘‘Les fourberies de 
Scapin”. 

Le Cercle Molière compte en 
effet plus de 30 ans d'existence, 
Fondé à St-Boniface en 1925 par 
un belge, M. André Castelein de 
la Lande, et deux Canadiens fran- 
çais, MM. Louis-Philippe Gagnon 
et Raymond Bernier, il n'a ja- 
mais cessé ses activités depuis. 


Les représentants canadiens au congrès de la F.1.J. (Fédération Internationale des Journalis 
tes) à Baden-Baden, en Allemagne, et aux ‘‘Journées” de l’A.ILJ.L.F, (Ass, internationale des Jour- 
nalistes de langue française) à Namur, en Belgique, photographiés au moment de leur départ à bord 
| d'un superconstellation d'Air-France. M. J. Ponsot, directeur d’Air-France pour le Canada, avait tenu à 
{souhaiter personnellement “bon voyage” à nos confreres. Ci-dessus, de gauche à droite: M. D. O'Learys 
membre de l'exécutif de la F.1.J. et ancien président de l'AILJ.L.F.; M. Ponsot: M, Jean-M. Morin, 
énéral conjoint de l'A.ILJ.L.F, Un qua- 


iprécéda ses confrères en Europe. 


L 1 


. Le 


Poge 2 


A l'occasion de la fête de 
Marie, reine de Pologne, S. 
Exec, Mgr Philip F, Pocock a 
adressé aux fidèles de son ar- 
chidiocése une lettre en fa- 
veur des catholiques de ce 
pays. En voici le texte 


“A la demande des catholiques 
canadiens d'origine polonaise, le 
dimanche 6 mai a été réservé par 


les évêques du Canada comme | 


jour de prières spéciales pour 
tous ceux qui souffrent persécu- 
tion derrière le rideau de fer. Ce 


lébrée en ce pays le 3 mai 

“Les fidèles de cet archidiocé- 
se, qui compte un si grand nom- 
bre de personnes originaires de 
ce pays soumis à la tyrannie de 
l'athéisme communiste, enten- 
dront sûrement l'appel de leurs 
pasteurs et assisteront dévote- 
ment à la messe et recevront la 
sainte communion, le dimanche 
6 mai 
Mére du ciel d'apporter justice, 
paix et consolation à ceux de tous 
les pays situés en dedans de l'or- 
bite oviétique qui ont été cruel- 
lement privés de leurs droits fon- 
damentaux et de leur liberté. 

“Dans une atmosphere de sécu 
rité et de prospérité relatives, 
nous sommes portés à oublier 
l'intensité des souffrances du 
Christ et de ses membres. Dans 
tous ces pays, le Corps Mystique 
du Christ souffre de nouveau la 


JOURS 
D'AUBAINES 


Pacifique 


Canadien 
ALLER-RETOUR 


ENTRE 


WINNIPEG 
ET 


SASKATOON 
Vous économisez 


REGINA 
Vous économisez 


EDMONTON 


Vous économisez 


FORT WILLIAM 
Vous économisez 


PORT ARTHUR 


Vous économisez 


CALGARY 
Vous économisez $19.50 


Taux valables, à l'aller, les 15 et 
16 mai. Votre voyage de retour 
doit s'effectuer en dedans des 10 
jours de la date d'achat de votre 
billet, Les mêmes taux réduits se- 
ront en vigueur sur les lignes men- 
tionnées ci-dessus, entre les villes 
nommées et les gares@intermédiai- 
res 


Voyager par train 
c'est voyager économiquement 


Renseignements complets de 
votre agent 


Nous supplierons notre ; 


Appel en faveur des Polonais 


soumis au régime communiste 


crucifixion. Par nos priè.es sin- 
lcères et notre vie chrétienne 
intense, nous pouvons soulager 
ices souffrances et hâter le jour 
{de la Résurrection 


| Sincérement vôtre dans le 


lvaises herbes 
{nos vieux champs cultivés. Cette 


MChrist, | 


Philip F POCOCK, 
archevêque de Winnipeg. 


| Protestation de 3,000 


Canadiens: polonais 


| Canadiens polonais de toutes 
|parties du Canada ont fait par- 


soviétiques en Grande-Bretagne. 


| La pétition, imprimée sur des | ont 


cartes postales, priait le premier 
|ministre, sir Anthony Eden, de 


|mauvaisés herbes dans 
|champs cultivés. 


OTTAWA — j 3,000 | treprirent de déterminer le nom- 
cuue les'bre de mauvaises herbes qui 
| poussent dans des champs de blé 
dimanche suit le jour de la fête | venir au haut commissaire bri- | et de lin semés sur du labour d'’é- 


de Marie, reine de Pologne, cé- |tannique à Ottawa une pétition | té 
| à l'occasion de la visite des chefs | dans dix champs pris au hasard, 


| demander la libération des pri. | feuilles par verge carrée. Deux 


|sonniers religieux et politiques | 
let la preuve de la sincérité des | 


| Russes dans ieur prétendu chan- 
gement de politique 

Un porte-parole du bureau du 
haut commissaire a dit qu’une 
| copie de la pétition avait été en- 
|voyée au premier ministre. Il a 
|dit qu'un très grand nombre de 
cartes postales avaient été reçues. 


Le public et la manie des 
injections de pénicilline 


| TIMMINS — Le public déve- | 


| loppe la manie des injections de 


pénicilline, a déclaré le Dr Ja-| 


mes B, MecClinton, coroner du 
district de Cochrane, en Ontario 

Et pourtant, a-t-il ajouté, 
quelque 600 Nord-Américains 
| ont succombé à ces injections 
durant les 18 derniers mois. “Il 
est alarmant d'admettre, a pour- 
suivi le médecin, que la pénicil- 
line, qui a sauvé un nombre in- 


calculable de vies, peut être une | 


cause de mort”, 

S'adressant à la Société médi- 
cale du district de Porcupine, le 
Dr McClinton a fustigé, en mé- 
me temps que cette manie par- 
ticulière, les médecins qui lui ap- 
paraissent comme des ‘‘docteurs 
à piqûres”. 


Ce fut un mariage de 
poids-avoirdupois 


| 
| 


Î 
| 
| 
| 


Notes agricoles 
En 1935, on faisait un relevé 


de la quantité de graines de mau- 
que contenaient 


étude révéla que la quantité 
moyenne de graines de mauvai- 


ses herbes paf, verge carrée était 
de plus de 20, dans !e premier 
pouce4de surface. is cette 


date, grâce à l'emploi d'herbici- 
des, il semblerait y avoir eu une 
légère diminution de graines de 
les 


Expérience 


En 1955, des professeurs du 
collège agricole du Manitoba en- 


Cette expérience fut faite 
su temps où le blé n'avait que 3 
feuilles. Les résultats dévoilé- 
que la moyenne d'infesta- 
tion était de 285 plantes à larges 


champs avaient moins de 200 
plantes et seulement uw, en avait 
moins de 100 par verge carrée. 
Six champs d'orge’ contenaient 
une moyenne de 382 plantes de 
7 herbes par verge car- 
reée. 

Afin de rendre cette expérien- | 
ce pratique, les mêmes profes-| 
seurs voulurent constater jus-| 
qu'à quel point les grains ense- 


ro 


LA LIBERTE ET 


Pre" 


LE PATRIOTE 


F4 Us... 


Une cérémonie nuptiale extraordinaire a eu lieu à Blenheim, Ont., 


il y a une semaine, quand 


mencés toléraient les nauvaises | six membres de la famille Dorssers, quatre filles et deux garçons, se sont mariés en même temps. 
herbes. Pour cet essai, on choisit | On voit sur la photo les six couples au moment où le R. P. Willibrord, capucin, commençait les prie- 


le blé et le lin comme récolte de 
base | 

Dans les parcelles de terrain 
ensemencé de lin, la quantité de 
meuvaises herbes était la sui- 


vante: 10, 25, 50, 100, 200, 400 
mauvaises herbes par verge car- 
rée et une parcelle sans mauvai- 
ses herbes. La maoiiié de chaque 


4D ester ‘‘80” dans une propor- 
tion de 3 onces d'acide active 
par acre, c’bst-à-dire trois quarts 
de gallon de solution commer- 
cialé par réservoir de 80 gallons 


NEW-YORK -— C'est évidem- | d'eau, ce qui est suffisant pour 
ment le mois des grands et des | arroser 20 acres. 


gros mariages. Des nouveaux 
mariés, de passage à New-York 
en voyage de noces, ont pris un 
copieux déjeuner: à eux deux, 
ils pèsent 1,005 livres! 

Il est agréable de constater 
qu'à une époque où la majorité 
des Américaines surveillent 
leurs calories afin de ne pas en- 


graisser, une femme qui aime la | 
un | 
mangeur | 


bonne chère peut trouver 
conjoint aussi gros 
qu'elle. Interviewés au cours de 


leur déjeuner, M. et Mme Wil- 


liam D. Cowan ont déclaré que | 


la mariée pèse 365 livres et le 
marié, 640. Est-il besoin d'ajou- 
ter qu'ils furent entourés (!) par 
les photographes des journaux et 


de la télévision. | 
|lin. 


|| Avec les compliments de 
| | 


| VOLCANO 
| LIMITÉE 


WILFRID GIROUARD, prés. 


Manutacturiers d'appareils de 
chouttage outomatique 


8635, boulevard St-Laurent 
Montréal 


Assures votre auto 
ou camion 


avec une agence qui s’ 


occupe de vos intérêts, 


d'une manière toute particulière, en cas d'accidents 


TAUX SUR 


sans obligations 


DEMANDE, 


HENRI D'ESCHAMBAULT LTÉE | 


136, avenue Provencher 
ASSURANCES 


Téléphone 20-1137 
VOYAGES 


| 


| 
| 


, | C—Blé non traité. 


Résultats 
(Terrain ensemencé de lin) 


Nantes à l'acre 


A 

0 19.3 minots 22 minots 
10 17.7 minots 8.1 minots 
25 17.1 minots 6.2 minots 
50 16.6 minots 5.9 minots 
100 15.3 minots 3.6 minots 
200 13.8 minots 3.2 minots 
400 11.6 minots 1.7 minots 


A-—Mauvaises herbes par ver- 
ge carrée; B—3 oz. de 2-4D ester; 
C—Lin non traité. , 

Ce tableau indique que même 
dix plantes de mauvaises herbes 
par verge carrée diminuent con- 
sidérablement le rendement du 


Au cours de la même expérien- 
ce, des parcelles de blé furent 
mises à l'essai, Lorsque le blé en 
était à sa quatrième feuille, on 


|l'orrosa de 4 onces de 2-4D ester 


“80' par acre, c'est-à-dire un gal- 
lon de solution par réservoir de 


parcelle fut arrosée avec du 2 
80 gallons, pour couvrir 20 acres. 


Autres résultats 
(Sur parcelles de blé) 


Rendement à l'acre 
B 


A 

0 22.5 minots 22.9 minots 
50 22.6 minots 18.7 minots 
100 23.2 minots 15.7 minots 
200 22.4 minots 13.4 minots 


A—Mauvaises herbes par ver- 
ge carrée; B—-4 oz. de 2-4D ester; 


Conclusions 


Il est avantageux d'employer 
les herbicides si le nombre de 
mauvaises herbes est de plus de 
40 plantes par verge carrée. Pour 
le blé, l’arrosage doit se faire a- 
vant qu'il ait poussé sa quatriè- 
me feuille, L'orge réagit de la 
même façon que le blé lorsqu'elle 
est traitée avec le 2-4D ester. L'a- 
voine est plus susceptible aux 
herbicides que le blé et doit être 
traitée avec du M.C.P, 


PPS per En 

TARN De . 
M@ 21h 

Le 


(Ces renseignements sont four- 
nis grâce aux recherches faites 
par le Dr L. H. J. Shebeski et le 
professeur G. Friesen, de l'Uni- 


| versité du Manitoba.) 


Occupez sainement vos loisirs 
en lisant chaque semaine 
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Winnipeg, Manitoba : 


pour un abcnnement 


‘| de 


|res devant l'autel de l'église Ste-Marie. : 


Le français demeure un 
des liens précieux entre 
le Canada et les E.-U. 


MONTREAL M. Hervé 
L'Heureux, consul général des 
Etats-Unis à Montréal, a présenté 
la langue française comme l'un 
des nombreux et précieux liens 
qui unissent le Canada et les E- 
tats-Unis. Il prononçait alors une 
causerie devant un club social de 


la métropole. 
“Il se trouye, a déclaré M. 


L'Heureux, 1,500,000 francopho- 
nes en Nouvelle-Angleterre et a 
Manchester même, où je réside. 
Comme dans le Québec, on y en- 
tend parler français un peu par- 
tout.” 


Les “Life Underwriters As- 
sociation of Winnipeg” et ‘Life 
Underwriters Association of Ca- 
” ont organisé une journée 
de conférences sur l'assurance- 
vie, à Winnipeg, pour le vendre- 
di 4 mai. Les réunions ont lieu 
en l'hôtel Royal Alexandra. Nom- 
bre de personnalités du monde 
des assurances ont été invitées à 
adresser la parole en cette occa- 
sion, On relève, entre autres, le 
nom de M. L. W. Dunstall, de To- 
ronto, vice-président de l’exécu- 
tif de la ‘Life Underwriters As- 
sociation of Canada”. LL dé 


Dix conseillers laïcs au 
collège Jean de Brébeuf 


MONTREAL —— ‘Les institu- 
tions de notre milieu canadien 
sorit aujourd’hui trop solidaires 
pour qu'un collège puisse pleine- 
ment y exercer son rôle sans bé- 
néficier de la compréhension, des 
conseils, de la conviction et du 
dévouement d'amis sincères, res- 
ponsables de postes de vigie dans 
la cité en marche.” 

Ainsi le FR. P. Paul Vanier, 
S.J., recteur’ du collège Jean de 
Brébeuf, commente-t-il la nomi- 
nation officielle de 19 laïcs qui 
viennent d'accepter de consti- 
tuer le nouveau Conseil laïc de 
cette institution. 

Le président de ce conseil se- 
ra élu à la première réunion. Le 
R. P. Recteur et le secrétaire gé- 
néral du collège, M. Paul-Emile 
Gingras, M.A., L.Ph., sont mem- 
bres du Conseil: certains offi-| 
ciers du collège pourront être 
invités à assister aux séances. Le 
Conseil est un organisme auto- 
nome. Il pourra obtenir tous les 
renseignements qu'il jugera né-| 
cessaires à ses fonctions, aura la 
pleine initiative de ses délibéra- 
tions et pourra suggérer les me- 
sures jugées opportunes au bien 
de l'institution 

Eviter l'isolement 


“De la sorte, concluait le R, P. 
Vanier, le collège évitera mieux 
encore le danger qui menace tou- | 
te institution d'enseignement: 
l'isolement dans un monde clos, 
sans attache au réel et à la vie en 
marche. La compréhension et la 
sympathie de ces conseillers as- 
sureront au collège un élan sans 
cesse renouvelé et un sain réalis- 
me, qualités essentielles mais dif- 
ficiles aux éducateurs." 


Découverte artistique 
dans une ville d'Italie 


PEROUSE Un étendard | 
peint par Raphaël a été décou- 
vert au palais de Justice de Gub- 
bio, ville située à une quarantai- 
ne de kilomètres de Pérouse. 

Il porte, sous le symbole de 
Dieu, les effigies sur fond rouge 

la Madone de la Pieta, E 


Î 


‘| saint Ubald, protecteur de la vil-| 


ndiquera l'échéance de votre 


le, et de saint Crespin, patron de 
la confrérie des cordonniers. L'é- | 
toffe de l'étendard a subi quel-; 
ques dommages, mais les figures | 
peintes sont tres bien conservées | 


: et d'une grande beauté, l 


| langue française et très fière de | 


| déclaration. 


| français. 


et plus spécialement dans le do- 
| maine du sport, que ces individus 
à petite mentalité qui ne peuvent 
sfettre que ceux qui ne sont 
| pas de leur race, de léur couleur 
ou de leur langue peuvent déte- 
nir des postes de confiance en 
s'appuyant sur leurs propres mé- 
rites. On a e lire dans un grand 
journal de Winnipeg, qui aurait 
dû mieux connaître, une déclara- 
tion aussi ridicule que fanatique 
faite, probablement le plus sin- 
cèrement du monde, par un 
membre en vue de l'équipe des 
“Maple Leafs'” de Toronto. Ce 
monsieur, qui occupera un poste 
de confiance dans l'organisation 
des Leafs a en effet déclaré, ou 
à peu près, que Plante avait son 
poste de gardien de buts avec les 
Canadiens parce qu'il était un 
“Frenchy'’! 

Si la chose était vraie ce serait 
d'un ridicule à faire pleurer et 
ce serait traiter les dirigeants des 
Canadiens, Dick Irvine et son 
successeur, Toe Blake, de parfaits 
imbéciles. Ce n'est pas avec son 
certificat de naissance que Plante 
bloque l'adversaire, mais avec 
ses bras, ses jambes, son corps 
et grâce à ses réflexes et à son 
agilité. On ne lui a pas décerné 
le trophée Vézina à cause de son 
nom, mais à cause de son record 
let de sa brillante tenue. Les 
| Maple Leafs de Toronto auraient 
{sans doute été heureux de le 
| compter parmi les leurs cette sai- 
|son, car au lieu de quitter le 
hockey aussi à bonne heure 
qu'ils l'ont fait, ils se seraient 
peut-être rendus aux séries fi- 
Inales! Les mérites de Plante 
n'ont été mis en jeu que par ac- 
|cident, car la déclaration avait 
| un but caché qui est bien évident 
maintenant. 


| Iis le veulent 


| Le nouvel instructeur des 
Maple Leafs est à la recherche 
{d'un gardien de buts pour rem- 
| placer Harry Lumley, qui a pour- 
tant bien joué pour Toronto cet 
hiver. Or, il serait inconcevable 
|aux yeux de ce monsieur que les 
| Leafs en soient rendus à retenir 
| les services d'un gardien de buts 
qui a déjà perdu son poste aux 
mains de Plante. Le meilleur 
moyen de présenter MeNeil 
comme l’homme que l'on désire 
est encore de prétendre qu'il a 
lété victime d’une crise de na- 


tionalisme. Il fallait venir de 
{Toronto pour trouver un tel 
moyen! 


Pour l'information de ceux qui 
ne le savent pas, Gerry McNeil 
parle français aussi bien que vous 
let moi, sa mère est de langue 
française et il a fait ses études à 
l’Académie Commerciale de Qué- 
bec, une maison d'éducation de 


l'être. Gerry est probablement | 
plus Canadien français que Ca-| 
nadien de langue anglaise, ce qui | 
ne l'empêche pas d'être un très | 
bon gardien de buts et surtout un | 
charmant garçon qui a dû se sen- | 
tir bien malheureux s'il a lu cette | 
Si Gerry va à To- 
ronto, on s'apercevra probable- | 
ment en lui parlant qu'il a con- 
servé une trace savoureuse de 
ses connaissances du français et | 
on se servira probablement de| 


{cela pour faire une publicité| 


monstre autour des bons senti- | 
ments des directeurs des Maple | 


|Leafs à l'égard des Canadiens 


français. 

A notre humble avis, Jacques 
Plante est un meilleur gardien de 
buts que McNeil et c'est pourquoi 
il est dans les buts des Canadiens. | 
McNeil ne jouera pas pour les] 
Leafs tant qu'un nommé Chad- | 
wick sera disponible, ou alors la | 
direction du club Toronto a be- | 
soin d'un examen collectif de la | 


vue. 
$100,000 pour Richard | 


Il ne faut pas croire que la di- | 
rection des Maple Leafs soit mal 
disposée à l'égard des Canadiens 
On n'aura qu'à se sou- 
venir, pour s’en rendre compte, 
de l'offre de S$100,009 que 
Connie Smythe a faite assez sou- 
vent pour les services de Mau- 


| rice Richard. Du reste, la popula- 


rité du Rocket est tres grande à 
Toronto et nous avons entendu 
certaines des ovations qu'on lui a 
ménagées à Toronto, dans le pas- 
sé, et qui auraient ému même les | 


I1 n'y a rien de plus détestable,. 


D: AS 


Exclusif à ‘’La Liberté et le Patriote" 
par Jacques LEMOYNE 


plus endurcis. On n'aura qu'à se 
souvenir du geste du maire Phi- 
lips honorant Richard au début 
de l'hiver pour voir que la bar- 
rière raciale a été abaissée à 
maintes reprises, grâce au talent 
des nôtres. Qu'il reste encore des 
individus assez mesquins pour 
croire qu'un club de hockey s’a- 
baisse à faire de la discrimina- 
tion raciale à son détriment, la 
chose est surprenante mais elle 
montre simplement un manque 
de maturité chez celui qui dit de 
telles choses. 

Qu'il soit difficile à un ancien 
joueur de hockey d'admettre que 
des personnes contre lesquelles 
il n'a jamais pu rivaliser domi- 
nent encore le hockey alors qu'il 
est lui-même à la retraite est 
assez facile à comprendre, mais 
difficile à expliquer. Ce qui nous 
étonne cependant, c'est de songer 
qu'on ait pu donner un poste de 
confiance à un tel homme. Pa- 
rions qu'il sera le premier à se 
repentir de cette déclaration 
quand le club qu'il dirigera sau- 
tera sur la glace pour faire face 
à une bande de ‘‘Frenchies’”’ pas- 
sablement décidés et qui ont pour 
nom Plante, Béliveau, Geoffrion, 
Richard, Provost, St-Laurent et 
cofpagnie. Parions aussi que la 
direction des Leafs échangerait 
volontiers deux ou trois exem- 
plaires contre un seul de ces 
joueurs des Canadiens. 


Vers le titre 


Comme nous l'avions prédit, 
les Warriors s'acheminent vers 
le championnat du Canada et il 
est même probable qu'ils auront 


vous lirez ces lignes. Si nous 
avions à choisir l’équipe surprise 
de la saison 1955-56 notre vote 
irait certainement aux Warriors 
qui, après des débuts incertains, 
ont pris une allure vertigineuse 
après la période des fêtes pour 
quitter la deuxième division et 
terminer en tête du peloton, La 
présence de Chadwick sur les 
rangs de l'équipe locale aura con- 
tribué fortement aux succès du 
club. Le vétéran Bill Mosienko 
a, lui aussi, fait sa part et les 
jeunes venus des Maple Leafs et 
des Canadiens ont donné un ren- 
| dement qui justifie la confiance 
{que les éclaireurs de ces deux 
|équipes avaient en eux il y a 
| quelques saisons. Leur stage à 
Winnipeg les relancera peut-être 
| dans la Nationale, 


Bill Burega a, lui aussi, con- 
tribué une note amusante aux 
joutes de l'équipe locale et il 
| doit éprouver une certaine jouis- 
|sance à évoluer contre les jou- 
leurs du Royal qu'il a bien con- 
|nus lors de son séjour dans la 
| ligue du Québec. ei ne re- 
| tournera jamais dans la Natio- 
nale mais c'est le genre de jou- 
eur qui fait plaisir à certains 
partisans et qui est beaucoup | 
plus menaçant dans ses gestes 
que dans ses actes. | 

Nous croyons que la troisième 
joute de la série a été la joute | 
décisive qui a décidé du sort de | 
la finale. Les Warriors ont gagné | 
assez facilement et à moins d'un 
réveil imprévu du Royal ils de-| 
vraient donner à Winnipeg un | 
championnat que des partisans | 
loyaux ont bien mérité. | 


| 


Appel en faveur des 


ieux saints adressé 
à M. Hammarskjold 


FRIBOURG — Un appel en | 
faveur des lieux saints de Fales- | 
tine a été adressé à M. Dag Ham- 
marskjold, secrétaire général des 
Nations unies, par le mouvement 
international des intellectuels ca- 
tholiques de ‘“Pax Romana”, qui 
a accompli un pélerinage"à Jéru- 
salem avant de se rendre à Bey- 
routh pour sa dixième assemblée 
pléniere. 
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Winnipeg, le 5 mai 195K 


La 
: Western Savings 
and Loan Association 


" : 
Bureau-chef 
WINNIPEG 


Une Canadienne française 
se place deuxième dans 
un concours d'épellation 


TORONTO -— Cécile Rainvil- 
le, 75, avenue Glinn, Ottawa, 
s'est classée bonne deuxième, au 
concours provincial d'épellation 
anglaise, tenu sous les auspices 
de l'“Ontario Education sso- 
ciation”’. 

Classée première à Oliawa, 
parmi un groupe de 27 concur- 
rents, tant de langue française 
que de langue anglaise, Cécile 
Rainville a tenu presque jus- 
qu'au bout, à Toronto, ne blo- 
quant enfin, dix mots après la 
troisième concurrente, que sur le 
mot ‘“’strychnine‘ (c'est poison!). 

C'est cependant une élève d'u- | 
ne école séparée bilingue de: 
Windsor qu a remporté les hon- 
neurs, Mile Patricia Marontate, 
comme on l'épelle à Toronto et 
peut-être aussi à Windsor, (ou 
peut-être Marentette, selon le 
nom original de la famille). La 
fillette est âgée de 12 ans et est 
élève de 8e année. 

Patricia, élève de l'école St- 
François, de Sandwich, a non 
seulement gagné le concours du 
groupe des jeunes filles, mais 
elle a aussi vaincu le gagnant 
chez les garçons, John Bowden, 
de l'école publique Hugh Beaton, 


Léon-H. Bénard, C.R. 
AVOCAT et NOTAIRE 
Edifice Bunque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Men. 
TELEPHONE 92-7348 


onnin, Grafton, 
Deniset, Dowhan, 
& Bétournay 
AVOCATS et NOTAIRES 


Chambre 4 
Éditice Banque Canadienne Nationale 


431, rue Main Winnipeg, Men. 
TELEPHONE 92-7348 


Laurier-A. Régnier 
AVOCAT et NOTAIRE 
Pratique générale. du droit 
201, édifice Montreal Trust 
218, avenue Portage, Winnipeg 
Téléphone 92-3924 


Clifford W. Brock 


CR., M.A., LL.B. 


AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Honiface 
Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council" de Winnipeg 


550, édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 92-8820 
138, avenue Provencher, St-Boniface 


Chapman & Trudel 


AVOCATS et NOTAIRES 


ne 4 R Chapman, B.A., LL.B 
obert-E. Trudel, LL.B. 


412, EDIFICE PARIS 


le titre dans leur poche quand |Portage et Garry — Winnipeg, Man. 


Téléphone 92-4666 


Joseph-N, Landry, B.A. 
Avocat, Avoué et Notaire 
302, édifice Mcintyre 
416, rue Main Winnipeg 


Téléphones: 
Bur.: 92-7125 Rés.: 42-0303 


Greenberg & Arpin 
AVOCATS et NOTAIRES 


Solumon GREENBEKG, LL.B. 
Maurice-J ARPIN. BA. LLB 
203-4 édifice Confederation Life 
457, rue Main, Winnipeg 


Téléphones: 92-6516 - 17 


Marcoux et Dureault 
AVOCATS et NOTAIRES 


Laurent-G, MARCOUX, B.A., LL.B, 
Armaoné DUREAULT, B.A. LL.B, 


702, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 


Téléphones: 92-8241-42 


Tous les mercredis à St-Jean-Baptiste 


Dr JACOB 
DENTISTE 
et associés 


Leurs nouveaux Bureaux 


sont situés au-dessus du 


MAGASIN METROPOLITAN 
Angle Portage et Carlton 
Winnipeg Man 


Téléphone 92-8319 


Finkleman 


Optometristes 
et 
Opticiens 


Examen de la vue 
Le étage 


Téléphone 
92-2496 


également de Windsor, Ont, 

Les gagnants à Toronto om 
pour prix un voyage de dix jours 
au ‘‘Stampede” de Calgary, plus 
de nombreux prix offerts par 
des maisons d'affaires. 


Dr G. Létienne 
MALADIE DES YEUX 
EXAMEN DE LA VUE 


Tél.: Rés.: 42-4764 - Bur. : 93-4369 
601 édifice Medical Arts, Winnipeg 


Exomen de lo Vue 


. . 
James Shaen Limited 
M. N, Lecker 
OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
tème etage édifice Hurtig 
264, ave vortage — Téléphone 93-6628 


Ouvert toute ls juurnée le samedi 
Ferme le mercredi à 1 h om 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 


Téléphone 23-2850 


141, avenue Provencher 
£T-BONIFACE, MAN. 


Dr Edouard-G. Jarjour 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


301, Chemin Ste-Marie 
St-Bonitace, Man. 


TELEPHONE 23-2111 


Dr A.-C. Laurin 
DENTISTE 


Téléphone 23-2850 
141, avenue Provencher 


ST-BONIFACE, MAN. 


Dr A.-E. Bourgeois 
DENTISTE 
343, rue Taché, St-Boniface 
Téléphone 20-4828 


Dr P.-E. LaFlèche 


; DENTISTE 
709, rue Sherbrook Winnipeg 
Téléphone 75-5446 


Dr A.-G. Dandenault 


M.D., F.A.C.S. 
Chirur - Maladies des temmes 
Téléphone: rés. — 20-1265 


Dr Jean Stolar 


Maladies internes 
Téléphone: rés. — 93-5022 


126, édifice Medical Arts 
Ave Graham, Wpg — Tél. 92-8648 


Dr Joseph M. Kagan 
M.D., F.R.C.S. (C) 
CHIRURGIEN 
318, édifice Medical Arts, Winnipeg 
Heures de: bureau: 2 h. à 5 h, p.m. 


Téléphones: 
Bureau: 93-6996 Rés, 59-3129 


Dr R.-G. d'Agincourt 


M.D. FR.C.S. (Angleterre) 
FA.C;S., F.LC;S 
CHIRURGIE GENERALE 


Heures de bureau 
2h à 6 h. p.m. tous les jours, 
les jeudis exceptés 


243, rue Marion. St-Bonitace 
Tél: bur, 20-3560 — 40-2791 


Dr E.-T. Etsell 
MEDECIN et CHIRURGIEN 


508, éd. Medical Arts, Winnipeg 


Téléphones: 
Bureau: 92-4843 Rés.: 4-4588 


Dr G. Normandeau 
MEDECIN-CHIRURGIEN 


Téléphones 
Bureau: 20-1927 -- Rés.: 20-1784 


155, ave Provencher, St-Bonitace 


Dr C. Lavoie 
MEDECIN -CHIRURGIEN 
400, rue Tache St-Honitace 


(en tace de l'hôpital) 
Téléphones: 
Bureau: 23-6762 — Hes.: 20-1405 


Heures de counsuitation; 
10 n 30 à midi - 2 h. à 6 h p.m 


Dr Henri Guyot 


Obstétrique et Gynécologie 
Maternités et maladies des temmes 
Heures de bureau: 2 h. à 5 h. p.m. 
580. rue Auineau St-Honiface. Man. 

TELEPHONE 20-1696 


Dr J.-J.-A. Bourgouin 
Maladies Rectales et des Voies 
Génito Urinoires 
Tél: Heudence 4-4370 - bureau 92-854} 
401, edifice Medicas Arts. Winnipeg 


Heures de bureau: 2 h à 5 h vom. 
sur entente 


CLINIQUE SAINT-BONIFACE 
Téléphone 20-4828 


343, rue Taché 


Heures de consultation : 


R.-A. Jacques, M.D. 
Rés. 20-1364 
Chirurgie 
Obstétrique — Gynécologie 


J.-M. Huot, M.D. 
Rés. 20-1701 
Médecine générale 
Endoscopie — Obstétrique 


| h. à 6 h. de l'aprés-midi; le samedi 


de 11 mn à midi 


W.-N. Albi, M.D, 
Rés. SUnset 3-5717 
Médecine générale 

Obstétrique — Chirurgie 
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On propose plusieurs solutions 


! 


à la querelle en France 


Projet fédéral 
d'assurance-santé 
Dans un discours qu'il à pro- 

noncé récemment devant une s0- 
ciété féminine du parti libérsl, 
l'hon. Paul Maïtin, ministre de 
la Santé au Fédéral, a fait une 
déclaration significative æu su- 
jet du projet d'assurance-santé. 
“Personne, dit-il, ne saurait pré- 
tendre plus longiemps que la po- 
pulation canadienne ne veut pas 
d'assurance-hospitalis ation ou 
que le gouvernement fédéral n'a 
rien fait pour aider à établir cet- 
te assurance.” Le résultat d'un 
récent sondage d'opinion semble 
confirmer la première partie de 
cette déclaration et la soumission 
d'un projet concret faite aux pro- 
vinces par M. Martin, au début 
de l'année, démontre qu'Ottawa 


l'est prêt à agir. 


LA LIBERTE ET LE.PATRIOTE 


a 


La Chronique 


.… internationale 


ge 
| rteau. de è 
sentation diplomatique u 
Dans son deuxième article, 
| précisions qui 


Au défaut de notre chronique habituelle. il nous fait 
roduire deux articles éditoriaux de M. Odilon 
‘Action Catholique”, au sujet de 


la ré- 
a auprès du S1-Siège. 


an 
M. u apporte quelques 


donnent plus de force à son argument. Il 
étrange que le corps diplomatique canadien appli 
tellement à favoriser les bonnes relations entre'la 


us- 


et l'Ouest, entre Israël et ses voisins, entre le Canada et 
les Etats-Unis, et qu'il ne semble pas croire à l'utilité de 
l'établissement de relations officielles entre le Canada et 
le Vatican. Voici les textes des deux articles en question. 


Le Canada n'agit pas 
comme un pays adulte 
Le Canada, puissance dont le 


Sa Majesté. Etrange situation 
qui, écrit le correspondant ro- 
main, n'a pas manqué de susci- 
ter des commentaires dans di: 
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| mais une erreur tout de même 
En fait, les lettres de créance 
kdes ambassadeurs du Canada sont 
signées par la reine. Celles de M. 
| Pierre Dupuy, ambassadeur ca- 
[nmadien en Italie, désigné pour 
| représenter notre pays aux fêtes 
|en l'honneur de S. S. Pie XII, ne 
| faisaient donc pas exception 
Notre informateur ajoute: Le 
gouverneur général du Canada, 
représentant de la reine, accrédi- 
ite les consuls. Il pourrait signer 
les lettres de créance des ambas- 
sadeurs. Mais il ne le fait pas, en 
vertu d'une coutume établie de- 
| puis plus d'un quart de siècle. A 
|ce moment-là, le roi d'Angleter- 
re — et du Canada — avait lui- 
même, dans une lettre personnel- 
le au premier ministre canadien 
du temps, l'hon. W. L. Mackenzie 
King, demandé qu'en lui réserve 
cette prérogative. Ce qui fut fait 
depuis. L'affaire, récemment, a 


| 


| Le comité national d'action laïque, es eos Bd tous ! Cpéibent. 22. ts de di 
les efforts laïcistes en France, vient de déclarer qu'il n'a nul-!;4it prétendre que la majorité 
lement l'intention de faire cesser son action en faveur de des citoyens du Canada est en 
N à ” : i 1 it claues faveur de n'importe quel plan 

1 l'abrogation de la loi Barange, qui assure, on le sait, quelq d'amursncoheplialsetion, ai 
crédits à l'école libre. Ainsi done, les deux votes par lesquels 


Î Une réunion qu des délégations des Nations unies fut ré- 
cemment convoquée à l'Université Fordham de New-York et le 
représentant de l'URSS, comme ses coll se fit un point d'y 
hr à” en vue de la nouvelle 2. d'amitié des 
viets. Toutefois, le R. P. W. C. Jaskievicz, S.J., (à gauche), direc- 
teur de l'institut contemporain d'études russes à Fordham, reçut 
une réponse peu rassurante de la part de l'ambassadeur soviétique, 
| Arksady À. Sobolov, lorsqu'il lui dernanda s'il lui serait possible de 


nom est de plus en plus mention-|vers milieux diplomatiques , .. pu frapper l'attention du corres- 


né sur la scène mondiale, n'a | Né 4 

d ondant. romain de The Ensign, 
re rmelhes raprésentation En éditorial, sous le titre “Une [ets elle ne comportait de 
officielle permanente auprès du nouveauté diplomatique”, The | nent rien de nouveau, rien d'ex- 
St-Siège, véritable carrefour de | Ensign signale que l'affaire est | ceptionnei. 


la diplomatie. Aux fes Qui ont | venue remettre en relief “la cu- A signaler, disait encore notre 


que le gouvernement central 


l'Assemblée nationale a refusé d'examiner d'urgence cette | 
question, n'ont pas ralenti les attaques. On aurait tort de croi- 
re que la paix est faite, Les quelques députés radicaux qui 


| n'assumerait pas une part de res- 


visiter la Russie, Selon 


ov, le R. P. Jaskievicz pourrait aller | marqué le 80ème anniversaire de 


ponsabilité si les provinces ou | de l'autre côté du rideau de fer à titre de touriste, mais non en qua- |S. S. Pie XII, notre pays a eu — 


des groupes importants de ci- 
toyens s'opposaient à la réalisa- 


| lité de prêtre catvwiique. (NC) 
| 


et ce fut fort heureux! — un man- 
|dataire officiellement accrédité 
auprès du Vatican. M. Pierre Du- 


lise insistance du gouverne-| formateur, que les lettres de 
iment canadien à conserver Un créance des diplomates cana- 
[statut inférieur, nous dirions diens-français sont rédigées en 
| presque colonial, avec l'Etat sou-| francais 


De toutes façons, on se méfie d'une intégration. “On pose 
le problème à l'envers, disait récemment une haute person- 
nalité de l’enseignement libre, Ce n'est pas l'enseignement 
libre qui est provisoire et complémentaire de l’enseignement 
laïc d'Etat, mais c'est l'enseignement laïc qui est provisoire 


et complémentaire de l’enseignement libre là où les particu- | 


liers n'ont pas su ou pas voulu l'organiser, L'enseignement 
libre n'est pas une tolérance ni une concession, il est inclus 
dans la Constitution, il est un droit des citoyens.” 


Une conception de ce genre ne saurait être, c'est evident, 
immediatement et facilement acceptée. Il est très peu proba- 
ble qu'une reforme générale, qui toucherait à la fois l’ensei- 
gnement libre et l'enseignement d'Etat, puisse être realisée 
dans des délais rapides. La loi Barange représente une etape 
a laquelle les catholiques français ne renonceront pas. On a 
pu discuter, lorsqu'elle fut votée en 1951, de son opportunite 
politique. Elle represente, dans l'immédiat, une nécessité ma- 
terielie absolue, en même temps qu'elle prépare des etapes 
futures. Dans cette perspective, qui est celle de beaucoup de 
catholiques responsables de la défense de l’enseignement 
libre, on comprend mieux la vivacité de la réaction qui s’est 
fait jour lorsqu'a été menacée la loi Barangé, bien imparfaite 
pourtant. (C.C.C.) 


Pour la liberté 


tinés à former trois cents propa- 
gandistes d'un coup, vont être 


conduite, préjudiciable aux hôpi- 
taux volontaires, rendrait diffi- 
cile le maintien de l'équipement 
dans n'importe quel hôpital et 
ainsi tendrait à abaisser le ni- 
veau de service hospitalier que 
nos citoyens sont habitués à trou- 
ver dans nos institutions. 

11 faudrait que M. Martin se 
montrât un peu plus souple pour 
se soustraire à l'accusation d'a- 
voir cherché crédit sans effort 
en présentant un projet méri- 
[toire mais inacceptable. 


La maison de Sillery 


Les journaux annonçaient ré- 
cemment que la Compagnie de 
Jésus était redevenue propriétai- 
re de son ancienne maison de Sil- 
lery. L'événement a pu laisser 
indifférents la plupart des gens. 
Il n'en saurait être ainsi pour les 
Jésuites et leurs amis. Car le coin 
de terre où s'élève cette maison 
a tout un passé lié intimement à 
la vie et aux iravaux apostoli- 
ques des premiers missinnnaires 
de la Compagnie de Jésus au Ca- 


vient, Soumet et Guiraud, 


les familiers de la maison. Noni- ! 


les que pas de dynamisme. Dès les 
deux Alexandre, comme disaient | premières heures de sa forma- 


tion, ce groupement a autorisé 


mons encore le prodigue Roger | son exécutif de procéder à l'affi- 
de Beauvoir, boulevardier impé- |liation de la ‘One Big Union” 
nitent et roi des soupeurs; Emile | de l'Ouest canadien et d'entamer 


| Deschamps, imprévu et humoris- 
|tique; Beauchesne, l'historien du 
| Temple; le, boulanger-poète Re- 
| boul, débarqué de Nîmes et ap- 
| portant l'odeur de sa Provence; 
| les classiques Brifaut et Ancelot; 
1le comte de Falloux, qui disait 
|du salon Rességuier qu'il avait 
|été son unique étole littéraire. 
| Madame de Rességuier, née 
| MacMahon, fille du marquis de 
|MacMahon, pair de France sous 
[la Restauration, accueillait tout 
ice monde avec le même sourire, 
|la même grâce parfaite, aussi 
bien les débutants lisant leurs 
premiers vers que les ‘‘arrivés”. 
[On présumait toujours que le 


lent. S'il en manquait, Madame 
de Rességuier, que ses intimes 
appelaient Nina, donnait quand 
même le signal des applaudisse- 
|ments. 


Ris. 


[nouveau avait ou aurait du ta-| 


{des pourparlers avec la Confé- 
|dération des travailleurs catholi- 
ques du Canada, association ou- 


vrière très puissante de la pro-| 


vince de Québec. 

| Cette deuxième décision sur- 
|tout aura des conséquences tres 
importantes, car le Congrès est 


| 
| 


Confédération est à la base con- 
fessionnelle, et même canadien- 
ne-française. Une partie des dé- 
|légués du nouveau Congrès au- 
| rait préféré ne pas ouvrir la por- 
te à la Confédération et poser 
ainsi le dilemme suivant aux ou- 


Î 


une société neutre tandis que la | 


vriers québecois: devez-vous te-| 


nir à vos syndicats propres ou ne 
serait-il pas préférable d'y substi- 
tuer des syndicats neutres ayant 
beeucoup plus d'influence sur le 
plan national? Cette question au- 
pu déclencher une guerre 
syndicale dans la province, au 
| désavantage de tous les ouvriers. 


rait 


me conclusion de son discours, 
qui a été publié de façon élabo- 
rée dans le Devoir, Me Perreault 
s'écrie: “Il faut que nous chas- 
sions de nos esprits ce cauchemar 
de la peur et les Canadiens fran- 
çais de toutes les classes s’affir- 
meront l'été prochain en reje- 


tant avec dégoût et le parti libé- | 


ral et le parti de l'Union nationa- 
|le et en contruisant une nouvel- 
le structure politique par l’élec- 
Ition des candidats du parti So- 
|cial-Démocratique”. 

Ce ‘parti Social-Démocrati- 
| que” est tout simplement la CCF 
sous un nom québecois, et la 
CCF est le bras politique, non pas 
| officiel mais préféré, du nouveau 
| Congres du Travail du Canada. 


Il se peut alors que l'attitude | 
bénévole du CTC à l'égard de la | 
Confédération des travailleurs | 
catholiques soit l'indice d'une! 


En tenant compte des pressions 
| économiques qui s'exercent dans 
ce domaine, la Société Radio-Ca- 
nada estime que sans des moyens 
de production qui leur appartien- 
nent en propre, les Canadiens ne 
verraient que peu, ou pas d'é- 
missions de télévision produites 
au Canada. Aussi, la Radio de 
l'Etat juge que pour maintenir 
au niveau actuel la télévision au 
| pays, cela coûterait environ $15 
|par année pour chaque famille 
{canadienne qui possède un appa- 
| reil de télévision. 

Le développement de la télé- 
|vision selon nos propres us et 
coutumes est évidemment coû- 


£ à tion de ce projet sous sa forme |verain du Vatican, re J 

situé, es poses ne | , reconnu sur | do" 0 
ont sauve par ous M le ”ù Barange se som °P "+ actuelle. Les électeurs qui récla-: Billet du samedi | puy, ambassadeur du Canada en |la scène internationale”, — “Ce! Nous: savons évidemment gré 
discussion qu'ils estimaient piece se et non Ag ‘« une perse Rs heu gg ne À M I ; pros pig rss sp meer = y or |n'est pas, ajoute-t-il, que l’absen-|à notre aimable correspondant 
abrogation qu'ils continuent à considérer, pour la plupart,  Mentale dans ce domaine e-; L L 2 enies la mission de représenter |ce d'un envoyé canadien perma- | de nous faire tenir ces informa- 
PE, 27 Ù |ront sans doute que le projet | Le SOnnet qui n appartient PAS ||1es Canadiens. 11 ne s'agissait là, | nent auprès du St-Siège implique | tions. L'état de choses, du point 
CORDINE DOPORre. déral ne couvre pas assez de ter- F toutefois, que d'une désignation que le Canada ne reconnaît pas de vue diplomatique, demeure 

Les deux votes, toutefois, ont marque un cran d'arrét. rain, car ledit projet ne com- à Jules de Rességuier provisoire. Île Vatican. C'est plutôt le Cana- | tout de même singulier. Et, pour 

PPT : : ‘ 1 F prend aucune clause relative au | Rail | da qui refuse lui:même de recon- | ‘ d 
L'attaque espérait obtenir une annulation dans les premiers " Fa jadi n Dans une récente livraison, q s n-|tout dire, le comportement du 
jours de la session parlementaire. Depuis lors, la situation ‘£! > dar 4 nt orge {Spécial à ‘’La Liberte et le Patriote‘) ë {l'hebdomadaire canadien The | naître son propre statut de sou-| Canada ne nous parait point en- 

1gù - es et de la tuherculose, qui, : , si GS A : Ë # ; , | Ensign note le curieux état de | Veraineté. Les relations diploma- ! core tellement adulte. La reine 
s'est aggravée en Algerie, ltes deux, sont susceptibles de L'affaire des fuites” en Fran- |ché a la tradition classique et à choses qui en résulta, du point de |tiques pour le Canada existent | Elizabeth est reine du Canada 

La querelle autour de la loi Barangé a ranimé les discus- ruiner financièrement leurs vic-| a eu mia pain à ” jp ste ris x je dé Li M à gs rer we lle diplomatique. Sous la signa- | déjà, mais il n'en est pas de mê- | c'est sûr. Mais pourquoi les let- 

A ° ’ ‘ : | 1 rière un |ten ; À i 

sions sur l'avenir de l'enseignement libre en France. Aussi times. eecahgrsern)s Mason ne cs Gers In Denlot vers des formes|{e de son correspondant ro-|me des relations diplomatiques |tres de créance de nos ambassa- 
P e Ù + d ité d rti | D'autre part, les gens à l'aise nom qui évoque d'anciens souve- | nouvelles, voyant la littérature nain, Paolo Laureti, ce périodi- | par le Canada. En fait, le gouver- | deurs sont-elles toujours signées 

bien du côte de ses adversaires que du côte de ses partisans, | . Inirs littéraires: celui de Ressé-|en évolution, mais se sépara de ; c k | F ë 
cette loi est généralement considérée comme provisoire, les s'intéressent probablement d'a-| uier. Le premier juge d'instruc: | Hugo, à la gloire naissante du. |4u® #l#nale en effet que jJes let- nement de Londres agit présen- | par la reine, alors que notre sou- 
8 ! s. F fti te. O $ bord à un plan qui les aiderait à k< d 4 ffai L Lol oc | quet il A … F . Lu tres de créance présentées à cet- | tement à l'égard des affaires ca- | veraine a bel et bien au Canada 

uns la trouvant excessive et les autres insuffisante. On re- |4,;,e face à ure situation extra- | ion de “l'affaire”, a q q contribua, quand celui-ci}. casion par M. Dupuy por-|nadiennes avec le St-Siège com-|un mandataire officiellement ac- 
commence donc à se demander quel régime il faudrait don- | ordinaire tandis que les gens aux | décidät de la soumettre au tribu- leva l'éteridard de sa révolution. itaient la signature de la reine | Me il le fait pour celles de la Ni- l'erédité, en l'occurrence le gou- 
ner à l'enseignement libre et de quelle manière on pourrait moyens ordinaires seraient por-| nal grue mé fut heu] Pendant quinze ans, à Paris Elizabeth et non pas, comme dans | géria, de la Côte d'Or et autres | verneur général? La signature de 
l'établir. ités à se demander pourquoi les a 00 “ ag mt À é n méme, il fut mêlé à la bataille | le cas des propres diplomates ca- | dépendances et colonies.” ce dernier ne conférerait-elle pas 

Du cé ocidtiste. 1 luti 4 sernble la plus généra- | richards bénéficieraient des ta- | Ph vie an sr Hope Jétbes- littéraire, se tenant à mi-chemin | nadiens, celle du gouverneur gé- Il y a évidemment là une lacu- aux désignations de nos ambassa- 

côte socialiste, ” pe. rd | sel. xes imposées au peuple pour dé-| de VI cu “nan nn ogios De entre classiques et romantiques. | néral du Canada. Pourquoi? Pré-!ne considérable à combler. Sur- deurs un cachet plus canadien? 
lement envisagée est ceile d'une sorte de concordat. Dans un |frayer le coût de l'hospitalisa-| dim CUS 4 pet 1 D | I collaborait aux revues à la mo-|cisément parce que le Canada | tout, si l'on tient compte de l'in- | Justement, ne serait-ce pas pour 
- article récent, M. Deixonne, leader des anticléricaux à l’As- | tion. re de ui doc de sélte de et publia plusieurs ouvrages | n'est pas encore représenté offi-|fluence croissante du St-Siège cela que, en Grande-Bretagne, 
semblée nationale, a suggéré ‘‘une négociation d'ensemble à| Les provinces, de leur côté,|". y ver scrupule d'ignorer: |bien accueillis, dont ses Tableaux | ciellement auprès du St-Siège et sur la scène mondiale, C'est a- | l'on a tenu et l’on tient encore à 
l'échelon le plus élevé”, c'est-à-dire, sinon un concordat, du seraient peut-être portées à con- : ‘| poétiques én 1828, qui connurent qu'en l'occurrence, la question |vant tout, d'ailleurs, une ques- ce que les lettres de créance de 
CR | pros ess : pont l'E Ru dé l'Etat 'sidérer l'offre fédérale comme | Fort Sort ee. | six éditions successives. 11 pré-| ressortissait aux autorités britan- | tion d'ordre politique, diplomati- nos ambassadeurs gardent une 

nu ” 8 c | n'étant pas assez généreuse et ne | Belle, Fréle, Rose di | para un roman, écrivit même un | niques qui, elles, ont un ministre | que. Et, pour tout dire, il est | allure plus britannique? 

On a fait grand bruit, ces derniers jours, autour de diver- tenant pas suffisamment éomp- rss rm Close, de drame, Isabelle d'Aspen, et, ce | accrédité près le Vatican. grandement temps que le Cana-| Les lettres de créance de nos 
ses démarches et en particulier autour d'une rencontre, qui te des sources de revenus aux- pt je ort! : . rlse, | qui ne pied la De de AU ni a Dei LE oies | na se décide enfin à agir en pays ambassadeurs d'expression fran- 
si “4 * : ù _| quelles chaque gouvernement a e plus curieux, c'est que le |ceux de Hugo. est ce drame, ? TA ? adulte, |çaise sont, dit-on, rédigées en 
a effectivement eu lieu à Paris, entre S. E. le cardinal Tisse sobb: fameux sonnet n’est pas de Jules | qui consistait de cinq actes en | Elizabeth eut à signer trois do- | français. Cela laisse clairement 
rant et M. Mendès-France. Il est certain que des contacts Pr] His oi Dé à sidi dé de Rességuier, mais de son fils, |vers, qu'il présenta au Théâtre- | cuments: le premier, faisant du k * + | entendre que-celles des diploma- 

( vés sont actuellement pris en vue de trouver une solution de | iholique aurait lieu de se deman. | Paul. Quand, il y a environ un | Français en 1831 et qu'il con- ministre anglais, Sir 2 iron À propos d'ambassades |1°° d'expression anglaise sont, dé 
| remplacement à la loi Barangé. On revient ainsi aux efforts 4er pourquoi la proposition fédé- Isiècle, quelqu'un s'avisait de|damna lui-même après une lec- Douglas RO KA wo _— Pr lleur côté, rédigées en anglais, 
qui avaient été amorcés en 1951 par une commission à la- | rale annoncée en janvier compor- l'attribuer à Jules, le père et le|ture. On ne sait s'il la brüla, | eur ee Paso rom Au sujet de notre récent arti- | Examinons froidement la situa- 

: j L * ‘ fils se fâchaient, Le premier di-| mais cette oeuvre ne fut pas re- | POu C ; , : + 
quelle reste attaché le nom de M. Paui Boncour. Ce dernier, |te des restrictions qui rendront i bati P di d ke P désignant effectivement Sir Ho- cle sur l'ambassade au Vatican, ent pareil tableau donne-t-il 
daté ticl blié le 2 d l'A ss ll ‘1 [la participation au plan plus oné- sait cette acrobatie indigne de | trouvée. dd là Lula Léraendé | 2 correspondant au courant des | ÿraiment une idée exacte du Ca- 

ANS UN GFHCIO PUDNS LS IRNES CR SAN OR QUELS pour les hôpitaux catholi- lui, et Paul se lamentait d'être| pi ncais d'ancien régime, ca-| "°° © horse bass r Ca. |auestions diplomatiques nous |nada bilingue, du Canada dont on 
avait abouti lui-même à la suite de tous les contacts pris, à ques que pour les hôpitaux mu- | déPouillé de sa seule poésie. 11 y |{oiique convaincu, respectueux | D PUR, de Dares le Pr communique: En rapportant que | vante tant le double patrimoine 

; ’ “ . PR : à si TS » TON nada, à titre d'ambassadeur de A 
cette solution d'un ‘’concordat scolaire”, mais, comme l’écri- |nicipaux. En effet, on semble ne |? déjà longtemps, le comte E-| des disciplines morales, de Res. | les lettres de créance des am-|culturel? Pourquoi, dans un cas 
vait La Croix le ler mars, il faut se méfier de tous ces bruits | pas vouloir tenir compte de la|tienne de Rességuier fit làa-des-| Sir n'était pas fait pour le Fe rs bassadeurs canadiens sont ordi-|comme dans l'autre, les docu- 
de concordat. D'abord, le voyage du cardinal Tisserant n’a- | dépréciation comme facteur nor- L'U a Aer | il 47 Mais |»omantisme, école qui procla- Charité chrétienne md Da tre par le gouver- | ments diplomatiques en Lg 
de , : _|mal dans le calcul du coût de | !8ende lient bon. 4 Mi-|mait, rappelle Louis Maigron, qe : neur général, le correspondant |ne seraient-ils pas rédig ans 
vait nullement pour but d'entamer un dialogue sur la ques |[J'hospitalisation, ce qui ajoute-|Mars 1956, les Nouvelles litté-|., doit au bonheur. la souve: L'Eglise mène campagne, en | romain de The Ensign a commis | les deux langues reconnues com- 
tion scolaire. D'autre part, “le mot de concordat ne peut gue- | rait aux déficits que les hôpitaux |raires de Paris donnaient enco-| aineté du désir”. Dès 1840, il Espagne, pour une meilleure ré-|une erreur bien involontaire, | me officielles au pays” 
re s'appliquer au réglement de cette question”. | ne peuvent combler qu'au moyen | € à Jules la paternité du sonnet. lretourna à son pays toulousain partition des biens nee Pa di- 
JS ; : | 2 k *k + der ls, APE RE * verses classes de la société. C'est 
Les milieux catholiques ne semblent guère favorables, d'appels au public. Dans le cas Jul ie Ni jet y vécut jusqu'à ses derniers| | cette céleste. die 8° 
: : : . : des hôpitaux municipaux, les ules de Rességuier, dont on |jours, continuant d'écrire des | n 
en effet, a une telie solution. Récemment interrogé, M. Lizop, y it d'hui de ‘ch | à . | Exc. Mgr Ange Herrera, évêque | 
à ‘ à “ ny A Ù contribuables suppléeraient sans |Sait aujourd’hui peu de choses, | vers qui n'ont rien de romanti- re 
secrétaire général du Secrétariat d’études pour la liberté de | à 44e à ces lacunes par des sub- | fut vers 1830 une célébrité litté- | que, [ de Malaga, a publié sa lettre pas- | Q am re 
l'enseignement et de la défense de la culture, qui joue un très | ventions provenant de la caisse | raire. Non seulement dans sa vil- | L'ILLETTRE. | rage qui, à Sd mrerdhons sg | 
. , n * n - À F A Pa : ! (l 
grand rôle dans la bataille scolaire, répondait: “Les laïcs publique, mais les hôpitaux ca-|le me Toulouse, mais à Pa-| “Men Re : pe A Put rep 2 d 
; e es F 5 A Ms | F y .|ris, Où il avait son ‘‘salon” dés| , | 
cherchent actuellement le dialogue avec le Vatican: c'est une | tholiques ot volontaires ne pour-| : À oirl L'homme est loin de la liberté | aux puissants de faire preuve de | FR es Co m m U n es 

reur car il faut éviter de placer ie débat sur le terrain des "aient résoudre leurs problèmes SUP FA ANNE. ARNO EVOEE] " ins d'égoï lus d 
er ca 1 ! je |de cette façon qu'à titre excep- | donné dans les idées nouvelles | tant qu'il ne sait pas obéir. < coms d'égoïsme et de plus e | 
rapports de l'Eglise et de l'Etat”. | tionnel. | qui devaient conduire au roman- | P. GRATRY. |charité chrétienne. “ | par Jean Daniel 

i N ri : ntn reuses. ertaines de- | A ditions, 1 ligieu- tisme, il rejeta celui-ci a cause ET LLC HANPRE BEN LARE | ; : 

Les solutions envisagées 0 t omb u C >| ces conditions, les religieu- | nnces. | ; À RTE | Il importe de maintenir le coractère canadien 
DONNE le CdtieN d'un “Don Dore” Qu Sert Teens, soit fon sh, mn dernière ennre L : | Dilemme syndical et politique | de la télévision eu pays 
au père de-l'enfant, soit à un organisme. D'autres suggèrent | C°ntribuables seraient obligés de À 06e. époque. Vicioe; Hugoi| 4 | ’ 

l'Etat or 4 h sé rtie du salaire des mai- | Pi£er dans leurs propres ressour- fréquentait chez lui, de même . . | OTTAWA — La Société Radio-| A ce sujet, il est intéressant de 
que a‘ prenne en Cherge ou partie qu sa'aire des Mal- | Dour maintenir l'équipement | que Lamartine et Vigny, Musset, des travailleu rs cat O iques {Canada vient de présenter son |noter ce que pense Radio-Canada: 
tres qualifiés: l'argent serait alors verse à une association de  Ges hôpitaux et ainsi apporter | Sainte-Beuve, Charles Nodier, la e É VE : [mémoire à la Commission royale | ‘Il n’a jamais été possible en pra- 
parents ou, mieux encore, à une association paritaire de mai- | des subsides personnels à la réa-| blonde Madame de Girardin, a-| Le nouveau Congres du travail plusieurs gs F fait une |instituée précisément pour me-|tique, explique le mémoire sou- 
re 6 de parents En échange, l'eeignement Libre accepte. | ation d'un plan dent 1e ou | va von mariage Là 2e Ka du Con. fr de due dégini d'ndépei que con ner une asie enquée Gas le mis à ie Common rai, mé 
rait évidemment un contrôle, essentiellement péda ique, |Yernement recherche tout le cré-| valent aussi les poêles qu Bt 1 | ° 3 : AS A OYE L domaine de la radiodiffusion et |me dans le domaine de la diffu- 

8°8q dit, A noter que cette ligne de |avec, à leur tête, comme il con-| plus puissantes au pays, ne man- | des vieux partis ont créée . Com-| de ja télévision au pays. sion sonore, d'instaurer à l'échel- 


ile nationale un réseau régulier 
purement commercial qui aurait 
diffusé une quantité convenable 
de programmes canadiens. La té- 
|lévision s'y prête encore moins, 
| En effet, les facteurs d'ordre éco- 
|nomique et commercial y jouent 
d'une façon beaucoup plus mar- 
quée, les frais à engager y étant 
beaucoup plus élevés.” 


Le côté français 


| 
| Ce qui semble vrai pour le sys- 


|tème dans son ensemble l'est da- 
| vantage en ce qui a trait à la té- 
[tévision d'expression française, 
| L'organisme de l'Etat estime que 
|sans l'existence d'un régime na- 


teux au pays. La raison en est |tional, qui assure l'appui finan 
que les émissions canadiennes |cjer des deniers publics, il ne 
doivent subir la concurrence d'é-| bourrait y avoir, sur une base 


missions américaines produites. 


à un prix qui serait inabordable 
à notre pays. 
Le mémoire de Radio-Canada 


nouvelle orientation du parti 
CCF qui lui assurera, au moins 
dans la province de Québec, une 
aile catholique d'importance. 


Jusqu'ici, la (Confédération 
\s’est montrée tres prudente dans 


| note à ce sujet que la production 
| américaine, défrayée à même les 
[ressources publicitaires d'une 
| population de 160,000,000 d'ha- 
| bitants, pourrait être vendue au 
Canada à un pur profit, donc à 


commerciale, de production ap- 
|préciable en langue française à 
travers le Canada. 


En somme, il ressort de ce mé- 


|moire que si nous voulons con- ‘ 


|server un caractère quelque peu 
canadien à la télévision au pays, 
| l'Etat devrait continuer d'accor 
der # Radio-Canada des subsides 


religieuse formés dans les deux cent vingt näda. ; Jules de Rességuier apparte- Le CTC attend sans doute une son attitude envers le nouveau | un très bas prix. hngrasi ss scene va 8: Lx 
lle “N bé . provinces de l'Union soviétique. | On s'en convaincra en lisant i té | demande d'affiliation de la part Congrès, car elle craindraïit per-| Par contre, les émissions cana-|°®# Teceites commerciales don 
Le bulletin ‘Nouvelles Rus-|P È q nait à la plus haute noblesse. Né 8 _ Pas | bénéficie cet organisme par la 


Ainsi, plus de soixante mille pro- 


" édité par le Collège pontifi- n 
pagandistes seront bientôt a la 


cal ‘’Russicum'', de Rome, pose 


ses 


dans son dernier numéro la ques- 
tion suivante: les catholiques ne 
pas organiser un 

ouvement de protestation en 
vue d'obtenir qu'en U.R.S.S. les 
étudiants ne soient pas obligatoi- 
aux cours d'a- 
Il a été décidé de ren- 


pourraient-ils 


rement soumis 


tneéisme ? 


doit exister encore 


disposition des dirigeants de la 
lutte antireligieuse. 

Soulignant enfin que le corps 
enseignant a été engagé à parti. 
ciper activement à la diffusion 
de l'athéisme dans les écoles, 
“Nouvelles Russes” observe qu'il 
en URSS. 


l'intéressante brochure du R. P. 
Léon Pouliot, S.J., “La Mission 
St-Joseph de Sillery'”. Publiée il 
y a quelques années dans l'Oeu- 
vre des Tracts (no 218), cette bro- 
chure raconte l'installation des 
Algonquins autour de la maison 
de Sillery 
leux que la grâce opéra dans 
leurs âmes. 


et les fruits merveil- | 


le 28 février 1788, avant la Ré- 
| volution, il était fils d'Emmanuel 
de Rességuier, procureur géné- 
ral au Parlement, qui dut fuir en 
Espagne dès 1790, rentra en 
France pour se cacher à Paris et 
|mourut mystérieusement le jier 
novembre 1801, sans avoir revu 
ses enfants. 

| Devenu officier de 
en 1806, Jules participa aux cam- 


cavalerie 


de la CTCC et par conséquent il 
doit être prêt à reconnaître, jus- 
qu'à un certain point, l'importan- 
ce de la confessionnalité pour la 
plupart des ouvriers organisés du 
Québec 

On pouvait voir un indice de 
cette décision dans un discours 
prononcé récemment à la télévi- 
sion par Me Jacques Perreault. 
Me Perreault, professeur à l'U- 


dre son indépendance et son ca- 
chet particulier. D'ailleurs, dans 
cette province, l'Eglise s'est pro- 


| diennes doivent s'appuyer sur 
une population de 11,000,000 
| d'habitants pour ce qui est des 


noncée en faveur de la confes-| émissions de langue anglaise, et 
sionnalité., Mais 
{d'une affiliation dans les condi- | pression française. 

tions actuelles sont grands:| Cette comparaison met bien en 


ils comportent, en outre, l’occa-' évidence le fait qu'il est impos- | 


sion d'introduire une mentalité | sible à toutes fins pratiques d'ex- 
|plus catholique dans l’organisa-!ploiter d'une façon purement 
tion nationale des ouvriers et commerciale un réseau national 


| vente de certains programmes 
|aux commanditaires. 


Ce problème et une foule d'au- 


les avantages |; de 5,000,000 pour le service d'ex-!tires tout aussi complexes font 


l'objet de l'enquête poursuivie 
actuellement par une Commis 
| sion ‘royale. Bien que le travail 
de cette commission se continue 
à un rythme accéléré, on ne croit 
pas qu'elle puisse être en mesure 


forcer la diffusion des concep- un puissant ennemi de l'athéis- , 2 , 4 pes $ vai } er. 

tions de l'athéisme scientifique me pour qu'on décide d'intensi- Ceux qui meprisent l'hœnme | pagnes de Prusse et de Pologne, niversité de Montréal, prési- même dans la direction du parti de télévision qui offrirait une|de faire son rapport au gouver- 
et, dans ce but, rapporte le bulle- | fier la propagande antireligieu- se pensent de grands hommes. et vers la même époque écrivit dent du conseil d'administra- CCF. Transformer le CTC et con- quantité appréciable d'émissions | nement au cours de la session ac- 
tin de Rome, des séminaires, des- |se dans tous les secteurs. Î VAUVENARGUES. |ses premiers vers. D'abord ratta-|tion du Devoir, et avocat de vertir la CCF, quelle mission! |canadiennes, | tuelle, 


RS. Donne meme 


Ex 


L'on y fit surtout une revue de 
la situation financière. Celle-ci 
| est assez peu rassurante, pour Île 
| moment, au point que nous se- 
rons probablement obligés d'o- 
mettre la publication du deuxié- 


Au prochain déjeuner -cormmu- 
nion des Anciens, demain, di- 
manche 6 mai, l'on revi 
sur les projets relatifs au nou-| 
veau St-Boniface. Un représen- | 
tant autorisé du Syndicat Pro:-| 
vencher, probablement M. Ro-|me numéro de notre journal. 
land Couture, viendra nous ex-| Seulement 50 noms se sont - 
poser un plan d'ensemble con- | tés à la liste des membres en 
cret et pratique élaboré par cel règle depuis la publication du 
syndicat qui groupe un grand| premier numéro, ce qui répond 
nombre de nos hornmes d'affai-|à peine aux dépenses ordinaires 
res les plus compétents et les|de l'Association. C nt un 
plus dévoués À la cause, Ne man-| comité spécial à été formé pour 
quez pas cette réunion. Vous se-| étudier ce que pouvons faire 
rez surpris de constater les nom- | dans les circonstances. 
breux avantages que vous of-| 
frent ces projets. Vos amis sont | 


bienvenus Fédération 
Comme d'habitude, !!1 y aura | des Femmes 
Canadiennes-Francaises 


messe à 10 h. 15, suivie du dé- 

jeuner, puis de la causerie et des 
discussions ’ L'assemblée mensuelle de la 
Réunion de l'exécutif Fédération aura lieu le mercredi 
Dimanche dernier a eu lieu la © mai, à la salle du Précieux- 
réunion régulière de l'exécutif, Sang, à 8 h. et 15 pm. Toutes 
— — ce les rsonnes intéressées à la 
! survivance de la Fédération sont 


Oratoire des malades 
à l'hôpital PRIS | 


priées d'assister à cette assem- 
blée. Un message important vous 


sera transmis par la présidente. | 


S. Exc, Mgr Maurice Baudoux | Si oui, assistez à l'assemblée du 


a érigé un oratoire pour les ma- | 1 * 
lades, dans la nouvelle partie de | À prochain, au Précieux 
l'hôpital St-Boniface, Cette cha- | L 


pelle, dont l'ouverture a lieu le | (Communiqué). 


vendredi 4 mai, est au quatrième | 


r. | LI Lé . 
étage, tout près des ascenseurs. Soirée de l'Union 


Elle sera ouverte à tous les mala- à 
des à qui l’état de santé permet- Nationale Française 
La soirée récréative organisée 


tra de quitter le lit | 

Le personnel de l'hôpital, ain- | 
si que les visiteurs, pourront y | par l'Union Nationale Française 
rendre visite au S. Sacrement. | se tint le samedi soir 28 avril, 
La sainte messe sera célébrée | dans la salle du Cercle Ouvrier 


er Fonte dans cet oratoire, | St-Joseph, à St-Boniface. Un pu- 
à : 


biic nombreux avait tenu à assis- 

| ter à cette »gréable soirée, qui se 
passa dans une ambiance pleine 
d'une saine gæieté. 


GUAY COIFFURE 
Au-dessus du magasin de 
chaussures J-A. Guay 
194. ave Provencher, St-Boniface 


Permanentes à l'huile 


Coupe de cheveux 
et mise en plis comprises 


Téléphone 23-3030 


corée par le comité des fêtes, de 
nombreux couples participèrent 
au concours de valse, C'est M. 
| Livanakis et sa partenaire, Mme 
Westman, qui furent les heureux 
gagnants des beaux prix offerts 
par la maison Huot, tailleurs de 
St-Boniface. 

Le comité remercie vivement 
toutes les personnes qui oùt, par 
leur présence, contribué au suc- 
cès de cette soirée et leur dit au 
revoir, a la prochaine soirée. 


CLAUDE LETIENNE 
672, rue Taché, St-Boniface, Man 
Case Postale 116 
Téléphones: 


Voulez-vous votre Fédération? | 


Dans une salle habilement dé- | 


Bureau: 20-3664 - Résidence: 20-6657 
VENTE EN GROS DE 
Ornements d'église Chandelles 
Obiets de piété — Livres 
Vins de messe 


Nouveaux manteaux et jaquettes 
faits sur mesure 


LEO'S FURS 


Léo Chénier, propriétaire 
509, rue de la Morénie, St-Boniface 
Téléphone 20-7369 


Nettoyage, réparation, entreposage 


TACHÉ 


Auto and Body Works 


317. rue Taché, Norwood, Man. 


Téléphone 20-7145 
Dan GOSSELIN, gérant 


“Service qui plaît’ Pourvoyeurs: mariages, diners 


et banquets 


Pâtisserie Pelland 
D PELLAND. prop 
161, eve Provencher, St-Boniface 


TELEPHONE 20-3319 


TAXIS 


Transit Sargent Silverline 
20-4845 - Téléphones - 20-3069 
desservant St-Bonitace 
24 heures par jour 


Téléphone 20-4845 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone 20-8182 


Harold M. Black || 


OPTOUMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 


MITCHELL COPP LTD. 
Portage et Hargrave, tél.: 91-5108 


Ouvert tous les jours de #h. 46h 
Ferme à 1 h. p.m. le mercredi 


Lafrenière et fils 
FERBLANTIERS 


Brûleurs et fournaises à l'huile 
97, Place Knudsen, Norwood 
Tél.: 20-2356; rés.: 20-1568 


Fernand Viau 


Député à ia Chambre des 
Communes pour la circonseription |} 
de St-Boniface ! 


147, avenue Provencher 
Téléphone: 20-3172 

131, avenue Claremont 
Téléphone: 42-4064 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L BOISSONNEAULT, prop. | 
| 


Bureau: £ " L 
Peinture et réparations 
À de très bons prix 


Protitez des plans de crédit 
très avantageux 
Téléphoner à 20-4154 


Ideal Decorating Co. 
E ST-LAUREN 
propriétaire 


206. rue Goulet, Norwood 
Entreprise — Posage de tils 
Réparation 
Téléphone 20-1694 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: malles, valises, meubles 
SERVICE RAPIDE 


Appelez toujours le no 20-1285 
138 rue Aubert. St-Boniface 


LA BIJOUTERIE 


Bourbonnais 


Horlogers et Bijoutiers 


Expédiez-nous vos montres 
pour réparations 


J.-J. Robitaille, prop 


Monuments 
BRUNET 
PIERRE BRUNET, prop. 
405, rue Bertrand, St-Bonitace 


Téléphone 20-1864 


159, ava Provencher, St-Boniface 
TELEPHONE 20-1820 


L'ancien Joe's Lunch 
115, rue Marion, Norwood 
Sous nouvelle administration 
Repos complets — Frites 
Boeuf mi-solé sur pain de seigle 
Commandes pour l'extérieur 
Terrain de stationnement à l'arrière 
Propriétaire: Joseph Asselin 
Téléphone 20-2937 


Poils disgracieux enlevés 
du visage et des extrémités 


Enieves sûrement et de taçon per- 


manente, au moyen de méthodes 

les plus récentes Consultation gra- 

tuite Composé pour enlever les 
poils sur les jambes: $200 


DERMIC INSTITUTE 


500, édifice Kensington 
215, ave Portage — Tél.: 92-4110 


Bureau d'assurances 


Fier ile Ltd. 


ASSURANCE PENSONNELLE ET 
ASSURANCE COMMERCIALE 


Téléphone 20-3093 


+difice Banque du Commerce 
Norwood. Man 


Bureou à Winnipeg 


100, éditice PARIS 
Téléphone 93-5408 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P. RAIMBAULT, président 
Toutes sortes de matenaux de construction, charbon et bois 
de chauttoge, etc., etc. 
Ameublement d'église et boiserie fine, etc 
ST-BONIFACE, MAN. TELEPHONE 20-4835 


ASSELIN Motor SERVICE 


Réparations de tous genres 
Essence et huiles 
Service de rechange de pneus 
spécialisent dans L. moteurs 
Diesel de tous genres 
Soudage à l'électricité 
de toutes sortes 


Se 
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F. ASSELIN, prop 


— St-Boniface 
Rés.: 20-6613 


rue Youville 
20-1436 _ 


406 :- 
Tél 


| 
| 


| 


| 


| 


1 


En réponse à l'invitation qui leur 


| citoyens de St-Boniface 
| dont l'un des membres, 


de es mg 0 


avait été adressée par les clubs Optimiste et Opti-Mrs., îes 
ont fait preuve d'une belle générosité en faveur de la famille De Cuypere, 
Ronald, est hospitalisé à Rochester, des suites de graves brûlures souffertes 


lil y a près d'un an. La somme de $1,100 fut recueillie, dimanche É { é l 
| organismes ci-dessus mentionnés dans le but de venir financièrement en aide à la famille éprouvée. 
| On voit ci-dessus l’une des amies du jeune Ronald, Myrtle Wynant, déposant son offrande. M. Harry | 
| De Leeuw, membre du club Optimiste de St-Boniface, apparaît à l'arrière. Au premier plan, assise, | P.Q., Mile Rose Senez, régente 


| se trouve Mme Walter Van Walleghem, membre du club Opti-Mrs. (Cliché Tribune) 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


2 


dernier, au thé organisé par les 


| La réunion de la Ligue des re- 

traitants, malgré l'attraction d'un 
film qui a ravi tous les assistants, 
a été plutôt mince comme rallie- 
|ment. Le film q'-e nous a dé- 
| roulé le R. P. Lizée valait am- 
plement le dérangement; aussi 
avons-nous presque la tentation 
de le louer et de 
[nos centres afin de faire d'une 
pierre deux coups: faire con- 
naître l'épopée de nos missions | 
du Nord et rencontrer sur place] 
nos anciens. 


Retraite des célibataires 
Nous avions projeté une re- | 
traite pour dames et demoiselles | 


célibataires pour le mois de mai, 


Mariage 


LAFOND-DESPINS 
Le samedi 14 avril, à 11h,,en 
la basilique de St-Boniface, le 
R, P. Léo Lafrenière, O.M.I., of- 
ficiait au mariage de Mlle Doris 
Despins, fille de M. et Mme A. 


fond, de La Salle. 

La mariée portait une jolie ro- 
be blanche mi-longue, de tulle 
de nylon sur satin, avec boléro 
de dentelle Chantilly dont les 


tes de lys. Un petit chapeau orné 
de perles et de pierres du Rhin 
retenait son voile trois-quarts. 
Elle tenait une gerbe de roses 
“American Beauty”. 

Mme Marcel Delaquis, qui a- 
gissait comme dame d'honneur, 
portait une robe de taffetas co- 
rail, mi-longue, de mode princes- 
se. 

Mlie Lorraine Fontaine était 
fille d'honneur. Elle était vêtue 
| d'une robe mi-longue de taffetas 


bouquetière, Carol Marchand, 
| portait une longue robe jaune de 
tulle sur taffetas. 

MM. Adonias Nespins et Char- 
les-E, Lafond étaient témoins 
pour les mariés. MM. Hubert 


gissaient comme garçons d'hon- 
neur, et MM. Alphonse Marchand 
et Roméo Marion, comme huis- 
siers. 

Au cours de la cérémonie, 
Mme Bourbonnière accomtpagna 


et ‘La Bénédiction Nuptiale’”’. 


| des Canadiens de Naissance, ave- 
nue Provencher. 

Les nouveaux époux partirent 
|en voyage à Minneapolis et St- 
| Paul. Pour la circonstance, Mme 
|Lafond portait un tailleur beige 
avec accessoires de teinte cuivre. 

M. et Mme Lafond résident à 
St-Boniface. 


Les événements d'Algérie 
et les jeunes prêtres 


| PARIS —— En prévision du rap- 
| pel des disponibles. de nombreux 
évêques de France anticipent sur 
| les dates normale: de juin et con- 
fèrent dès maintenant aux jeunes 
|diacres l’ordination sacerdotale, 
| pour qu'ils assurent une présen- 
ice sacerdotale parmi les unités 
| militaires d'Algérie 

| Les aumôniers militaires exer- 
|çant leur ministère en Algérie 
| sont au nombre de quarante en- 
|viron. Tout prêtre et religieux 
mobilisé passe sous l'autorité du 
| véritable diocèse que constitue 
le vicariat aux Armées françai- 


ses, dont l'Ordinaire est S. E. le} 


cardinal Feltin. 


Bien-Etre social canadien 
(mars 1956) 

Voici la liste des articles que 
le lecteur pouvait trouver dans 
le numéro de mars de ‘Bien-être 
|secial canadien” “L'adoption 
au Canada’; ‘Sens chrétien et 
|service social”, par M. Lecava- 
lier; ‘Assistance publique et 
{structure des oeuvres”, par N. 
Simard; “Le Conseil déménage”; 


“Un peu d'histoire”, par E.-B. 
Chassé: ‘Service d'accueil aux 
voyageurs”, par G. Notebaert; 
“Personnes seules, sans foyer”, 
par Imelda Roberge; ‘‘Revue des 
livres”’ 


Le Conseil canadien du Bien-|de St-Boniface. Le salon mortu- ! à cette cause de béatification au | 


être est situé à 55, avenue Park- 
dale, Ottawa. 


passer par | 


Despins, avec M. Roland Lafond, | 
fils de M. et Mme Charles-E, La- | 


manches se terminaient en poin- | 


bleu, mode princesse, et la petite | 


Philippot et Marcel Delaquis a-| 


à l'orgue M. Antoine Painchaud | 
qui exécuta le ‘‘Panis Angelicus” | 


La réception eut lieu à la salle ! 


Hotraites fermées 


mais nous fûmes à court de fins 
de semaine pour satisfaire tous 
nos étudiants alors ce groupe fut 
sacrifié. Nous sommes heureux 
d'avertir les intéressées que la 
date de la dernière fin de se- 
maine de mai est disponible et 
que nous organisons une retraite 
pour elles. 


| Prochaines retraites 
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MAI 

4-6: Elèves de l'Académie Ste- 
Marie. 

9-10: Elèves de Holy Cross. 

11-13: Dames de langue an- 
glaise. 

18-20: Elèves du Couvent de 
| Ste-Anne. 
25-27: Dames et filles céliba- 
| nires 


| JUIN 
3: Conférences de Cana—Re- 
traite conjugale anglaise. 
24-29: Pères Oblats—Paroisse 
| Ste-Marie. 
30 juin au 6 juillet: Soeurs 
| Joseph. 


de 


M. l'abbé Antoine d’Escham- | 


bault donnera le sixième de la 


série de huit cours d'histoire du! 


Canada, organisée par les An- 
ciens du Collège. Ce sixième 
cours aura lieu jeudi soir pro- 
| chain, le 17 mai, à 8 h. dans la 


Il portera sur les événements qui 
ont provoqué la crise scolaire de 
1890. Ce sera le troisième cours 
donné par M. l'abbé d'Escham- 
bault dans cette série. Les deux 
derniers seront donnés par M. le 
magistrat Henri Lacerte et M. 
Camille Fournier. 


D 2 D] 
eces 
M. P.-J. RENAYD 


A l'âge de 56 ans, le jeudi 19 
avril, est décédé M. Patrice-Jules 


Renaud, de 258, rue Notre-Dame, | 


St-Boniface. 

Le défunt laisse dans le deuil, 
outre son épouse, un fils, Ray- 
mond, sa mère, Mme Marie-L, 


Renaud, et une soeur, Mme A.| 


Guay. 

Les funérailles furent chan- 
|tées- en la basilique de St-Boni- 
face, à 10 h., le samedi 21 avril. 
{La dépouille mortelle fut inhu- 
mée au cimetière de la paroisse 
du Sacré-Coeur des Belges. Les 
|arrangements funéraires avaient 
été confiés à la chapelle Coutu. 

L LZ D 


M. H. BELLEFEUILLE 


A l'hôpital St-Boniface, le lun- 
di 23 avril, est décédé, à l’âge de 
72 ans, M. Henri Bellefeuille, de 
319, rue Dumoulin. Il avait été 
|a l'emploi de la compagnie Ca- 
[nada Safeway pendant 42 ans et 
était a sa retraite depuis 1949. 
M. Bellefeuille laisse dans le 
deuil son épouse, un fils, Roy, 
deux filles, Mmes H. Radford et 
M. Volk, ainsi qu'un frère, Lo- 
|renzo, et deux soeurs, Mme G. 
| Rheault et Sarah 


en la basilique de St-Boniface le 
mercredi 25 avril, à 10 h., et l'in- 
humation se fit dans le cimetière 


aire Desjardins avait charge des 
| funérailles. 


% 


# | il ne faut pas le perdre! 


salle du Collège de St-Boniface. | 


| 


| 


| Chevaliers 2x 
| de Colomb SE 


| Conseil St-Boniface no 3158 


| Concours 


Il est question que le conseil 
3158 soit incorporé . . . Pour ar- 
river à cela, ik faut donner un 
nom à notre conseil. Pour être 
|incorporé, il faut marcher sous 
{le nom de club et c'est ce nom 
| du club qu'il faut trouver. Celui 
{qui aura suggéré le nom que choi- 
| sira l'exécutif gagnera le prix de 
{85.00 offert par le conseil. Le 
{concours est ouvert à tous les 
|membres. Apportez vos sugges- 
|tions. Chacune sera étudiée, et il 
|y a $5.00 à gagner. 


Discussion 


Un certain Chevalier se cher- 
| che une ‘suite”. Comme il ne 
peut trouver ce qu'il veut ici, à 
be 4 oniface, ledit Chevalier tour- 
né les yeux du côté de Winnipeg, 
où il trouvera sans doute ce qu'il 
cherche. Aidons-lui à chercher: 


Donneurs de sang 


Le 14 mai, vous serez proba- 
blement appelés à donner de vo- 
tre sang. C'est la un acte de cha- 
| rité très méritoire, Avis à ceux 

qui sont en mesure de contribuer 

là cette oeuvre humanitaire. Le 
Grand Chevalier est en charge 
des ‘donneurs de sang'’. 


Question de local 


Bistouri, avec toute son expé- 
rience, a de très bonnes idées par- 
fois. Que chaque conseil ait sa 
petite ‘‘cabane’”’ ne semble pas 
désirable, La question a besoin 


Sans aucun doute, un local 
central mettrait de l'union entre 
nos conseils de langue française. 
C'est là un gros argument. Par 
contre, quoique l'organisation 
des Chevaliers de Colomb ne soit 
pas une organisation proprement 
paroissiale, elle agit cependant 
dans le cadre de la paroisse et, a 
mon humble avis, ce local nui- 
| rait quelque peu à l'esprit parois- 
| sial, 

De plus, où se trouverait le 
|“Centre'”’? C'est problablement 
Ila question qui souléverait le 
plus de discussion. Chacun des 


local dans sa région. Vous allez 
[me dire, ‘“Bistouri”, que Winni- 
peg est la seule solution. Ce ne 
sera peut-être pas l'opinion de 
tous . .. Les Chevaliers ont cha- 
cun un jocal tout près de chez 
leux et, d'après les chroniques, 
l'assistance laisse toujours à dé- 
|sirer. Qu'est-ce que ce sera si, 
lun jour, ils sont obligés de par- 


courir une bonne distance pour |, 


| se rendre à la réunion? 


Toutefois, je tiens à dire à 
“Bistouri” que ceci n'est qu'une 
opinion personnelle et n'engage 
en rien l'opinion du conseil 3158. 
“Après Tout” prend sur sa res- 
| ponsabilité tout ce qu'il dit dans 


local”. 
APRES TOUT, 


{Vers la béatification 
| d'un jeune Allemand 


CITE DU VATICAN-—La Con- 
grégation des Rites a entrepris la 
{revision des écrits de Bernard 
| Lehner, né le 4 janvier 1930, et 
| décédé ie 24 janvier 1944, à Ra- 
tisbonne (Bavière), Parmi 
écrits examinés, se trouve une 
lettre dans laquelle le jeune gar- 
çon se plaint en termes plutôt 


vifs de son professeur qui cher- | 


chaît à empêcher sa vocation sa- 
cerdotale et voulait qu'il se con- 
sacre entièrement à l'’organisa- 
tion des jeunesses hitlériennes, 
dont Bernard Lehner était obligé 


de faire partie. Le religieux jé- | 
Le service funèbre fut chanté | suite, qui s'est occupé du jeune | 


Lehner jusqu'à sa mort vit en- 
| core à Ratisbonne, et continue de 
| rassembler les pièces nécessaires 


{sujet de laquelle lez experts 
Isemblent se montrer optimistes. 


| d'être étudiée de long en large. | 


conseils voudrait évidemment ce | 


ce passage intitulé ‘Question de | 


les ! 


Appel du Pape 


aux ouvriers 


| CITE DU VATICAN — “L'or. | 
| dre et la paix, tels sont les biens | 
|suprêmes que nous nous a 
Icons d'obtenir chaque fois que 
Nous tournons-nos yeux vers les | 
vicissitudes humaines et que] 
Nous tendons la main à ceux qui | 
| peuvent en déterminer le cours.” | 
|C'est en ces mots que le Pape 
| s'est adressé aux travailleurs ras- 
semblés à Milan, à l'occasion de | 
la fête de S. Joseph Artisan, fête | 
| du travail chrétien 


| 
Pie XII, parlant de l'amour et | 
de l'intérêt que l'Eglise porte | 
[aux travailleurs, consciente de 
leurs droits et de leurs devoirs, 
à insisté sur l'idée que l'ordre et 
[la paix sont les buts suprêmes 
| poursuivis dans son action par 
| cette même Eglise 
| “Surtout la paix, a poursuivi 
(le Pape, comme vous le savez 
: biea, chers fils. 

L'Eglise — nous l'avons ré- 
| pété cent fois — a dit encore Pie 
| XII, déteste la guerre et ses hor- 

reurs, surtout maintenant que 
| des moyens destructeurs de tout 


Filles d'Isabelle du 
| Cerce St-Boniface 


C'est dimanche dernier, 29] 
avril, à la salle du Précieux- 
Sang, qu'eut lieu l'initiation de 
37 nouveaux membres des Filles 
d'Isabelle. 

La journée débuta par la messe 
célébrée à la salle Jubinville et 
suivie d'un déjeuner. La céré- 
monie de l'initiation se fit dans 
l'après-midi. 

Nous avions comme invitées 
inotre organisatrice nationale, 
| Mme A. Dehase, de St-Lambert, 


| d'état du Manitoba, Mme Marie- 
| Ange Dansereau, régente de Lo- 
|rette, Mme Jaqueline Hamonic, 
| nouvelle régente élue de St-Malo, 
let nos soeurs membres de St- 
| Pierre, Lorette et St-Malo. 

| Notre dévouée organisatrice 
|nationale, Mme A. Déhase, pré- 
sida à l'initiation avec tout le 
charme qu'on lui connaît. | 
| Un banquet suivit l'initiation. 
| On remarquait un grand nombre 
de convives. | 

A la table d'honneur avaient 
pris place M. l'abbé A..-B. Boulet, 
| curé, le R. P. À. Lemoine, O.M.I. 
|et M. l'abbé L. Senez, ainsi que 
|Mme A. Dehase et Mlle Rose 
| Senez. 

Notre dévouée maîtresse de 
cérémonies, soeur Léontine Lan- 
dry,accomplit son rôle avec 
| beaucoup de compétence. 

Mme A. Dehase nous expliqua | 
| le but de l’ordre des Filles d’Isa- 
belle, qui existe depuis 60 ans. 
| Elle énuméra aussi les oeuvres 
| des cercles des Filles d'Isabelle 
| de l'Est. 
| Mlle Rose Senez adressa aussi 
{la parole. 
| M. le Curé se dit heureux de 
| voir un si grand nombre d'invi- 
tés au banquet, ce qui prouve la 
bonne entente qui règne entre 
nos cercles et leurs membres. Les 
nouveaux membres ont sans 
doute apprécié les paroles dis- 
|crètes du R. P. Lemoine. 
| Le tout se termina par le chant | 
de l“O Canada” et de “Nous | 
sommes Filles d'Isabelle”. | 
La Rédactrice. 
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Lutte contre 
la littérature 
'obscène 


QUEBEC — La police munici- 
pale S'est jointe au comité de 
surveillance des imprimés dans 
un effort pour faire disparaitre 
la littérature obscène à Québec. 

La guerre à ia pornographie | 
a débuté en novembre dernier 
lorsque le comité, formé il y a 
environ deux ans, décida de dé- 
clencher la lutte. Le comité ëst 
composé de représentants de 
nombreux groupements, dont les 
Chevaliers de Colomb, l'Associa- 
tion des bibliothécaires de la 
province, la Ligue Catholique 
Féminine et la Société St-Jean- 
Baptiste. 

La campagne a porté fruits, 
puisque le chef de police Roger 
Lemire pouvait annoncer récem- 
ment que la brigade des moeurs 
a saisi plus de 4,000 exemplaires 
d'une cinquantaine de publica- : 
tions depuis le mois de novem- 
bre. 

Le dynamique et jeune chef de 
| police tient à diriger personnel- 
lement la lutte contre la littéra- 
ture obscène. Il a confié à dix des | 
18 membres de la brigade des| 
moeurs la mission d'exercer une | 
continuelie surveillance chez les 
libraires et les marchands de| 
journaux. 

M. Lemire se réjouit de la col- 
laboration que lui apportent les 
grossistes du marché de la pres-} 
se, Ces derniers ont leur propre 
censure, mais advenant les cas 
où un périodique malsain échap- | 
pe à leur attention, ils se mon- | 
trent toujours prtês à le retirer 
du marché à la demande du chef | 
! de police. 


| 
Double probleme | 
Cette lutte contre la littératu- 
| re obscène pose deux problèmes: 
| celui des images et celui des! 
écrits. | 
La question des images est as- | 
sez simple à régler cependant. | 
La Sûreté provinciale fait parai- | 
tre de temps à autre la liste des | 
imprimés renfermant des illus-| 
trations condamnables. Sans au- | 
tre formalité, ces imprimés sont | 
rapidement saisis et soumis à| 
l'attention d'un tribunal qui en| 
ordonne la destruction | 
| Le problème des écrits est 
| beaucoup plus ardu et c'est ici | 
que commence le travail du co- 
mité de surveillance des impri- | 
més. Les membres du comité ont | 
mission de dépister les publica-. | 
tions contenant des écrits sus- 
perts et de les étudier attentive- | 
| ment. Le résultats de leur tra- 
| vail est soumis à trois personnes | 
averties qui doivent décider s'il 
y a lieu ou non de faire disparai. 
litre les publications du marché. 


bien et de toute civilisation me- 
nacent l'humanité angoissée. 


L'Eglise a besoin de vous 

“L'Eglise veut et défend la 
paix, la paix intérieure entre les 
enfants d'une même patrie et la 
paix extérieure entre les mem- 
bres de la grande famille hu- 
maine. Mais elle a besoin de la 
coopération de gens résolus et 
forts dans une aussi grande en- 


| reprise. Dans leur nombre, qui | 


est grand dans toutes les régions 
du monde, c'est vous que nous 
voyons. 

“Vous, les travailleurs chré- 
tiens de tous pays et de toutes 
langues, vous, chers fils, rassem- 


| blés à l'ombre de l'admirable ca- 
|thédrale de Milan. Par votre fi- 
|dèle adhésion à la doctrine de 


l'Evangile et aux normes de la 
hiérarchie sacrée, non seulement 
vous collaborez dans le domaine 
du travail, au triomphe du règne 
de Dieu dans une société qui sou- 
vent en oublie la présence, la 
volonté, les droits sacrés, mais 


|vous vous placez aux premiers 


rangs des forces saines du corps 


Winnipeg, le 5 mai 1956 


|Décès d'un père de Famille 
| devenu frère-coadjuteur 


MONTREAL -- Le KR. F. Jo- 
seph Bélanger, le premier frère- 
|coadjuteur canadien-français de 
la Congrégation des Prètres du 
Sacré-Coeur, est décédé le 21 
[avril à Affingham, Iilinois 

Avant d'entrer dans la vie re- 
| ligieuse, le F, Joseph avait vécu 
| pendant des années ‘dans le 
| monde’: il était père d'une gran- 
| de famille. 11 ne devint religieux 
| qu'à l’âge de 60 ans 

Deux fils du défunt l'avaient 
précédé dans la vie religieuse, 
tous deux frères-coadjuteurs, 
l'un chez les jésuites, l'autre 
| chez les Pères de Sainte-Croix. 
| Peu après la mort de son épouse, 
|le F. Joseph Bélanger songea à 
| quitter le monde pour passer les 
| ernières années de sa vie com- 
me frère-coadijuteur. C'était en 
| 1951: il demeurait à Longueuil 
où il avait de nombreux amis 
surtout parmi les Ligueurs du 
Sacré-Coeur. 

I1 choisit une congrégation 
nouvellement établie au Canada, 
celle des Prêtres du Sacré- 
Coeur 

I1 fit sa profession au novi- 
| ciat de Ste-Marie, Illinois, le 19 
mars 1953, puis, fut nommé frè- 
re-menuisier à l'école apostolique 


| 


social, engagées dans la bataille re à ho: ri en come 

pacifique pour le salut commun | rgenteuil. 

des peuples. | 
“Prenez pleinement conscience 


Statistiques religieuses 


| de l'honneur de cette double co- | 


opération que les ‘associations 
chrétiennes des travailleurs ita- 
liens” vous demandeñt, renforcez 


la vigueur de son action par vo- | 
{tre exemple et votre oeuvre de 
{Dieu ne manquera pas de vous 


faire goûter les fruits de la Jus- 
tice, de l'Ordre et de la Paix, 
que vous avez puissamment con- 


| tribué à mûrir.” 


PETITE NOTE 

M. et Mme Joseph Prince, de 
378, rue Desautels, accompagnés 
de leurs fils et bru, M. et Mme 
Maurice Prince, sont partis la 
semaine dernière en voyage dans 
l'Est, Ils s'arrêteront, entre au- 
tres endroits, à Montréal, Qué- 
bec et New-York, où ils visite- 
ront des amis. 


Irlande du Nord comprise 


DUBLIN-—Population de l'Ir- 
lande: 4,329,933. Population ca- 
tholique: 3,168,276 
| En République d'Irlande, 
195% de la population est catho- 

lique 

| — En Irlande du nord, 34% 
de la population est catholique. 
| On y compte: 28 évêchés; 2,494 
églises; 1,139 paroisses; 3,664 
prêtres du clergé séculier; 2,244 
|séminaristes, 1,658 prêtres du 
clergé régulier: 255 prêtres or- 
donnés dans l'année; 290 mat- 
sons religieuses d'hommes; 4,149 
religieux; 647 maisons religieuses 
de femmes; 13,351 religieuses; 
1,425 établissements d'éducation 
pour garçons; 135,472 étudiants; 
1,173 établissements d'éducation 
pour filles; 153,804 étudiantes, 


Automobiles 
Accidents 


PAUL PAQUIN 


Agent général 
ASSURANCES — FINANCES — POLIO 


Suite 9, Bloc Cusson, 221, rue Masson, ST-BONIFACE, MAN, 
Tél.: 20-9494 — Adresse postale: C.P. 68, St-Bonitace, Man. 


Incendies 
Effets personnels 


Entreposage — Nettoyage 
Réparations — Remodelage 


Frais d'expédition payés, à l'aller, 
sur tous les manteaux envoyés pour 


être entreposés, à 2% 


Allocation 


de votre 
propre évaluation. 
accordée 


libérale sur 


manteaux usagés léissés en acompte 
sur des neufs, et estimés gratuits 


Pelissier & 


sur réparations. 


Resnick Furs 


FOURREURS 


401, édifice Dingwall 
62, rue Albert 


| 
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Téléphone 92-7863 
Winnipeg 2 
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Bois et Charbon — Matériaux de Construction 


Frank BOISSELLE, 
représentant 
Téléphone (rés) 23-3453 


Lucien BOISSELLE, 
représentant 
Téléphone (rés.) 23-4438 


Bureau et dépôt de charbon 


388, rue Bertrand, 


St-Bonifoce, Man. 


RESTAURANTS 


(CKSHA 


Deux restaurants ultra-modernes 


Ricksha Bamboo Terrace 


475, avenue Portage 


| Ricksha Drive-in 
1039, Chemin Pembine 


Mets chinois et américains de choix 
Atmosphère reposante — Prix modérés 
Excellente cuisine — Entièrement air climatisé 


La prochaine fois que vous voudrez 


souper au restaurant ou prendre une 


collation après le cinéma, avec votre famille ou vos amis 


venez au 


LIVRAISON GRATUITE DE 


Gardez cette annonce — Elle vous vaudra un escompte de 
10% sur toute commande de mets de $3 00 et plus 
TELEPHONE 74-7481 


“Ricksha' 
CÉPELEEEELEEEETILIELIELILIILII TEL) 


4 H. 30 P.M. À 2 H. AM. 


JUNIOR DEB 
STYLE SHOP 


Voici deux aubaines exceptionnelles dont vous voudrez profiter 


Nous offrons 


les toujours populaires couches 


‘‘Curity' à $4.75 la 


douzaine et le nouvel ensemble de pyjama 3-pièces, en coton éponge, 
comprenant blouse à longues manches, longs pantalons et chgussons 


Choix de couleurs 
l'ensemble 


jaune, bleu, rose et turquoise, ou bos prix de 52.79 


Clientes de l'extérieur: remplissez ce coupon et postez votre commande 


aujourd'hui. 


NOM 
ADRESSE , 


PROV, mms 


F cou res ‘‘C 


Ensemble de pyjama 


Total 


INCLURE MANDAT DE FOSTE 


Winnipeg, le 5 mai 1956 


LecardinalLégerfait l'éloge 


des Chevaliers de Colomb 


MONTREAL - Le 17 à- 
vril 1956, S. E. le cardinal P.- 
Emile Léger, archevéque 
Montréal, a prononce une 
locution à l'Hôtel Ritz-Cari- 
ton au cours d'un diner-cause- 
rie de l'assemblée Dollard des 
Chevaliers de Colomb. Riche 


tre association lie celle-ci d'une | tion 
facon spéciale à l'Evangile. | 


Bénédiction du Szint-Siège |! 


de | | se de consommation céleste.” 


al- | 


“A ce titre de société catholi- | 
que, consciente des obligations 
qui lui incombent, le St-Siège a 


béni 
vres 


vos personnes el vos oeu-| 
L'Eglise voit done en vous !lomb de la région de Montréal, 


(Ancien Testament), une 
phase de réalisation terrestre 
(Nouveau Testament), une pha- 


Institution filigranée de charité 


Un devoir qi incombe spécia- 
lement aux Chevaliers de Co- 


des auxiliaires prêts à la servir,!l a déclaré Son Eminence, c'est de 


des chevaliers disposés à la dé- 
fendre, des fils dévoués à son 


| payer de leur personne et de 
lieur temps pour soutenir l'oeu- 


de substance théologique, ce | expansion et à son oeuvre. Dans, vre de l'hôpital St-Charles-Bor- 
| votre association et dans chacun !|romée; avec son don de la for- 


discours renferme la moelle 
de l'ecclésiologie traditionnel- 
le et trace clairement la char- 
te dont s'inspire l'oeuvre fé- 
conde des Chevaliers de Co- 
tomb. 


“Votre société qui groupe près 


d'un million de catholiques -— a 
d'abord déclaré le prince de l'E- 


| de ses membres, le prêtre trouve | mule, le cardinal ajoutait: 
attentifs et|serait trop long de narrer les 


des collaborateurs 
| dévoués. Vous constituez dans ïa 
| milice catholique un corps d'éli- 
lte en disponibilité constante au 
| service de l'Eglise et de ses 
| Chefs 

| Comme l'Eglise elle-même, 
| vous n'êtes liés à aucune oeuvre 
| déterminée si ce n'est à la gran- 
de entreprise du salut du monde 


“Il 


faits édifiants et sublimes qui 
| ont tissé et continuent d'ourdir 
l'histoire d'une institution fili- 
ranée de charité. D'ailleurs, 
"Eglise entière s'enrichit de ce 
trésor d'abnégation et de dé- 
vouement, et dans le triomphe 
de l'éternité brilleront d'un éclat 
inimaginable ces heures données 
sans compter et dans l'absolue 


8. Exec. Mgr B. T. Espe 
de la vénérable Kateri 


LA. LIRERTS. RL. LE 


PATRIOTE 


s 


Le Pgo 


a 


» O.F.M., de Gallup, bénit une statue : 
takwitha, à la mission Ste-Eléonore, de ! 


Fort Wingate, NM. La petite vierge, connue sous le nom de “lis des ! 
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| Le gouvernement fédéral n'a pas la 


responsabilité d'améliorer les sports 


MONTREAL -—- L'hon. P. 
Martin, ministre fédéral de 
la Santé, a déclaré ici qu'il a- 
wait été récemment vexé par 
la demande de $25,000,000 
faite au gouvernement fédé- 
ral en vue d'améliorer les 
sports au Canada. “Si le pays 
doit dépendre du gouverne- 
ment, dit-il, pour fournir les 
facilités sportives, c'est dire 
que notre structure est chan- 
celante.” 


M. Martin a expliqué qu'il a-| 
vait trouvé cette requête dans | 
son courrier. Il n'a pas identifié 
le signataire de la lettre, mais il | 
a souligné qu'elle venait d'une | 
organisation se consacrant aux 
sports et au développement phy- 
sique. M. Martin se trouvait à} 
Montréal pour participer à un 
débat sur les programmes ré- 
créatifs dans l'industrie, organi- | 
sé par le club Rotary et le Con-| 


seil des agences sociales de 
Montréal. 
Responsabilité de l'industrie 


Le ministre a signalé les dan- 


gr que comporte le fait de trop} 


épendre des gouvernements. 


“C'est la responsabilité de l'in- 
dustrie et des organisations pri- 
vées, dit-il, de fournir les facili 
tés sportives. Je ne crois pas que 
le gouvernement fédéral ait 
quelque chose à faire dans ce do 
maine’ 

L'hon, M. Martin toutefois 
noté qu'il existe un lien très é 
troit entre la santé mentale et 
les programmes récréatifs adé 
quats, surtout à cette époque où 
les loisirs sont accrus. Il « 


se 


| alors annoncé que selon le plan 


d'assurance-santé, présentement 
étudié par les autorités fédéra 
les, les citoyens pourront béné 
ficier des soins de psychiatres 
dans les hôpitaux généraux, 


AUBAINES SPÉCIALES 


lise -— possède déjà une histoire 
glorieuse et connait une large et 
bienfaisante extension. Unis dans | 


par l'amour. De par vos statuts | 
mêmes, aucune initiative parti- 
culière ne peut € prévaloir de 


Mohawks’”’, mourut en 1680. La cause de sa béatification et canoni- | 
sation fut introduite à Rome en 1939 et un décret sur l'héroïcité de | 


gratuité, au Christ souffrant dans 
ses membres." 


a me 


mn +, 


em 


un esprit de fraternité, vous a- 
vez comme consigne de prati- 
quer les grands principes de la 
charité. Cette fin précise de 


ZLunic & Sobkowich 


ARCHITECTES 


Chambre 2094 
Canadian Bank of Commerce 


Angle Taché et Marion 
St-Boniface, Manitoba 


TELEPHONE (bureau): 20-3079 


éd. 


Scies de toutes sortes atfilées 


Tondeuses à gazon 
iltwn mowers) 
à bras ou à moteur 
aiguisées avec précisio 


Bicyclettes réparées 
$. GENEST 
373, rue Desautels, $t-Boniface 
Téléphone: 20-7153 


n ’ . a 
A l'Aréna de Winnipeg 
Sam. 5 mai au som, 12 mai, inc. 
Animaux dressés — Beautés 
Chevaux savants - Trapézistes 
hardis et danseurs de cordes 
Clowns facétieux 
Séances du soir — 8 h. 15 p.m, 
Matinées: samedi et mercredi 
215 pm. 


Tout siège réservé 
te - 75e - #100 - 51.25 - 51.50 


Vente générale des sièges 
actuellement ouverte 
S'adresser À 
Empire News, 449, ave Portage 
93-7003 
Reid Drug Store, 408, Academy Road 
43-1146 
MeKinney Jewellers 
309, rue Hargrave 
(nouvelle adresse) 
93-7079 


vo- | 


ses droits sur vous. Chevaliers 
loyaux et fiers, toujours prêts à 
vous jeter dans la mélée, là où 
l'Eglise menacée, l'on vous 
| retrouve fidèles dans vos attitu- 
| des, sentinelles vigilantes de la 
| grande armée de Dieu qu'est 
l'Eglise, vous écoutez son appel, 
vous le recevez de la bouche 
même de vos chefs spirituels et 
| vous y répondez résolument.” 


| Triple demande 


est 


| Le cardinal Léger a ensuite 
|indiqué de façon précise quel 
| travail il attend des Chevaliers 
| de Colomb: “En ce moment, vo- 
| tre Chef spirituel vous demande 
| trois choses: 1o- que vous indi- 
| quiez aux hommes la vraie solu- 
bon au problème qui les hante, 
|en leur faisant connaître l'Egli- 
se fondée par Jésus, dans sa 
vraie nature salvatrice: 20- que 
vous aidiez les oeuvres organi- 
|sées par elle pour une bienfai- 
| sance efficace; 30- que l'hôpital 
St-Charles-Borromée vous voie 
parmi les volontaires qui consa- 
crent leur temps et leurs forces 
au service des pauvres, amis pri- 
vilégiés de Jésus." 
La totalité du plan divin 


Il est urgent de rétablir la vé- 
ritable notion de l'Eglise dans la 
société. À cette fin, “il faut, de 
nos jours plus que jamais, em- 
brasser la totalité du plan divin 
et saisir que l'Eglise totale est 
l’ensemble de ce plan de salut 
qui comprend trois phases prin- 
Cipales: une phase de prépara- 


Pour adultes et enfants 


Pourquoi attendre et 
endurer les douleurs 
ennuyeuses de l'indi- 
gestion acide, de gaz 
d'estomac, de sensa- 
tion de gonflement, 
de brûlures donnant 
un goût aigre et a- 
mer dans la bouche, 
de maux de tête dus 
à la constipation, de 
selles irrégulières, de 
perte d'appétit ou de 
mauvaise digestion? 
Avez-vous essayé ce 
remède? Sinon, fai- 
tes-le, vous ne le re- 
gretterez pas. Aucun 
autre lui est semblable, nulle part. 


Prix, $6.00 et $4.00 la bouteille, En 
vente dans toutes les pharmacies. 


STOMACH 
REMEDY 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 


Chemin de fer — 


Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 20-1351 


Tous genres de photographies 


© Albums 


de photos 


© Groupes de familles 
Banquets 
Evénements sportifs 


Gone Gauthier 
PHOTOGRAPHE 


489, rue Giroux 


Téléphone: 20-2652 


Diplômé du Collège 


d'Embaumement de Cincinnati 


2 
5» 6, morluaire 


DESJARDINS 


138, boulevard Dollard, St-Bonitace 
Tel. 20 1467 


Vous poraitrez plus jolie - plus jeune 


ovec une 
permanente lanoline à la crème 
DE TEMPLETON 


Le de coloration 
ux, les chevelures ternes et 

v repre nt un nouvel éclat 
Jez-v pécioux pour filles de 
iv ute la journée 
spécia'istes en beaute 
e service. Pas de 


nécessoir 


Téléphone 93-3796 


TEMPLETON'S 


COIFFEUSES 


201, édifice Kresge 
37412, ovenue Portoge 


1ez-vVOouSs 


L'Eglise compte sur les 
Chevaliers de Colomb 


Dans sa pérnraison, le cardi- 
| nal Léger a dit: “Vous conclurez 
facilement de ces considérations 
inspirées par mon devoir de pas- 
teur aussi bien que par la con- 
fiance que je garde en votre as- 
sociation, que, cornme intendant 
des richesses du Maître, riches- 
| ses spirituelles de générosités, 
| de magnanimité, de courage et 
| de sacrifices, j'entends qu'elles 
| rapportent au maximum. Si 
| vous n'êtes liés à aucune oeuvre 
déterminée, c'est que vous récla- 
mez d'être libres pour protéger 
l'Eglise. Elle compte donc sur 


vous aujourd'hui comme hier, et 
pas plus qu'hier, ne sauraient lui 
manquer votre soumission, votre 
secours, votre amour loyal." 


Chevaliers 


de Colomb" 


Conseil Goulet no 3681 


On a informé Rigoletto qu'un 
bulletin de nouvelles accompa- 
|gnera désormais l4 lettre men- 
suelle du Grand Chevalier. Le 
but prédominant de l’inaugura- 
tion de ce bulletin, c'est de re- 
joindre les membres qui, malgré 
l'effort surhumain d'une volon- 
|té trempée à l'appel du devoir, 
n'ont pas le bonheur de pouvoir 
assister aux assemblées à l'instar 
| des membres assidus auxquels 
ces soi-disant nouvelles vont 
peut-être offrir le caractère d’un 
protocol monomane accompagné 
de répétitions. 


Nos autorités gouvernementa- 
les, conscientes du devoir de pro- 
téger leurs sujets contre tout 
fléau — la peste, la famine et 
même l'inondation — se sont hà- 
tées de construire une forte di- 
gue isolant la Rouge et le Frère 
J. L. du reste de la communauté, 


Nous tenons à remercier le 
Frère S. Duguay du Conseil St- 
Boniface, pour les nombreux ser- 
vices qu'il a rendus à Goulet à 
titre de chef. Des rumeurs d'ori- 
gine non confirmée veulent qu'il 
quitte son statut actuel pour em- 
brasser la carrière conjugale. 

Rigoletto tient à souhaiter la 
bienvenue aux douze nouveaux 
membres qui ont reçu avec dis- 
| tinction les trois premiers degrés 
|(ou davantage) de l'ordre! Un 

conseil très pratique en passant: 
lisez votre constitution et vous 
comprendrez d'autant mieux la 
| procédure des assernblées. 
| Nos plus chaleureuses félicita- 
{tions au Conseil Winnipeg qui 
|célébrait, samedi soir dernier, 
|son 50ème anniversaire de for- 
mation. Nous souhaitons au Con- 
seil aîné du Manitoba qu'il soit 
| toujours un exemple et qu'il gui- 
de les pas de ses frères cadets, 
| dans la sagesse et la prudence. 
| , Nous tenons à féliciter notre 
| Grand Chevalier, le Frère Ar- 
thur de Rocquigny, qui, accom- 
|pagné du Député Grand Cheva- 
|her, a bien voulu suivre l'avis 
des supérieurs et assisier aux 
réunions dans différents conseils. 
Son exemple aura-t-il des fruits? 
31 est un poste rarement men- 
tionné à une initiation: celui 
| d'organiste. Et l'on oublie sou- 
vent de remercier celui qui le 
détient. Donc, merci, Frère Du- 
mouchel, pour vos récents servi- 
ces. Le Frère Dumouchel est 
l'organiste de la paroisse Ste- 
Marie et, en passant, le frère de 
S, Exc. Mgr Paul Dumouchel, 
| O.M.I. 

Nos sympathies au Frère Poi- 
rier qui, souffrant d'une disloca- 
tion à la colonne vertébrale, se 
voit incapable de poursuivre son 
travail pour un temps indéfini. 
Le Frère Poirier est un membre 
très actif du Club St-Vincent. 

RIGOLETTO. 


Soirée guide 
à Holy Cross 


Les Guides et les Jeannettes 
de la paroisse de Holy Cross an- 
noncent, pour le veridredi soir 
4 mai, leur première soirée so- 
ciale organisée cn collaboration 
avec le comité es mamans, nou- 
vellement formé. La soirée débu- 
tera à 8 h., en la salle paroissiale 
de Holy Cross. 


On demande à chacune d'ap- | 
Du café et | 


porter son goûter. 
du chocolat chaud seront servis 
par les mamans. Le programme 
récréatif sera exécuté par les 
Guides et Jeannettes. 

Une invitation spéciale est 
faite aux mamans et aux soeurs 
des membres du mouvement 


guide de la paroisse. Les recettes ! 
de cette soirée seront versées à | 


la caisse des Guides et Jean- 
nettes 

Les billets peuvent être obte- 
nus des Guides et Jeannettes, de 
même qu'à la porte de la salle, 
ou en téléphonant au numéro 
20-8231. 


ses vertus fut émis en 1943. Mgr Espelage est appelé ‘l'évêque des | 


Navajos' parce que la 
les confins de son diocese, (NC) 


plupart des indiens Navajos demeurent dans | 


' 


Le niveau de la Rouge à la baisse; | 
l'Assiniboine est toujours dangereuse 


Le froid et le manque de pré- 
cipitation pendant le mois d'a- 


vril ont exercé un contrôle effi- | 


cace sur l'écoulement des eaux 
| cette année, au point de bannir 
toute crainte d'une 
dans les 
métropolitain. Les $200,000 qui 
ont été consacrés à remonter le 
| niveau des digues de la ville et 
des municipalités avoisinantes à 
une altitude de 28 à 30 pieds 
n'auront pas été dépensés en 
vain, cependant, car on estime 
pouvoir laisser environ 80% des 
chaussées en place. 


L'Assiniboine, qui a causé le| = 
plus de dommages, continue à tre Winnipeg et Ottawa au sujet 


menacer les villages et les fer- 


dans les digues entre Portage- 
la-Prairie et Winnipeg, et les 
eaux ont rejoint la rivière 
LaSalle, envahissant une partie 
endroit, trois 
trois pieds le pont. 

Cependant, les municipalités de 
St-François-Xavier et de Cartier 
ont subi les dommages les plus 
considérables. M. Alex. Hamelin, 
préfet de la première, juge la 
situation ‘‘désastreuse”, M. le 
maire Henderson, de Portage-la- 
Prairie, qui a survolé le bassin 
de l’Assiniboine, croit que l’ense- 


Û Prière à 
Marie, Reine des Coeurs 


La reproduction de cette priere a ete 
payée en reconnaissance de faveurs 
obtenues 


O Marie, Reine des Coeurs, avocate 
des causes désesperces, Mere si pure. 
si complaisante, Mére du divin Amour 


____ rente 


et pleine de lumière divine, je mets 
entre vos mains si tendres les faveurs 


d'hui. Regardez nos misères 
coeurs, nos larmes, nos peines tnté- 
rieures, nos souffrances. Vous pouvez 
nous exaucer par les mérites de votre 
divin Fils, Jésus-Christ. Nous promet- 
tons, si nous sommes exauces, de ré- 
pandre votre gloire et de vous faire 
connaitre sous le titre de “Marie, Rei- 
ne des Coeurs” et Reine de l'univers 
entier. Exaucez-nous près de votre au- 
tel, où tous les jours vous donnez tant 
de preuves de votre puissance et a- 
mour pour la guérison de l'âme et du 
corps. 

Nous espérons contre Loute esperan- 
ce: demandez à Jésus notre sobrison, 
notre pardon et notre persévérance 
finale 

O Marie, Reine des Coeurs, gueris- 
sez-nous. Nous avons confiance en 
vous. (3 tois.) 

Réciter cette prière neut jours con- 
sécutifs. se confesser et faire la sainte 
communion 


Soumission acceptée 
pour l'école Béliveau 


A sa réunion du 30 avril, la 
Commission scolaire de St-Boni- 
face a adiugé à la firme Couture 
et Toupin le contrat pour la cons- 


truction de l'école Béliveau, dans | 


le sud-est de la ville, à l'angle 
des rues Speers et Bibeau; le prix 
soumis est de $167,713. 

Cette école, qui comprendra 
treize classes, est la première de 
deux écoles qui seront bâties 
dans la nouvelle exploitation du 
sud de la ville sise entre la rue 
Archibald et le Chemin Dawson, 
| au sud de la rue Elisabeth. 

Les plans de cette école ont été 
| conçus et exécutés par M. Nikola 
M. Zunic, architecte. 


Religieuses pour la Russie 


| CITE DU VATICAN — Radio- 
| Vatican a annoncé que des reli- 
| gieuses se préparent à Rome en 
|vue de l'Apostolat en Russie, 
| dès que les conditions politiques 
| au delà du rideau de fer permet- 
| tront leur départ pour ce pays. 


70, se réunissent trois fois par 
semaine au Palais Alfieri, à 
| Rome, et suivent des cours de 
| langue russe au Centre du ‘’Mou- 
|vement pour un Monde meil- 
leur”, fondé par le R. P. Riccardo 


que nous attendons de vous aujour- | 
nos | 


5-27-5P, | 


de la vallée de la Rivière Rouge, | 


inondation | et à renforcer les digues dans la 
limites du Winnipeg région de Poplar Point. Près de 


mes le long de son parcours. En|nements relativement au pro- 
effet, il se fit plusieurs brèches | gramme de prévention des inon- 


| 


du village de Starbuck. En cet! 
familles ont été] 
évacuées et l'eau a recouvert de! 


| 


Ces religieuses au nombre de | 


| 


mencement a été retardé de deux 
mois. | 

En attendant la crue des eaux, 
qui doit se faire sentir dans| 
dix jours, les ingénieurs de 
la PFRA s'appliquent à réparer 


cet endroit, on signale avec ét-| 
tonnement comment un groupe 

de Canadiens français et de hut-} 
terites a fermé une brèche béan- | 
te dans la digue, sous la direction | 
de MM. Charles Chabot, Léo at 
croix et autres, 


Contrôle et compensation 
Un débat s'est déjà amorcé en- 


de la responsabilité des gouver- 


dations. Dans une intervention à 
la Chambre, l'hon. M. St-Laurent 
a dit que le gouvernement étudie | 
toujours les rapports sur les 
inondations de 1950, mais qu'il 
ne considère pas la siluation 
actuelle comme un désastre na- 
tional et qu'il laisse à la provin- 
ce l'initiative d'établir une com- 


mission d'étude sur l'utilité d'un! 


plan de contrôle des eaux. A| 
Winnipeg, d'ailleurs, ce n'est que | 
plus tard que l’on évaluera les 
dommages qui ont été causés 
cette année et les pertes possi- 
bles en récolte. 

En marge des inquiétudes cou- 
rantes, il y a beaucoup de mécon- 
tentement au sujet de la compen- 
sation que l'on vient de recevoir | 
pour les dommages de 1955, par 


l'entremise de la PFRA. Dans un| 


télégramme adressé au premier 
ministre à Ottawa, Jack 
McDowell a protesté vigoureuse- 
ment contre la parcimonie du 
gouvernement et il a demandé 
que la PFRA soit destituée de| 
ses fonctions. On prétend que les 


versements d'Ottawa ne dépas- | 


sent pas 10% des pertes qui ont 

été encourues par les fermiers. 
A Winnipeg, l’on craint sur- 

tout avoir créé l'impression, au 


Canada et aux Etats-Unis, que la | 


ville est inondée chaque prin- 
temps, ce qui serait de nature à 
décourager l'établissement de 
nouvelles industries dans la ca- 
pitule, | 


Examen diocésain 
de catéchisme 


L'examen diocésain de caté- 
‘chisme aura lieu les 24 et 25 mai 


| pour les grades IX à XII et le 25) 


de FIN DE SEMAINE «u 


Ouvert. le vendredi 
jusqu'à 9 h. p.m. 


SAFEWAY 


Angle Braemar 
et Marion 


JUS 


de pamplemousse “TOWN 
boîtes de 48 oz. 


ur 7 


Marmelade 


boite de 4 Ib 


à l'orange pure ‘‘EMPRESS", 


DEPFTRECLLLE … 


69% 


Pêche 


“MAJESTIC', 
boîtes de 28 oz. 


pur 3 9C 


POIS "SUGAR BELLE”, boites de 15 ox 3 pour 4]c 


JUS 


d'orange frais, congelé, 
boites de 6 oz 


…… Zrur 33 


RÔTI! d'agneau, épaule entière ou demie Ja Îb 21c 


mai pour les grades IV à VI |} 


inclusivement. | 
Les règlements sont les méê- | 
mes que ceux de l'an passé. 
L'examen a lieu sous la direc- | 
tion et la responsabilité de MM 
les Curés qui en assureront la| 
correftion. | 
La Commission diocésaine 

de catéchisme, 


RÔTI 


classe 


No du patron: 891 | 


Prix du patron: 25c 


(Paiement en monnaie seulement, 
timbres ne sont pas acceptés.) 


Envoyez votre commande à: 
Laura Wheeler Dept. | 
La Liberté et le Patriote | 
60. Front St. West, Toronto 


inon à Winnipeg 


| Lombardi, de la Compagnie de | gerire tisibiement: ie numéro du pa- 


| Jésus. 


! 


tron, votre nom et votre adress*. (! 


BACON 


Patate 


de ronde, de boeuf officiellement 


de flanc, MAPLE LEAF, 
tranche 


classées Canada no 1, 
sac de 25 Ib 


kb 63c 


Volailles catégorie A; 4 à 51 … [a Îb 43c 


pe gs 


le nm at … 


Poge 8 


Mariage Coutu-Allard béni 


en l'église de Saint-Laurent | 


ST-LAURENT- Le samedi 
avril, le RP. L. Brossard 
O ML, wnissait dans les liens du 
mariage Mile Valma Allard. fille 
de M. et Mme Lionel Allard, et 
M. Hené Cout file de M et 
Mme Alexandre Coutu, de St 
Laurent 

La messe fut célébrée à 10 h 
en l'église paroissiale Mile Rhéa 
Chartrand était à l'orgue et le 
chant fut exécuté par M Adrien 
Chartrand, Mme Alexandre Cou 
M. et Mme Napoléon Dumont 
et quelques jeunes filles de la 
paroisse 

La mariée entra au bras de son 
père au son d'une marche nup- 
tiale, M. Alexandre Coutu at 


compagnait son fils 


Les filles 


‘ 
u 


d'honneur étaient 
Miles Greta Allard, soeur de la 
mariée, et Hortense Coutu, soeur 
du marié et les garcons d'hon- 
neur, MM. Lucien Blais de St- 
Vital, et mand Flamand 

La mariée était d'une 
naue robe de satin blanc recou 
vert de tulle de nylon et de den- 


Nor 
vétue 


telle parsemés de pierres du 
Rhin. Son voile trois-quarts était 
bordé d'une large dentelle et re 


ronne de dentel 


tenu par une co 
le et de petites fle 
néelante de pierres du Rhin 


i1rs de velours, 
en 


Le Dr Frank Purdie, de Bran- 
don, à récemment accepté de po- 
ser sa candidature comme ‘'gou 
verneur” du district numéro 2 
de l'association des clubs Kins- 


men, L'élection se tiendra à Flin | 
au cours | 
Le | 


| 
comprend tout | 


Flon en juin prochain 
du congres annuel de district 
district numéro 2 
le Manitoba et l'ouest ontarien, 

Le docteur Purdie est un gra- 
dué de l'hôpital St-Boniface 


La Cie Parent Limitée 
COURTIERS 


118-120, édifice Grain Exchange 


Winnipeg, Man.  Tél.: 92-6634 


Accessoires électriques petits et 
tros, appareils de radio et de 

télévision, moteurs, réfrigération 
lentes — Service — Réparations 


Alf's Radio & Electric 


STRINHACH, MAN 


JEAN DELAQUIS 


Assurances de tous genres 
Vie - Feu - Auto 
Accidents, maladie 

Téléphone: 45 
N.-D. de Lourdes, Man. 


bile 
etc. 


28 


|muald 


Son bouquet se composait de ro- 


ses blanches et roses et de mu- 
guet i 
La bouquetière, Norma. Fla- 


mand, était aussi vêtue de blanc 


Alexandre Allard, cousin de la ! 
mariée, ngissait comme petit 
pag 


Aprés la messe, un sueculent | 
diner fut servi chez les parents | 
de la mariée La soirée se passa |! 
chez M. Dan Devlin | 

Les nouveaux époux remer- 
cient de toui coeur tout ceux qui 
leur ont donné de si jolis et nom- 
breux cadeaux et qui ont contri- 
bué à faire de ce grand jour une 
fête inoubliable 

Baptemes 

Marie-Hazel-Holly, fille de M 
Mme Bénédict Coutu, née le 
28 mars Parrain et marraine, 
M. et Mme Frédéric Lavallée, de 
Winnipeg, oncle et tante de l'en- 
fant 

M a rie-Caroline-Jill-Louella, 


et 


fille de M. et Mme Roy Char- | 
trand, née le 16 mars | 
‘ ‘ : 

M. et Mme Jules Bell, ainsi | 
que Mme Blondell et son fils, | 
Ronald, étalent en visite sur fin! 
de semaine chez MM. et Mmes 


Adrien Mougin et Noél Allard. 


N.-D. de Lourdes 


Le dimanche 6 mai, à 8 h. en 
à salle paroissiale, le cercle dra- 
matique du Club du Sacré-Coeur 
de Winnipeg présentera le pre- 
mier acte de l'opéra “Mireille” 
de Gounod et ‘Son Altesse”, co 
médie en 2 actes d'Antony Mars. 

Cordiale invitation aux pa- 
roissiens de Lourdes et à la po- 
pulaltion des paroisses environ- 
nantes: St-Léon, Somerset, St- 
Alphonse, St-Claude, et 

La troupe comprend 40 ac- 


teurs et actrices. 


Plus d'un million de 
religieux et religieuses 
dans le monde 

PARIS 


L'Eg! se 


catholique 


| compte 180,443 religieux profes, 


répartis dans 17,922 maisons: el 
le compte aussi 886.459 religieu- 
ses professes, réparties dans 72.- 
342 maisons. ( ce que l'on 
const lecture d'un dossier 
des Informations catholiques in- 
ternationales 


l'est 


ate à la 


En Europe, on trouve 103,784 
religieux et 550,430 religieuses: 
en Amérique, il y a 57,295 reli- 


gieux et 268,713 religieuses. En 
gros, il v a donc deux fois plus 
de religieux et de religieuses en 
Europe qu'en Amérique 


WASHINGTON Le secréta- 
riat d'Etat a demandé à l'ambas- 
sadeur de Pologne à Washington 
de ‘cesser immédiatement” ses | 
tentatives de pression sur les ré- 
fugiés polonais’ aux Etats-Unis 


| pour les inciter à repasser der- 


rière le ‘rideau de fer’’ 

Dans la note remise à M. Ro- 
Spasowski, ambassadeur 
de Pologne aux Etats-Unis, le se- 
crétariat d'Etat déclare avoir ap- 
pris que des fonctionnaires de 
l'ambassade de Pologne ‘'recher- | 
Chaient les nationaux polonais ! 
aux Etats-Unis” et, “utilisant di- 


verses méthodes, tentaient de les 
convaincre 
logne.’’ 


de retourner en Po- 


HÔTEL YORK 


en face de l'Hôpital St-Bonitace) 


Chambres 


tables à prix 


modèere éduits pour 


Taux 
visiteurs à 
lerrain de stationnement gratuit 


394, rue Taché — Tél. 20-2034 


hôpita) 


Salon funéraire Loesen 


Service complet pour funérailles et transport par ambulance 


Fondé en 


Steinbach, Man. 


193] 


Téléphone 63 R 3 


À. T. LOEWEN, prop. 


Veuillez demande x avant 


5 p 


Nous 
églises 


blanc de plomb 


pour et 


THE WESTERN PAINT CO., 


d'acheter 
faisons 
maisons 


LTD. 


vernis, puiles, 
matériaux 


vos pe 
une spécialité de 
re:igieuses 


521, rue Morgrave — Tel.: 93-7395 - 93-7396 — Winnipeg 


Pharmacie Paquin 


A.-E. PAQUIN, proprietaire 


157, evenue Prorencher 


St-Bonitace 


Telephone 20-3863 


La Voix du Québec 


vous est presentee 


de 12h. 15 à 12h. 20 p.m. 


du lundi au vendredi 


avec les hommages du 


Bureau du Tourisme de 
la province de Québec 


Avant de fixer votre itinéraire de vacances, songez à ce 
que vous offre le Canada — vous ne regretterez certes 
pes une randonnée dans le Québec. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Une exhibition de modes organisée par l'Association des anciennes infirmières de l'hôpital Mi- 
séricorde de Winnipeg marqua l'ouverture officielle du vaste auditorium de la nouvelle aile de l'ins- 
titution et d'une piseine mesurant 20° sur 60’, à l'usage des gardes-malades de l'hôpital. On voit ci-des- 


sus un mannequin présentant un 


ensemble devant 


les nombreux invités 


L'auditorium de l'hôpital Miséricorde, qui peut accommoder quelque 500 personnes, est équipé 
d'un balcon, en vue de la projection de films, ainsi que d'un théâtre et de loges d'artistes 


La nouvelle aile de l'hôpital 


res 


Vol. 7 no 15 


COURS GÉNÉH. 
Grades 9 à 12 


Un universitaire 
parmi nous 


Titre un peu nsé. Il se justifie 
par la bienveillante sympathie 
de M. le professeur E. H. Lange 


à l'égard de son jeune auditoire 


et par la façon toute 


ture. - 
M. Weir, doyen de la faculté 
d'Agriculture, empêché à la der- 


nière minute de venir lui-même | 


a Otterburne c'eût été trop 
d'honneur — a été heureux dans 
le choix de son remplaçant 


Le distingué conférencier,l! 


dans une causerie qui nous à pa- 
ru très brève, a raconté l'histoi- 
re de l'Université du Manitoba 
et plus spécialement de la facul- 
té d'Agriculture: il nous a dis- 


tribué deux jolies plaquettes sur | 


l'enseignement agricole. 

Pour illustrer le texte de sa 
conférence, pourtant déjà très 
clair et parsemé d'anecdotes pi- 


quantes, il a fait passer sur l'é-| 
cran une série de vues fort sug-| 


gestives, avec explications ap- 
propriées. 

Sur son invitation, plusieurs 
élèves posérent des questions 


auxquelles il répondit avec beawu- 
coup d'à-propos et de précision. 


Bien plus, gagné sans doute par! 


l'intérêt que manifestaient ses 

! 
auditeurs, il causa encore lon-| 
guement avec un groupe d'élè- 


ves désireux de se renseigner da- 
vantage sur le sujet, 


Délicieuse soirée. Elle nous à! 


fait réfléchir sur notre avenir, 
elle nous à montré la nécessité 
de l'effort personnel à l'Univer- 
sité surtout, elle nous a rensei- 
gnés sur les nombreuses bran- 
ches de la faculté d'Agriculture 
avec leurs avartages respectifs, 
elle nous a fait connaitre diver- 


ses activités universitaires: in-| 
tellectuelles, sociales, sportives, 
etc 

Merci au R. F. Laflamme de 


nous avoir procuré le bienfait de ! 
le pro-| 


cette causerie. Merci à M 
fesseur Lange qui nous a si vive- 
ment intéressés et qui a su 
mettre à la portée de tous. 
Puissions-nous le revoir au mi- 
lieu de nous l'an prochain, lui et 
quelques-uns de ses éminents 
collègues de l'Université 
Nos humbles félicitations et 
nos meilleurs voeux de succès à 
la faculté d'Agriculture qui cé- 
lèbre cette année le 50e anniver- 
saire de sa fondation 
Donald DUPREY, 
Grade X. 


* * . 


Canadiens anglais vs 
Canadiens français 


la conclu- 
ouvrage de 


Telle semble être 
sion du volumineux 
Mason Wade analysé ce soir à 
vol d'oiseau par le R. P. Robert 
Toupin, S.J. J'aurais préféré Ca- 
nadiens anglais et (au lieu de vs) 


Canadiens français. On a l'im- 
pression que l'auteur se com- 
plaît dans les contrastes, dit le 
conférencier. Au lieu de mon- 


trer les points de contact et les 
raisons possibles d'entente en- 
tre les deux races appelées à vi- 
il met l'accent 


ac 


vre côte à côte, 

sur les traits qui s'opposent ei 
qui opposent. L'on peut aussi se 
demander malgré la sympathie 


qu'il professe à l'égard des Ca- 
nadiens franca:s, s'il les bien 
compris et s'il leur rend toujours 
justice. 

N'importe. Le sujet ne manque 
sûrement ni d'intérêt ni d'actua 


lité. surtout pour des élèves qui 
étudient présentement l'histoire 
du Canada, Aussi ne saurait-on 


trop louer-les Anciens du colle- 
ge St-Boniface de leur heur e 
initiative et du choix judicieux 
de leurs conférenciers 

Nous tenons à remercier les 
autorités de la Maison St-Joseph 
d'avoir conduit à ces précieux 
cours quelques élèves du grade 
XI. et nous osons exprimer le 
voeu d'aller entendre au moins 


La Maison Saint-Joseph 


OTTERBURNE, MAN. 


Pensionnat - Ecole Supérieure 
diriges par ies Clercs de St-Viateur 


familière | 
de présenter son sujet: l'agricul-| 


se | 


5-5-56 


14 (High School) 
inclusivement 
maenenemnnern) 


| une fois M. l'abbé A. d'Escham 
bault, le grand spécialiste en 
histoire de l'Ouest canadien 
Eusèébe et Sylvio Lachance 
Roger Duprey et Gilbert 
| Hébert, grade XI. 


En retraite 


Nos maitres ont profité des 
| vacances de Päques pour faire 
leur retraite annuelle. Voilà qui 


est édifiant, voire contagieux. À 
peine étions-nous revenus au 
collège le soir de la Quasimodo 
| oue le grade IX entrait en retrai- 
pour journée, de même 
que les grades X et XI réunis. 
Ce fut ensuite le tour du grade 
| XII. Comme il s'agissait d'une 
| retraite de décision, elle dura 
| trois jours pleins. Ce qui, d'ail- 
leurs, nous parut très court, 
C'était la première fois que les 
; finissants restaient ici pour leur 
retraite de décision, On peut di- 
| re que l'expérience est concluan- 
| te. Nous étions dans les condi- 
tions les plus favorables possi- 
bles. Sans compter que nos mo- 


ine 
unc£ 


destes bourses s'en trouvérent 
bien elles aussi. 
Complètement isolés des au- 


| tres élèves, nous assistions à une 
messe spéciale: à part, nous pre- 
nions nos repas pendant lesquels 
il y avait lecture: et nous logions 
dans des chambres retirées 
Tout ceci pourtant ne fut pas 
la source principale du succès de 
notre retraite, Nous avions un 


lorsqu'elle sera terminée, comprendra la résidence des infirmie- 
qui pourra accommoder 143 personnes, la plupart dans des chambres privées), des salles de con- 
férence et des 'aboratoires, en plus de l'auditorium et de la piscine, (Cliché Free Press) 


Je dirais volontiers que le prédi- 
cateur s'appliquait à n'être que 
l'intermédiaire entre le St-Esprit 
et ses retrailants. 

Ces trois jours de prière fer- 


| vente, de réflexion intense et| 
d'intime camaraderie resteront 
longtemps gravés dans la mé- 


prédicateur de carrière, un hom- | 


et convaincant, 
| qui sut parfaitement s'adapter à 
| son auditoire, I] nous parla suc- 
| cessivement de la vie sacerdota- 
le et religieuse, du célibat, de la 


me convaincu 


vie conjugale. Les instructions 
étaient préparées minutieuse- 
ment, cela se voyait. Il nous res- 
tait amplement de temps libre 


pour prier, réfléchir, consulter. 


Quelque 250 agents d'assuran- 
ce-vie de Winnipeg et des envi- 
rons sont réunis en la capitale 
manitobaine, le vendredi 4 mai, 
pour participer à une série de 
|conférences données à l'hôtel 
[Royal Alexandra. M. À. Gordon 
Nairn, de Toronto, directeur de 
l'exécutif des agences canadien- 


moire des dix finissants de 1955- 
1956. 
Emile PELOQUIN, 
grade XII. 


* * 


Lendemain de retraite 


Nous avons bien volontiers sa- 
crifié notre fin de semaine pour 
nous plonger dans la méditation 
la plus profonde jamais faite par 
aucun d'entre nous. Cela méri- 
tait, ou du moins, appelait une 
détente. Elle nous fut gracieuse- 
ment accordée au lendemain mé- 
me de la retraite 

Sous la direction du R. F. E. 
Bigras, principal et titulaire du 
grade XII, qui avait soigneuse- 
ment préparé notre excursion, 
nous sommes d'abord allés visi- 
ter la Trappe de St-Norbert: 
l'immense propriété avec ses 
nombreuses bâtisses, la chapel- 
le artistique, le cloitre mysté- 


rieux, une atmosphère de paix| 


et de recueillement, tout nous a 
vivement impressionnés. 

A l'Université, nous avons eu 
la bonne fortune de rencontrer 
un excellent guide en la person- 
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1250 Kilocycies 


(Nos auditeurs sont priés de noter 


1106-AN6 Manitoba! - PA vin du disque 

DIMANCHE Mard: Salada Tea 1000-Concerts sympno- 
Le + ve pag (3 Benoit) niques de la BBC 
958 Nouvelies cp mm 7 à MERCREDI 

: a 21 Nouveles " man 
et A _— 1105-Marches militaires + + el 
1015-Pour nos maiades | 1215—La voix du 9 3-AFA 
1115—Jardins piantur , Quebec 1005—L'heure exauise 
110 Montages LE RE en musique JEUDI 
à 1150—-Réveil rural 
+ Le Mme pan ces Dendos 1 06 Nouvelles 145—Diner èn musique 
HÉSoteur touase 110—Prév. du temps T1M—aArtistes de renom | 

. 115-Cond. des routes 800—En parcourant lé 


1230- Piano à quatre 
100—Nos nations au 
micro (Juifs) 


120- Marchés du grain | 
et des bestiaux 


que nous ruivons l'heure avances. 


monde en 
musique 


125--Inf. rurale 
1 JU—Opers > 8H -ldées en marche 
1d--Lettre à une « 
à ee — de l'espoir Canadienne 8 30—< — pour 
20 L'Rrainiens L45—Diner en musique | jy h LA 
evr—Nos aaliuns au 2 00—Opers VS— eure exquise 
micro Allemands) 230—Prom musicale VENDREDI! 


Ét-La voix du Cap 
S15—Carnet social et 
avis de déces 

525— Nouvelles 


3 00— Nouvelles 
305—Ranch 1250 
3 10— Annonces-eciair 


1 45—Femins 
130—Parade des 
chansonnetles 


33%0—Ranch 1250 8 Univ 
2 cite] 00— Universa) Radio 
T-houvesetls dram 0-00 et Variètee présente x 
130—Les jeunes | ce 18 Pinocchio | 830—Journal d'une 
artistes de CKSB | { Ciub des Jeunes mère de famille 
145—Esquisse 545—Un homme et s0n | 930-Le champion 
canadienne 6.00 = À les 1uu5—L'heure exquise 
S14— Match intercités 605—Dans le monde 
530-CKSB preser du sport SAMEDI 


845-Les Pères Blançs 
# 0U—Radio-\ourna; 
9.15—Causerie 
43v—Petites symphon 


630—Menu 


1000— Nouvelles q } 
û : 7105-Carnet social et 1000-Nouvelles, potins | 
005—L'heure exquise | avis de Géo fnmiliere 
mms | 1 25— Nouvelles P.M 

. | 900—Revue de 110-—-Prév. du temps 
Du lundi au vendredi l'actualité ane 27 4e des routes 

i i 11.00 Nouvelles | 25 nf. rurale Î 

inclusivement 1.30— Diner en musique | 
6.55—Ouverture memes 20U—L'album des dis- | 
7.00 Nouvelles LUNDI ues RCA Victor 
115—Prière du matin 2x pérettes 
730— Nouvelles 1 45—Femina 3.00— Nouvelles Î 
735-—Chron. sportive 7 30—Confidentie) 105—Ranch 1250 
140—Sans cérémonie 145—A propos de livre 430—SDS et Variétés 


8.00— Nouvelles 

805—Sans cérémonie 

830— Nouvelles | 

835—Sans cérémonie Î 

9.00—Nouveles 

9 15— Visages de l'amour 

930—La Marjolaine 

945—Le vous ai tant 
aime 

10.00. Nouvelles 

1005—Potins familiers 

1015— Vie de temmes | 

1045—Rendez-vous chez | 
Eaton 

1050— Potins familiers ! 

1100—Nouvelles | 


800-—€Ciub 


6.15—Clinique du cueur 


645—Le rosaire 
700 Nouvelles 


800—Nos nations 
micro (Polonais) 
830-Je chante 
8.30—Premières 
1000—Orchestre R.-C 


MARDI 


1120—Le courrier 

Radio-Parents 
1 45— Diner 
130—Petit théâtre 


Chansonniers 
815—Confidentiel | 
830—Revue des arts et | 

des lettres l 


850— Nouvelles 

900—Les ondes 
enfantines 

P50-—Tante Lucille 


musical 


au 5.00—Radio-journal 
515—La langue bien 


endue 


presente 
600—Menu musical 
6.15—-Nouvelles 
730-—Succès chanson 
145—Affaires de 
B0u— Radio-journa) 
805-Concert - jazz 
5.30—-Musique de 

‘Ukraine 
8.00—Harmonie de R-C 
9.30—Images du Canada 
1000-L'heure exquise 


de 


en musique 


des | 


Dimanche dernier, nos confrè- 
res du côté ouest de la Rouge 
déciderent que le temps était ar- 
rivé de gonfler les ondes radio- 
|phoniques jusqu'au point où, tard 
dans la soirée, les micros annon- 
çcaient en termes voilés que la 
plus noire catastrophe s'abat- 
trait sur la capitale manitobaine. 
Trois jours d'anxiété suivirent. 
Jeudi, le point de saturation fut 
atteint, et les nouvellistes à l'ima- 
gination fertile se trouvèrent a 
| bout de souffle, d'adjectifs, et se 
|noyerent eux-mêmes dans le flot 
de leurs propres paroles . ,. 


Nous apprenions, il y a quel-} 


ques jours, la bouleversante nou- 
| vellé que Jean St-Denis avait été 
|victime d'un accident à Mont- 
réal. Sa carriere à peine commen- 
cée laissait entrevoir de grands 
succés tant à la radio qu'a la 
télévision. Tous ceux qui l'ont 
|applaudi sur les ondes de CKSB, 
{alors qu'il était membre du per- 


ne de M. le professeur Lange, !|sonnel, auront une pensée émue 


que nous connaissions déjà et 


pour cet artiste révélant un si 


dont quelques-uns d'entre nous grand talent. 


seront peut-être les élèves en 
septembre prochain, 

Après un diner réconfortant 
pris à la cafétéria de l'Universi- 
té, nous nous sommes dirigés 
vers l'Institut Technique où un 
charmant professeur nous donna 
tous les renseignements désira- 
bles. 

Vers le miliey de l'après-midi, 
ce fut l'épreuve photographique, 
suivie du cinéma, puis... le re- 
tour au bercail 

S'il nous était permis de faire 
une suggestion, ce serait de sou- 
haiter que se répète une si fruc- 
tueuse expérience. 

Denis LUSSIER, 
grade XII. 
L 


Au festival régional 
de St-Pierre 


Les membres de notre chorale 
ont fait impression avec leur 
uniforme de Cadets de la Mari- 
ne. Ils ont d'ailleurs exécuté 
ieurs chants de façon fort conve- 
nable. 

A en juger par l'action, la ra- 
pidité du débit, et par l'atten- 
tion de l'auditoire, Roger Pha- 
neuf n'était ni endormant ni en- 
dormi en déclamant “Le Dor- 
meur’” de Louis Veuillot. 

En somme, soirée très intéres- 
sante et très variée, ce aui en a 
dissimulé la longueur. Félicita- 
tions aux responsables 

TESTIS 


Le cirque de Shriners 


nes de la Cie Prudential of Ame-, 


rica, est l'un des principaux con- 


férenciers à cette réunion. 
... 


M. R. Caouette, candidat 
dans Abitibi-est 
MONTREAL M. Réal Ca- 


ouette, ancien députée de Pontiac 
Chambre des communes de 
1946 à 1949 candidat libé- 
officiel lors des élections ge 
provinciales du 29 juin 
prochain, dans le comté d'A- 
bitibi-est. La nouvelle a été 
rendue publique par M. J.-René 
Hébert, organisateur en chef du 
parti libéral provincial dans la 
région de Montréal, M. Caouette 
demet à Rouvyn . 

En 1946. M ’ t été 
. sous bannière du Crédi 
| SOClai, 


a la 
sera 
rai 
neéraies 


1re 


e ava 


la 


L 


à l'aréna de Winnipeg 


Le 22ème cirque annuel des 
Shriners s'ouvre aujourd'hui 
même, samedi 5 mai, à l'aréna 
de Winnipeg 
poursuivront chaque soir, tout 
au cours de la semaine, jusqu'au 
samedi 12 mai inclusivement, et 
il y aura matinées les samedi et 
mercredi, à 2 h. 15, de même 
qu'une démonstration spéciale 


pour les enfants, le samedi matin 
5 mai, à 10h 
Le cirque, cette année, com- 


prend nombre de nouveaux spec- 
tacles qui tiendront les assistants 
en haleine iout au cours de la 
séance. La nouvelle aréna, de 
dimensions plus vastes et plus 
hautes que l'ancien amphithé- 
âtre, facilitera à la troupe la 
possibilité de présenter ces nu- 
méros 

Les spectateurs seront capti- 
vés par les prouesses des trapé- 
zistes et des danseurs de cordes, 
accomplies avec habileté et pré- 
cision Les trucs acrobatiques 
des artistes susciteront aussi l’ad- 
miration de tous. Même des ani- 
maux dressés—chiens, chevaux, 
ours, phoques, éléphants —— exé- 
cuteront des tours d'adresse éton 
nants Et que dire des clowns 
qui amuseront le public par 
leurs facéties? . Ils sont au rom- 
bre de six, choisis parmi les 
plus populaires, et ont à leur 
tête le célèbre Earl Shiply 

En un mot, chacun des spec 
tacles du cirque des Shriners est 
susceptible de provoquer l'émer- 
veillement chez tous ceux qui en 
seront témceins—grands et petits 


Les spectacles se | 


|: Otterburne 


| Baptème 

Le 29 avril: Colette-Marie- | 
Béatrice, née le 24 avril, fille 
d'Eudore Lacasse et d'Agathe 


Lévesque, Parrain et marraine, 
Auréle Lacasse et 


Turenne. 


Partie de cartes 


La dernière partie de cartes 
d'une série de six a eu lieu le di- 


manche 29 avril. Elle était orga- | 


|nisée par le groupe le moins nom- 


| breux de familles, celles qui de-! 


meurent dans la partie nord-est 
de la paroisse, mais elle ne fut 
{pas moins un succès. On comp- 
{tait un nombre de tables qui ne 
fut dépassé que par la première. 
| Dons des familles: Napoléon 
| Roy, $3.00; Alphonse Roy, $2.00; 
|Ernest Carrière, J.-T. Carriére, 
Adelme Proulx et Emile Roy, 
$1.00 chacune. 

Les heureux gagnants ont été: 
| prix d'entrée, Mme Wilfrid Cour- 
| celles et M. Emilien Alarie; prix 
|des cartes, Mme W. Courcelles, 
{Mlle Pauline Dumont et M. Pla- 

cide Chatelain; prix de bingo, 
Mme Joseph Laroche, Mlle Yvon- 


Chronique de CKSB 


1250 Kilocycles 


Ida Gobeil, | 
son épouse, Porteuse, Mme Irène | 


Emissions de la semaine 


Samedi, 5 mai, à 9 h, 30: ‘‘Tan- 
te Lucille'’ revient sur nos ondes 

A 9 h,, ‘L'harmonie de Radio- 
Canada”, sous la direction de Gé- 
rald Gagnier, sera de nouveau 
entendue. 

Dimanche, 6 mai, à ‘L'heure 
de l'opéra’, ‘Faust’ de Gounod, 
en français. 

Lundi, 7 mai, à 9 h. 30 pm, 
“Premières”, une nouvelle émis- 
sion, prendra l'affiche. On y en- 
tendra le quatuor numéro 2 (Ro- 
dolphe Mathieu), le quatuor de 
Montréal, quatre chansons sur 
| des poèmes d'Anne Hébert: Jean- 
Paul Jeannotte, ténor, Marie 
losch et Dorothy Weldon, harpes. 

Mardi, 8 mai, à 8 h., ‘Le Club 
des Chansonniers'”, nouvelle 
émission. 


nade pour cordes”, 


Jeudi, 10 mai, à 8 h. 30, ‘Les 
lidées en marche”. Le sujet: ‘La 


l'éducation?" 


“Le champion”: nouvelle émis- 
sion humoristique. 


POUSSINS DE SOUBRY 


LES MEILLEURS POUR 1956 


Poussins Soubry, de mâles K.O.P. 
Non classés Poulettes 
100 50 100 50 
19,00 10.00 37.00 19.00 
20.00 10.50 33.00 17,00 
N Hampshires 20.00 10,50 33.00 17,00 
Light Sussez 20.00 10.50 33.00 17.00 
Poussins Soubry approuvés 
Aust:alops n. 19.00 10.00 31.00 16.00 
Poussins Soubry de race R.O.P, 
Leghorns bl 20.00 10.50 39.00 20.00 
Barred Rocks 21.50 11.25 36,00 18,50 
N. Hampshires 21.50 11.25 3600 18.50 
Light Sussex 21.50 11.25 36.00 18.50 
Cochets 
(Livraison en 
Leghorns bl 
Races lourdes 
Dindonneaux Broad Breasted Bronze 
Livraison jusqu'au après 
1 juin le 3 juin 
Moins de 100 85c chacun 80c chacun 
100 à 999 80c chacun 75c chacun 
1} 1.000 ou plus 75e chacun 70c chacun 
[| Garantie: 100% en vie, à la livraison 
Poulettes, 96% précises 


SOUBRY'S HATCHERY 


L'un des meilleurs couvoirs 
au Canada 
rue Archibald, St-Boniface 


Legnorns bl 
Barred Rocks 


mai) 


551, 


ne Gobeil et MM. Auréle Lacasse | 


Gérard Carrière et M. Proulx. 
Selon la coutume, on à servi 


un excellent got i | 
Pere AO S A RE © la | l'Unite Sanitaire de la riviere Rouge aurom lieu aux endroits su- 


{soirée qui s'est terminée par un 
{film de Michel Strogoff. 


Campagne étudiante 

Au cours de la semaine dernie- 
re, sous la conduite de nos reli- 
gieuses, les Rév. Srs Oblates, les 
éleves de l'école centre ont exé- 
cuté tres bien tout le programme 
de la campagne étudiante tracé 
par la Centrale. 

Le R. P, Moïse Bourbeau, 
C.s.v., a donné la récollection et 
présidé l'étude en équipes, le 
mercredi. La campagne s'est ter- 
minée par une messe dialoguée 


le R. P. curé. Tous les enfants de 
la paroisse y assistaient et y fi 
rent la sainte communion. 


Semaine de fierté rurale 


Apres les jeunes étudiants 
mais avec leur concours et celui 
de leurs ainés, nos jeunes ruraux 
préparent à leur tour leur semai- 
re dite de ‘‘Fierté rurale”. Afin 
de mieux connaître et d'estimer 
davantage la vocation paysanne, 
on priera ensemble par l'assistan- 
ce à la messe des Rogations et 
l'on étudiera en équipes l'orien- 
tation au travail pendant trois 
soirées consécutives, La semaine 
de fierté rurale se terminera par 


lune veillée paroissiale, à la fête 


l'Ascension 

Le comité de direction est dé- 
ja a l'oeuvre depuis quinze jours 
et il est constitué ainsi: Emile 
Roy, président; Armand Dumont, 
vice-président; Gratia Robidoux, 
secrétaire; Jean-Marc Roy, tré- 
sorier: Antoine Morin et Renée 
Gagné, chefs d'équipes; Marcel 
Proulx et Jeannette Dumont, co- 
mité de publicité; Antoine Mo- 
rin, responsable de la veillée pa- 
roissiale, et Léo Carrière, maitre 


de 


*** ; de cérémonies, 


célébrée vendredi après-midi par | 


Unité Sanitaire d 


Les cliniques pour enfants 


S.30—L'Ass d'Education | 


l'Etat | 


Jeudi, 10 mai, à 7 h. 30, ‘‘Séré- | 


musique joue-t-elle son rôle dans | 


Vendredi, 11 mai, à 9 h. 30, 


Winnipeg, le 5 mai 1956 


ON DEMANDE 


Institutrice qualifiée pour l’é- 
cole Montcalm, à Notre-Dame 
de Lourdes, Man. 12 à 15 éle 
ves. S'adresser à M. Pierre 
Durand, secrétaire 

s-26-5P. 


ON DEMANDE 
institutrice bilingue pour l'é- 
cole La Rochelle numéro 1133 
Environ 30 élèves, grades I à 
VIII inclusivement. S'adresser 
à Mme Germain Gosselin. sec. 
trés. La Rochelle, Man. Téle- 
phone: St-Pierre 317-—31]. 

5-47-5P, 


ON DEMANDE 


Instituteur pour grades XI et 
XII, école Ste-Rose du Lac 
(village), et en même temps 
principal. Salaire d'après é- 
chelle de salaires en force 
dans ce district. S'adresser à 
Mme A. Delveaux, secrétaire, 
Ste-Rose du Lac, Man. 
4-13-5C, 


ON DEMANDE 
Instituteur ou institutrice pour 
le district scolaire Champlain 
numéro 1100. Grades I à VIII; 
26 élèves dont 6 commençants. 
Salaire: $2,400.00. Maison de 
pension à proximité. S'adres- 
ser à Jacques Peloquin, o 
Laurier, Man. 5-28-7P, 


ON DEMANDE 
Institutrice catholique bilin- 
|| &ue pour école St-Viateur-Est 
no 1206. Grades 1 à VIII, Logis 
attenant à l'école avec télé- 
phone et électricité gratis, E- 


chelle de salaire en vigueur. 
Pour plus de renseignements, 
s'adresser à Jean-Yves Carriè- 


C. P, 122, St- 


5-48-7C, 


re, sec.-trés., 
Pierre, Man. 


Régularisation des 
eaux de la rivière 
 Assiniboine étudiée 


, OTTAWA — Le premier mi- 
{nistre, le très hon. Louis St-Lau- 
lrent, a laissé entendre que le 
|gouvernement fédéral envisage 
d'importants travaux de régula- 
risation des eaux sur la rivière 
Assiniboine, au Manitoba, mais 
que les demandes d'aide doivent 
être formulées d'abord par la 
| province. 

Jusqu'à maintenant, le Mani- 
(oba a demandé de l'aide pour 
des travaux visant à réduire au 
minimum les dégâts des inonda- 
tions, mais aucun dédommage- 
ment pour les #inistrés. 


Demandez une démonstration 
donnée gratuitement par 
| votre marchand 


RENÉ DESAUTELS 


Lorette, Man. — Tel. 295 


e la rivière Rouge 


conduites par le personnel de 


| vants. dans les locaux mentionnés, aux dates et heures indiquées: 


DATE ENDROIT 
|Mar. 8 mai—St-Adolphe 
|Mer. 9 mai—Steinbach 
| Jeu. 10 mai—Niverville 

Ven. 11 mai=Ste-Genevieve 
Ven. 11 mai-—Lorette 


LIEU HEURE 
Salle mun 1:30—— 3,00 p.m. 
Local de l'Unité 1:30-— 3,30 p.m. 
Ecole 1:30 3,00 pm. 
Domicile de 
Mme Ganier 10:00-—11:30 a.m. 
30-— 3.00 p.m. 


Local de l'Unité 1 


| cours pu GRA 
JAMES RICHARDSO 


IN FOURNI PAR 
N & SONS LIMITED 


1019, édifice Grain Exchange, Winnipeg — Tel. 92-3452 


Prix decharge à Fort 
PRIX COMPTAN 


William ow Port Arthur 
TS À WINNIPEG 


| Lundi Mordi Mercredi Jeudi Vendredi 
AVOINE — 

C.W. no 2 87 #7 87 #2 #2 
CW av3 80 4 80 4 80 4 7948 788 
Fourrage no 1 80 734 70 4 784 718 
Fourrage no ? 74 714 77.4 ILE] 754 
Fourrase no 3 75 144 744 134 714 
| ORGE — 

C.W no 2 6 rangs 1234 123 4 122 8 1224 122 4 
C.W no 3 6 rangs 1194 1194 1188 11848 1184 
Fourrage no 1 144 1144 1134 1134 1134 
Fouriate no 2 1142 1142 113.4 113.4 1132 
Fourrare no 3 _ 111 111 1102 1102 16 
SEIGLE — 

CW not 1302 133.6 136%; 141: 1381, 
C.W no 3 125.2 129 13175 1287, 131% 
CW 2re)j 126.6 1302 13319 130%, 13294 
ICW pote 115 1188 121%, 1191, 1207% 
Ergot 102 1138 116% 11414 115% 
Sur voie net 1292 1326 135% 1331. 14% 
AVOINE — 

Mai C1] CEA CTI 124 19, 
Juillet hrs 778 71% LE 714 17% 
»ctobre .… “ “uns 152 152 761, 151. 15 
ORGE — 

Ma) a . s . . 1144 114% 1138 113% 1134 
Juillet ésssseses sagesse mes 1102 116 100 4 108 2 108 
Detobre …. MR: A 2 ARR 1052 10475 1048, 1042 10414 
LIN — 

Mai _. . 4154 4166 4182 LE] 41:54 
Juillet sssneaentosnseneasnsnsssseneseéneense 410 4124 4154 4154 45 
ORDRE 551!s 355 354 4 355 5514 
SEIGLE 

Ma: 122 8 35% 13314 114% 
Juillet 1226 131 129 2 130 8 
l'OODFS memes mean 53 1264 1254 126 4 
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Mozart 


de Mozart est à 
vrai dire un don de Dieu qui 
nous aide & vivre notre vie de 
tous les jours dans la consolation 
et l'espérance d'un monde meil- 
leur. — L. LAMONTAGNE 

A quatorze ans, après la pre- 
miere audition, Mozart s'installa 
et écrivit note pour note le ‘MI 
serere qui comprenait neuf 
voix différentes Quelle mémoi- 
re extraordinaire P. BAU- 
DRY 

D'apres certain physicien, 
la mort prématurée de Mozart 


La musique 


un 


pourrait être attribuée au fait 
que son coeur battait deux fois 
plus vite qu'a l'ordinaire J 
REGNIER 

Au physique, une grosse tête 
sur un corps gréle, un regard 
franc, et tant de grâce naturelle ! 


qu'il enchantait tout le monde 
P, BOUX 
Doué d'une finesse inouïe, il 
voit facilement les désirs cachés 
Ainsi, dit-il de l'empereur: ‘C'est 


un orgueilleux qui nous à donné 


cet argent ouvertement pour que | 


tous le voient et admirent sa gé- 
nérosité G. ROY 

Sa vie privée connut un pré- 
lude angoissant avec Aloysa 
Weber, Cette cantatrice de re- 
nom lui enflamme le coeur et en- 


suite le conduit à sa perte. — 
G. GLENN 


Hymne à la nuit 


Oh! nuit étoilée percée des 
rayons de notre douce lune, bai- 


gne de ta fraicheur nos pensées | 


envahies de tristesse 

Toi, notre soeur, toute glorieu- 
se, accueillante, ranime en nos 
coeurs les souvenirs des aïeux. 


Oh! sois la libératrice de l'ou- | 


vrier laborieux qui, au prix de 
ses mains et de sa sueur, apporte 
le ee quotidien 

ieu, notre amour, régne dans 


la nuit toute constellée d'étoiles: | 


la unit, veille sur nous vour que 
nous ne cédions pas au mal 

La nuit, route étoilée, que fré- 

uentent les nuages, est l'image 
es hommes voyageant, pendant 
le jour, sur les routes dominant 
le monde ‘ 

Les fleurs d'été ajoutent à la 
nuit leur splendeur infinie et lé- 
gere 

Oh! nuit, parfois furieuse, re- 


IL VOUS FAUDRA LA SECURITE 
EPROUVEE SUR AUTOS 
DE COURSE DES 


PNEUS SANS TUBES 


TOUTMON "500" 
Firestone 


AL! me 


E. Labossière et Fils 


353, evenue Provencher 
St-Bonitace 


Téléphons 20-3970 


lcouvre la face de la terre de ta 
tendresse et de ton amçur 

La nuit, qui vient et va, appor- 
te avec elle un vent léger et pur 
qui agite les feuilles épinglées 
aux arbres 

Oh! nuit d'amour, dans ta noir- 
ceur trés noire, tu apportes la 
joie et l'amitié 

Mere la nuit, toi qui recouvres 
imon pays de ton immense robe 
| pure, protége-nous 
|” Oh! nuit de pitié, que ton sein 
| soit percé par la lune, notre gui- 
de, pendant que tu régnes 
| Oh! nuit aimée, le monde t'ac- 
cueille parce que tu fais régner 
{le silence et le repos, l'amour et 
l'amabilité 

Oh! nuit merveilleuse, j'aime 
à te contempler dans toute ta 
splendeur avec ton vent doux 
qui ramene la fraicheur dans ce 
monde de bonté et de pourriture 

Oh! nuit de gloire, en l'an pre- 
mier, tu fus glorifiée par la nais- 
| sance du Sauveur et embellie par 
le chant des anges 
| Oh! Dieu, gardez-nous pour ai- 
mer plus respectueusement la 


NUIT 
Paul CHAPUT, 
Syntaxe A. 


"Le roi des Camelots'”’ 


Samedi dernier, nous avions le 
plaisir d'assister à l'une des co- 
|médies les plus intéressantes du 
[cinéma français. Ce fut un beau 
| divertissement. Si l’on en juge 
par les commentaires qu'en fi- 
rent nombre d'éleves, dimanche 
matin, ce film fut beaucoup ap- 
précié 

I1 serait ennuyeux de résumer 
ici l'intrigue. Qu'il suffise de di- 
re que Robert Lamoureux (prin- 
cipal acteur du ‘Roi des Came- 
lots’) nous a beaucoup plu et 
même émerveillés dans son petit 
[roman d'amour. 
| Malheureusement, comme dans 


| 


et élection de la 


la plupart des vues françaises, | 


le “Roi des Camelots'” avait un 
inconvénient regrettable pour 
| nous, Canadiens: le sens des con- 
versations était tres difficile à 
saisir. Si le pere préfet ne nous 
|avait pas avertis au début de gar- 
| der le silence (ce qu'on observe 
[pourtant si bien 
ic'eüt sans doute été impossible 
{de comprendre l'histoire. Enfin, 
| disons pour terminer que, malgré 
Ice petit défaut, la plupart des 
confrères étaieht satisfaits de 


leur soirée. 
Jules FIOLA, 
Versification, 


La Broquerie 


Baptèmes 

| Le 1er avril: Robert-Joseph- 
Denis, né le 22 mars, fils d'Ignace 
Guéret et d'Elise Bédard. Par- 
{rain et marraine, M. Denis Bé- 
| dard et Mme Louise Simard. 

Le 8 avril: Marie-Diane, née 
le 25 mars, fille de Roméo Gau- 
thier et de Jean Connelly. Par- 
rain et marraine, M. et Mme Ro- 
ger Poiron, oncle et tante de l’en- 
fant. 

Semaine de la Fierté rurale 
| Nous sommes à préparer la Se- 
maine de la Fierté rurale, dans 
|la paroisse. Tous s'y prêtent vo- 
{lontiers. Dimanche, nous pou- 
vions voir les jeunes à la porte 
de l'église avec une quantité de 
rubans qui se vendirent en un 
clin d'oeil, grâce à la générosité 
des gens. De plus, on est à prépa- 
rer un sketch pour le 10 mai 
pour clôturer la Semaine de Fier- 
té rurale. Bienvenue à tous. 


Suppression du cimetière 
catholique de Chala 


CITE DU VATICAN — L'a- 
gence ‘‘Fides'' a annoncé que les 
autorités communistes chinoises 
ont ordonné la suppression du 
cimetière catholique de Chala à 
| Pékin et que des fossoyeurs ont 
commencé à ouvrir les tombeaux 
et à en retirer les ossements. Ce 
cimetière remonte au XVIIe 

Isiècle. Un des plus anciens tom- 
: beaux est celui du R. P. Matteo 
Ricci, jésuite italien qui a été un 
des premiers missionnaires en 
Chine. Il est mort en mai 1610 
à Pékin. 


Avis aux abonnes 


Torif des Abonnements 


a 
La Liberté et le Patriote 


CANADA 
2 ans: 55.00 


ETRANGER 


| en: $3.00 


| en: $3.50 2 em: $6.00 


Le plupart 
plusieurs ma 
semence peuvent être moitrisées 


des vorieles d orges 


odes 


206. édifice Gr 
Winnipeg 2, 


Cette on 


Traitez la semence d'orge 


nonce est 


REWRYS 


pour maltoge sont sujettes à 


Le plupart des maladies propres au grain de 


en trartont la semence ovec des 


composés de mercure 
Appliquez-les avec une machine stondord, selon la quantite spe- 
cihiée sur le paquet. Le traitement devrait ètre fait au moins une 
semaine ovont l'ensemencement et la semence laissée dons la 
boite du cam e réservoir à grain, pour une semaine à dix 
jours. Ceci permet aux vapeurs de pénétrer et de tuer les spores 
s ecole 

Pour $ le renseignements @crire à 


The Barley Improvement Institute 


ain Exchange 
Manitoba 


nseree por 


Division manitobaine 
des Western Canada 
Breweries Limited 


d'habitude!), | 


Réunion snnuelle 
LFC à Ste- Amélie 


STE-AMELIE -- L'assemblée 
annuelle et l'élection de la 
LF.C., subdivision de Ste-Amé- 
lie, eurent lieu chez Mme E. Ver- 
haeghe, le 20 avril 

La prière &< la Ligue fut réci- 
tée par le directeur, M. le curé 
Charles Vachon. Le rapport fi- 
nancier pour l'année écoulée, lu 
par Mme Gladys Verhaeghe, in- 
dique qu'il y eut $98.70 de re- 
cettes et 5883.25 de dépenses. Les 
autres rapporis donnés concer- 
naient les activités spirituelles, 
les organisations, la radio et T.V. 
et les oeuvres sociales 

M. le curé C 
quelques mots aux membres et 
il présida à l'élection des nou- 


| 


Vachon adressa | 


velles officières, pour les deux}! 


années prochaines. Furent élues: 
présidente, Mme C. Archam- 
bault; lère vice-présidente, Mme 
Gladys Verhseghe: 2ème vice- 
présidente, Mile B. Langlois: 
3ème, Mme A. Pinette; secré- 


| 


taire, Mme J; Verhaeghe: tréso- | 


rière, Mme H. Vandenpoele: con- 
seillères, Mmes A. Therrien et 
G. Verhaeghe organisatrice. 
Mme E. Verhaeghe. On présenta 
ensuite un cadeau comme témoi- 
gnage de reconnaissance envers 
la présidente 
Mme E. Verhaeghe 
en anglais fut lue par Mme J. 
Verhaeghe et une en 
par Mme C. Archambault. Mme 
E. Verhaeghe remercia les offi- 


coopération 


Les dames ont décidé d'orga- | 


niser une petite fête le jour de 
la fête des mères, le 13 mai 

La veillée se termina par un 
gouter 


La Salle 


M 
nouveau sa famille, 
27 avril, à 
chill, Man. De là, il retournera 
dans le nord pour quelques mois 
avec une équipe d'ouvriers tra- 
vaillant à la construction d'un 
poste de raïar. 


le vendredi 


Nos malades 


M. René Lagacé dut faire un 
stage à l'hôpital St-Boniface pour 
soins médicaux, de même que le 
jeune RolanA Lanoie. qui dut y 
subir une opération chirurgicale. 
M. Arsène Daoust, qui dut s'ali- 
ter, est maintenant assez rétabli, 


M. J. V. Coe, C.L.U., de Wichi- 
Kansas, représentant de la 


ta, 
compagnie Massachusetts Mutual 
Life Insurance, est l'un des prin- 
cipaux orateurs à la journée de 


André Comeau quittait de | 


destination de Chur-!°”, 
peile 


démissionnaire, | 
Une adresse | 


français | 


LA LIBERTE ET 


Au récent festival de musique 
du Manitoba, Denyse Garand, 
fille de Mme Lucille Garand, de 
StJean-Baptiste, se classa pre- 
miere dans la catégorie de solos 
de piano, grade 4, groupe B. Elle 
conserva 87 points. 

(Cliché Tribune) 


St-Germain 


M. ALFRED NORMAND 
Le mardi 13 avril, a l'hôpital 
St-Boniface, est décédé M. Alfred 
Normand, de la paroisse Notre- 
Dame du Cap. Il était âgé de 86 
ans 
Originaire de St-Norbert, il a 


| passé toute sa vie au Manitoba 
cières et les membres pour leur 


| 
| 
| 
| 
| 


conférence du vendredi 4 mai. 
Cette réunion se tient sous les 
auspices de la ‘’‘“Life Under- 
writers Association of Winni-| 


peg’’ et de la ‘Life Underwriters 
Association of Canada’, à l'hôtel 
Royal Alexandra de Winnipeg 


Enseignement 
pré-scolaire 


uniformisé 


TORONTO Une autorité 
française en matiere d'ensei- 
gnement primaire a exprimé 
l'espoir que le Canada se joi- 
gne à l'Organisation mondiale 
pour l'éducation pré-scolaire. 


Adressant la parole à Toronto 
devant un groupe de professeurs 
d'écoles maternelles, Mme Her- 
biniere-Lebert a souligné qu'en 
France, les jardins d'enfants font 
partie du système d'enseigne- 
ment primaire depuis 1881. C'est 
donc dire que l'instruction des 
enfants de deux à 14 ans est ré- 
gie par un programme scolaire 
uniformisé dont la continuité a- 
mene un trés grand nombre d'ins- 
criptions aux écoles maternelles 


Avantages des Jardins d'Enfants 


Fondatrice et première prési- 
depte de l'Organisation mondia- 
le pour l'éducation pré-scolaire, 
organisme consultatif de l'UNES- 
CO, Mme Herhiniere-Lebert pré- 
cise que l'établissement de cadres 
définis, de caractere à la fois édu- 
catif et social, dans le domaine 
de l'instruction pré-scolaire per- 
met d'apporter des solutions 
beaucoup plus efficaces aux pro- 
blemes familiaux et culturels des 
enfants en bas âge 

Bien que l'école maternelle ne 
pas obligatoire en France, 
pres de 80 p. 100 des enfants qui 
ne sont pas d'âge scolaire fré- 
quentent ce genre d'institution 
De plus, dans la seule région de 

: prés des trois quarts des 
enfants de cet âge prennent leurs 
repas du midi et leurs collations 

ux maternelles 


soit 


L'enflure des pieds peut ètre 
e symptôme d'une maladie du 
coeur ou des r>ins. Elle peut être 
causée également par le port de 
chaussures mal «<justées. Plon- 
ger les pieds dans de l'eau chau- 


de, puis, alternativement, dans 
de l'eau froide, soulage. Cou- 
chez-vous les pieds plus hauts 
que la tête. Si l'enflure persiste 
consultez un médecin. 


|trois fils, Joseph, Victor et 


[installé sur 


Le défunt laisse dans le deuil 
A- 


lexandre, deux filles, Mmes Ro- 


| sario Vandal et Jean-Baptiste St- 


Germain, de même qu'un frère, 
Patrice, une soeur, Mme Olivine 
St-Germain, 55 petitsenfants et 
38 arriere-petits-enfants 

Le service funèbre de M. Nor- 
mand fut chanté le samedi 14 a- 
vril, en l'église NotreDame du 
Cap, à 10 h. L'inhumation se fit 
au cimetière de St-Vital. La cha- 
funéraire Coutu était en 
charge des arrangements. 


À l'école du village 


Grâce à la générosité de notre | 


commission scolaire, un système 


| de ventilateurs électriques a été 


des inspecteurs pour la santé et 
le bien-être des élèves. Ceux-ci 
expriment donc leurs remercie- 
ments aux commissaires et aux 
parents pour cette amélioration. 
Grâce à eux les enfants auront 
désormais, à l'école, ‘‘un air bon, 
pur et frais.” 
Tableau d'honneur 
en catéchisme 

Grade 1: Annette Mabon, Flo- 

rette Labossière 


Grade II: Jocelyne Labossière, | 


Nicole Rondeau 
Grade III: Félix Grenier, Pau- 
lette Fortier. 


Grade IV: Lucille Routhier, 
Adrienne Labossière. à 
Grade V: Anita Labossière, 


Suzane Labossière. 
Grade VI: Lucille Fortier. 
Grade VII: Paul-Emile Le- 
blanc. 
Grade VIII: Guy Leblanc. 
Grade IX: Dorien Rondeau. 
Grade X: Edna Labossière. 
Grade XI: Roberta Leblanc. 


Va-et-vient 
Mme Médéric Major et MM. 
Robert et Emilien Labossière 
sont venus rendre visite à leur 
père, M. Théobald Labossière, 
malade à domicile. 
MM. Doria et Paul Labossière 
se rendirent à Radville, 


Mme M.-P. Martin. Nos sympa- 
thies à la famille. 
Historique de la Paroisse 
par questions et réponses 


Q. 3—Qui est le curé résidant 
actuel de Si-Léon? 

R. 3-C'est depuis 47 ans que 
la paroisse de St-Léon a le bon- 
heur d'avoir comme père spiri- 
tuel M. l'abbé Simon Nivon, qui 
fut d'abord vicaire, puis curé. 
Le ‘Père Simon”, familièrement 
appelé ainsi par tous ses parois- 
siens, petits et grands, depuis son 
arrivée dans cette paroisse, a dé- 
pensé toutes ses forces, son éner- 
gie et s'est imposé sacrifice sur 
sacrifice pour ses paroissiens. 
Combien de fois ne l'a-t-on pas 
vu, même malade, vaquer à sa 
besogne quotidienne — qui est 
passablement lourde. 11 fait tout 
en son pouvoir pour promouvoir 
le développement, tant spirituel 
que social, de la paroisse. 


Notes biographiques 

M. l'abbé Nivon naquit en 
1881 à Tersanne, Département 
de la Drone, au Dauphiné, 
France. Il vint au Canada en 
1899, entra au Noviciat des Cha- 
noines Réguliers de l'Immaculée 
Conception, et fut ordonné pré- 
tre le 4 novembre 1908. Il vint 
à St-Léon le 11 janvier 1909, à 
titre de vicaire du R. P. Straub. 
I1 demeura vicaire jusqu'en 1941 
—année où il remplaça le R. P. 
Straub comme curé 

Pour la desserte d'un si grand 
territoire—qui, avec la paroisse 
proprement dite, comprend trois 
missions qui s'étendent jusqu'aux 
frontières des Etats-Unis — M 
l'abbé Nivon a l'aide précieuse 
de M. l'abbé R. Bélanger 

Malgré ses 75 ans et la maladie 
qui le terrasse, M. l'abbé Nivon 
continue néanmoins de s'intéres- 
ser à toutes les activités de la 
paroisse 


Q. 4-—-Quel est le plus ancien 
paroissien résidant actuellement 
dans notre paroisse? 

R. 4—Réponse la semaine pro- 
chaine. 


Lancement du premier 
satellite terrestre 
retardé jusqu'en 1958 


WASHINGTON Le lance- 
ment du premier satellite terres- 
tre aura lieu au début de 1958 et 
non au milieu de 1957, a annon- 
cé devant le Congrès M. James 
H. Smith, secrétaire adjoint à la 
Marine 

Ce satellite que suivront 
plusieurs autres à différents in- 
tervalles de temps — sera l'une 
des participations des Etats-Unis 
à année géovphysique interna 


i Uonale, 


la recommandation |, 


Sask., | 
pour assister aux funérailles de | 


LE PATRIOTE 


Le programme “Speaking French” 


est apprécié par les anglophones 


| 


| 


| (Suite de la première page) 
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vie canadienne-française, donnée 
fondamentale dans l'existence 
des anglophones d'ici. On comp- 
| te que cette introduction donne- 
ra à plusieurs le goût de pour- 
suivre l'étude du français et aus- 
si que cette première série sera 
éventuellement suivie d'un cours 
de perfectionnement. 


| Des moyens simples et pratiques 


| “En dehors de toute affabula- 
tion et de tout sketch, nous avons 
recours pour ces émissions à des 
moyens très simples, nous dit M 
Vinay, alin que l'attention ne 
soit pas attirée vers autre chose 
que l'essentiel de l'émission.” 


“D'abord, en partant de la vie 
canadienne-française comme cen- 
tre d'intérêt, j'ai retenu environ 
mille mots, choisis parmi les plus 
importants, les plus usuels. J'ai 
aussi établi une certaine fréquen- 
ce afin que ces mots reviennent 
périodiquement au cours des 
émissions. En second lieu, sur les 
36 sons existant en français, j'ai 
| cemmencé par les plus simples, 
| les plus aisément assimilables à 

jun débutant, pour passer graduel- 
{lement à de plus difficiles. Ces 
{sons sont expliqués et illustrés: 
|pour chacun, un mot-clé a été 
choisi et la figure de ce à quoi il 
|se rapporte est en même temps 


| donnée à l'écran. Ainsi, pour le 
son ‘on’, le moi<clé est ‘pont’, 
etc 

| L'idée du ‘’cadre” 


“Enfin, je ne présente jamais 
une phrase seule mais j'ai re- 
cours au système des cadres les- 


quels permettent de faire des 
centaines de phrases en chan- 
tel ou tel mot 


|geant seulement 
| dans le cadre. C'est dire que ce 
cadre doit être soigneusement 
établi. 11 y en a de trés simples, 
d'autres légerement plus diffici- 
les." 

M. Vinay nous fait voir un de 
ces cadres. D'un côté, la question 
centrale: “Où allez-vous, mon- 
sieur ou madame”?”. De l'autre, 
quelques-unes des centaines de 
réponses possibles: ‘‘Je vais à... 
la gare, la poste, la banque, — 
selon le cas. Oy encore: “Je vais 
. au marché, au cinéma, au 
bureau, etc, . . .”’ Puis, on étend 
un peu la réponse et à ce mo- 
ment, 
entre en jeu: ‘‘Je vais à ... pren- 
dre un train, envoyer un mandat, 
toucher un chèque, ete. Il 
appartient à ‘“l'élève' de faire 
le lien qui s'impose entre ‘gare 
et train” plutôt qu'entre ‘gare 
et... chèque”. 


Procedes techniques 
Sur le plan des moyens tech- 


principaux: les 
our aider à faire comprendre 
es genres masculin et féminin: 
un appareil de sa composition qui 
fait dérouler sur le tableau des 
bandes d'étoffe permettant la 
substitution d'un élément à un 
autre; enfin, une sorte de gran- 
de roue à plusieurs cercles qui 
permettent la substitution des 


un élément de réflexion | 


niques, M. Vinay en utilise trois | 
marionnettes, | 


morphèmes permet d'expliquer 


les conjugaisons 
Commentaires 
abondants et revelateurs 
Quant aux réactions du public, 
M. Vinay n'hésite pas à dire: “El- 


les ont dépassé ce que nous at-| 
Nous avions invité les | 
téléspectateurs à nous écrire pour | 
obtenir des textes polycopiés re- | 


tendions 


latifs aux diverses leçons. Eh! 
bien, nous avons reçu jusqu'à 
maintenant pres de 2,800 lettres. 
Et ce qui est le plus intéressant, 
c'est que nos correspondants ne 
se bornent pas à demander l'en- 
voi des notices sur le cours mais 
y vont de leurs commentaires qui 
|sont vraiment révélateurs. A no- 
ter que bon nombre demandent 
plusieurs exemplaires des textes. 
expliquant qu'ils se forment en 
groupe autour de l'appareil à 
{l'heure de l'émission, le samedi 
apres-midi, à 2 h. 30’, 


Point de vue 
canadien-français 

Ces lettres proviennent en gros 
de trois sources et c'est là un phé- 
|nomène du plus vif intérêt du 
point de vue sociologique et psy- 
chologique aussi bien que du 
| point de vue éducatif, Pour près 
{d'un quart, elles nous viennent 
ide Canadiens français, qui nous 


disent que ce programme les ai-| 


de à connaitre l'anglais et qui, 
par ailleurs, souhaitent un cours, 
sans doute différent mais de mê- 
me inspiration, pour les gens de 
langue française, au canal 2 

Vif intérêt des anglophones 

Un autre quart, environ, des 
lettres nous est venu soit de Néo- 
Canadiens, soit de personnes ar- 
rivées récemment de l'Ontario 
dans le Québec et qui sentent les 
uns et les autres la nécessité d'ap- 
prendre le francais. Enfin, la 
partie la plus importante, pres 
|de 50 p. 100, est venue surtout 
! d'anglophones du Québec, mais 
également de régions aussi éloi- 
gnées et aussi inattendues que 
le Vermont, l'état de New-York, 
etc., où l'on peut capter l'émis- 
sion. La réaction générale: un 
| programme qui répond à une né- 
|cessité. Toutes les municipalités 
de langue anglaise de la provin- 
|ce ainsi que les grandes firmes 
|anglo-canadiennes sont représen- 
tées dans ce courrier. Nos corres- 
|pondants signalent comme il est 
heureux que cette série d'émis- 
sions soit présentée, parce qu'au- 
|trement ils n'auraient pas le 
temps ou pas le goût d'aller pren- 
dre des leçons de français dans 
des écoles, selon la formule 
“cours du soir’”’. 
L'intérêt s'est même fait si vif 
{que le programme sera vraisem- 
| blablement filmé pour présenta- 
{l'Ouest canadien, à Winnipeg, 
notamment. 

Démonstration éloquente 

Bref, conclut M. Vinay, ‘la 
preuve a été faite de l'intérêt 
porté à l'étude de la langue fran- 
Çaise par un large secteur de la 
| population anglophone ainsi que 
de l'utilité de la télévision en 
| matière d'éducation populaire au 
sens le plus élevé et le plus juste 
du terme”. 


{tion aux postes de télévision de | 


tn : 


conférences | 


de 
organisée pour le vendredi 4 mai, 
{par les ‘Life Underwriters As- 


Une journée 


|sociation of Winnipeg” et ‘Life | 
| Underwriters Association of Ca- 
|nade”’, groupe à Winnipeg quel- | 
|ques 250 agents d'assurance-vie. 
Parmi les orateurs invités à pren- | 
dre la parole à cette occasion, on 
| relève le nom de M. S. M. Scott, 
C.L.U., de Winnipeg. de la Cana- 
da Life Assurance Company, et | 
vice-président de l'association 
ypour la région du Manitoba et 
{du nord-ouest de l'Ontario. La 
réunion tient à l'hôtel Roval 
Alexandra . 


se 


LA 
Saint-Labre 
Partie de cartes 

Le dimanche 15 avril avait 
lieu une soirée de cartes organi- 
sée par les familles Jean Gérar- 
dv, Fernand Gérardy et Mme B 

| Gisiger. Ce fut un réel succès, | 
car le profit fut de $110.00 

Les gagnants des prix de car- 

| tes furent Milles Marguerite Gi 


| siger et Yvette Ross et MM. Al- 
phonse et Henri Grenier. M 
Guénette, de St-Boniface, fut 


| l'heureux gagnant du $10.00, a- 
| lors que le billet de $5.00 échoua 
à M. Alvhonse Grenier. 

Les organisateurs remercient | 
| sincèrement tous ceux qui sont 
| venus les encourager 

Va-et-vient 

Mme Remi André est allée 
| rendre visite à.sa file, la Rév 
Sr Marie St-Remi, au couvent de 
| Vassar, Man 

M. et Mme Raymond Le Lean- 
nec, ainsi que Mlle Gabrielle, Gé- 


|rardy et M. Jules Gérardy, é- 
taient en visite chez leur mère, 
Mme Julien Gérardy, dernière- 
ment. 


Mile Angèle Gisiger a rendu 
| visite sa mere, Mme B. Gisiger. 
| M. et: Mme Jos. Adam ont reçu 
| récemment la visite de leur fille, 
Mile Claudette Adam. 

M. et Mme Jean-Paul Laber 
ge, de St-Boniface, rendaient 
visite à Mme Remi André, ré- 
| cemment, 


| LEXINGTON, Virginie — Le | 
{sénateur Alben W. Barkley, dé- 


mocrate du Kentucky, a succom- 
| bé à une crise cardiaque, sur l’es- 
{trade d'un gymnase à l'Univer- 
sité Washington et Lee. Il était 
âgé de 78 ans. 


Mise au 


| religieuse 


| nous les faire regretter! 


point de 
Radio-Vatican sur 
la religion en URSS 


CITE DU VATICAN — Rele 
vant que les étrangers qui se 
rendent à Moscou peuvent y vi 
siter la seule église catholique 


| ouverte dans cette ville et qu'on 


leur apprend que deux messes * 
sont célébrées le dimanche et 


| que le gouvernement soviétique 
a affecté une certaine somme à 


la réparation du sanctuaire, la 
Radio du Vatican a déciaré: “On 
trouvera que cette visite, evi- 
demment classique pour tout pe- 
lerin européen en URSS, ne 
constitue pas un moyen très adé- 
quat pour juger de la situation 
des catholiques en 
Russie. Pourtant, les visiteurs 
s'empressent de conclure il exis. 
te une parfaite liberté religieu 
se pour toutes les confessions y 


compris l'Eglise catholique 


“Ces affirmations hâtives, dues 
ou bien à la légèreté ou bien à 
un souci de pure propagande, ne 
peuvent compenser les témoi- 
gnages innombrables et indiscu 
tables qui arrivent, chaque jour 
ou presque, de l'URSS: de très 
nombreux prêtres sont dans les 
camps de travaux forcés, des re 


ligieuses ont té chassées de 
leurs couvents, des églises fer 
mées et transformées en salles 


de bal ou en dépôts de fourrage 
et 

“Le double jeu fait partie in 
légrante de la tactique persècu 
trice moderne: on proscrit et on 


s'affirme tolérant. Les anciens 
romains, Néron ou Dioclétien, 
ignorerent ces finesses: veut-on 


Mme Clare B. Luce 


|voudrait redevenir 


un simple écrivain 


ROME -— Mme Clare Boothe 
Luce, désireuse cependant de re- 
venir à la première de ses cinq 
carrières, a commencé il y a 
quelques jours sa quatrième, et 
probablement, sa dernière année 
comme ambassadrice des Etats- 
Unis en Italie 

En dépit des rumeurs persis- 
tantes à l'effet qu'elle donnerait 
sa démission cet été, l’on ap- 
prend que Mme Luce demeurera 
à son poste jusqu'à la fin du 
terme du président Eisenhower, 
en janvier prochain. 

Il y a trois ans, 
écrivain, membre du Congrès, 
journaliste et scénariste, com- 
mençait sa nouvelle carrière, ar- 
rivant à Naples en qualité de 
première femme américaine à 
remplir les fonctions d'ambassa 
deur dans l'une des grandes ca- 
pitales du monde 

Cette période a été faile de 
vives controverses, de dur tra- 
vail et de rumeurs multiples à 
l'effet qu'elle quitteraitt son pos 
te pour devenir aussi bien vice- 
présidente que vedette de la té- 
lévision, Mme Luce insiste ce- 
pendant pour dire que ce qu'elle 
aimerait le plus, c'est de retour- 
ner à sa première carrière, celle 
d'écrivain. 


Mme Luce, 


| Nos magasins sont ouverts jusqu'à 9 h. p.m. le vendredi 


* VOLAILLES À BOULLIR, Gtégorie B Là 1, 


35c 


Découpes ce coupon et conserres-le 


Ce coupon vaut 


2 


d. 


sur toute commande 


de steak ou de rôti 
de $2.95 


Coupon valable 
vendredi et samedi 4 et 5 mai 


de boeuf 


Faites vos emplettes d'épiceries cette fin de semaine-ci 
à l’un de ces deux nouveaux ‘’Supermarkets"" de Shop-Easy 


L'un est situé à 1140, 
L'autre à l'angle du Chemin Ste-Marie et de la rue Margaret 


Chemin Pembina 


dm. 


ee ne 
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Soirée pour 


M. l'abbé Larivière 


Lois ds si diet de Meyredes 


MEYRONNE — Le dimanche 


29 avril, M. l'abbé R. Larivière 
(ainait ses adieux aux Meyron- 
nais, qui furent ses paroissiens 
durent environ aix mois [1 les 
remercia de leur coopération et 
les amsura de ses priéres Au s0r- 
Lir de a messe, les marguilliers 


ne réunion des pa- 
roissiens pour le soir méme. Vers 
8 h. 20, plusieurs paroissiens de | 
la campagne et ceux du village 
se rendirent à la salle paroissiale 
pour saluer M. l'abbé KR. Lari- 
vière et lu cadeau sub 
titantiel, gage attache- 
ment et de jeur 
La soirée se terrr 
ter auquel toutes 
valent 
termes 
ronteiens 


orkanisérent 


offrir ur 
de leur 
reconnaissance 
n goùu- 


na par u 


contribué M è 
émus, remercia ! 


Va-et-vient 
Honoré Beauchamp et 
Guy Beauchamp, de 
Frenchville, accompagnés de M 
Fdgar Paradis, de Val Marie 
étaient de passage à Meyronne, 
dimanche dernier 


Mme 
son fils 


Baptemes 
Huguette-Irène 
Mme Marcel 
(Yvette Chabot), née 
et baptisée le 15 
marraine, M. et Mme 
bot (Irène Fournier 
tante de l'enfant 

David-Wayne, né le 15 avril et | 

22, fils de M. et Mme 


baptisé le 22 
George Corcoran (Julie Landry) 
M. et Mme 


Parrain et marraine 
Patrick Corcoran (Louise Banes- 
ton), grands-parents paternels de 


fille de 
Monette 
le 7 avril 
Parrain et 
Alfred Cha 
oncle et 


Marie- 
M et 


| dente, 
|secrétaire, Mme louis Girardin; 

Do- | 
Ray-| 


rations faites d'après l'autorisa- 
tion du Comité. L'élection an- 
nuelle du comité exécutif donna 
le résultat suivant: présidente, 
Mme Frank Brière: vice-prési- 
Mme Gérard Brisebois; 


conseillères, Mmes Mike 
nauer, Adolphe Lalonde, 
mond Girardin, Hervé Smith 
Towy Therens et Gérard Monette 
Mme A. Thuwt reste en charge 
de la vente d'objets religieux 
Un vote de remerciements ap- 
puyé par M. l'abbé R. Larivière 
fut adressé au Comité sortant 
pour son dévouernent durant 
l'année écoulée. L'après-midi se 
termina par un succulent goûter 
offert par Miles Juliette et Si- 
mone Larivière 


Club 4-H 


Le samedi 28 avril eut 
la salle municipale l'après-midi 


du Club 4-H, sous la direction de | 


Mme M. Wilson 
de pâtisseries 

se distinguérent par leurs 
hauts points: Bernice Therens, 
qui reçut du Club un joli brace 
let; Mme Brière et Kathleen 


Il y eut vente 


Haack, dont l'excellente tenue de | 
[leurs livres de références mérite | 
d'être signalée au Club Central 
| de Saskatoon. 


_Félicitations! 


Améliorations 


MONTMARTRE Les mem 


lieu à 1 


Trois des nôtres | 
plus ! 


l'enfant 


Réunion des Dames de l'Autel 


Une réunion des Dames de !27 avril, quand la coopérative ou 
l'Autel convoquée par M. l'abbé | vrit la porte de ses départements 
R. Larivière, eut lieu au presby- | d'épiceries et de mercerie 
tère où les dames purent se ren- | D'apres un plan préparé par 
dre compte des dernières amélio- | M. Léo Girardin, gérant du 

Pre — |‘"Federated Store Reuovation 
Dunes Dept”, de concert avec notre gé- 

|rant général, M. Gérard Morin, 

Va-ot:viont le magasin fut complètement re- 

Mlle Victoria Boutin, institu- décoré et une série de nouveaux 
trice à Kennedy. a visité M. et! ayons furent installés afin de 
Mme A. Deschamps {rendre le service plus prompt et 

M. René Boulet accompagné | Plus facile. Les deux couleurs 
de trois amis, de Debden, a vi- prédominantes sont un _beau 
sité ses oncle et tante, M. et Mme | Vert sur les murs avec plafond | 
À. Boulet Len tuiles blanches; les rayons 

M. Léo Dumont, de Régina, | sont de bois naturel verni ‘ 2 
était récemment en visite chez! Nous devons Lg #4 différentes 3 
des perents, M. et Mme O. Le- | méliorations au travail persévé- | 
gauit |rant de M. Emile Langlois, gé- 

M. et Mme Maurice Zébière et | "ant de la ‘cour à bois coopérati- 

ee ‘A 4 | ve 
5 re a ogg A Des annonces richement déco- | 
rard Thériault à Montmartre, | T°e5 de fleurs multicolores pa- 

M. et Mme Normand Boulet, FAUNEN: Q8 Qt. 7: les murs in- 
de Montmartre, visitèrent leurs ne pa pl d du magasin; elles purent 
sarents récemment | placées par M. Léo Girardin. i 

LE Ole À Zi un | L'association désire remercier 
rent visite E lobe entanis et | par la voix du journal tous ceux | 
petits-enfants, M, et Mme André | Aui ont contribué à l'embellisse- 
Baudu ment de notre magasin dont nous 

à doirée d'adieu avons droit d'être fiers. 

Un bon nombre de parents et Shower 
amis se réunirent récemment Le vendredi 27 avril avait lieu, 
chez M. et Mme Alex. Boulet, | à la salle Beauchemin, un shower 
afin de souhaiter bon voyage et|en l'honneur de Mlle Marie-Anne 
bonne chance à M. et Mme Emile |Le Dressay, de Kennedy, et M. 
Denêve et famille, à l'occasion | Alain Lerminiaux, de cette pa- 
de leur départ. Une belle horlo-|roisse. Cette soirée fut organisée | 
ge électrique leur fut présentée | par MM. Léo O’Shaughnessy et 
comme souvenir de la part de | Aimé Perras, Une adresse fut lue 
leurs nombreux parents et amis | par Mlle Ida O’Shaughnessy qui 
de Dumas, Un délicieux goûter | présenta aussi une bourse aux |! 
fut servi pour clôturer la soirée. | futurs époux. Mlle Le Dressay 

j |enseigna à l’école de Upper 
Nos malades | Wakefield et à l'école publique | 

Mme Henri Filteau et M.-An-}de Montmartre, pendant plu- 
toinette Larrivée firent un court | sieurs années. 
séjour à l'hôpital de Régina A : 

Mile Denise Zébière pasba| Assemblee des jeunes 


quelque temps à l'hôpital de Wa- 


bres de la coopérative furent àa- 
| gréablement surpris, le vendredi 


Le dimanche 29 avril se tenait, 


wota. Toutes sont maintenant de ! au soubassement de l'église, l'as- 


retour 


n 


CERTAINS DANGERS 


LISOVEZ PRUDENT 


chez elles semblée du club des jeunes ca- 


È 


RESTENT INCONNUS ‘ 


… mais les entreprises d'assurances feu, 

automobile et accidents s'efiorcent de 
dépister la plupart des risques et dan- 
gers qui menacent constamment la 
sécurité des Canadiens. Ce dépistage 
se fait chaque jour par les agents et 
les inspecteurs d'assurance. dans des 
laboratoires d'épreuves spéciaux...et 
par divers autres moyens. 


Les compagnies d'assurance ne peu- 


vent cependant cataloguer tous les gez votre vie, 


AUCANADA 


C'est avet regret que nous ap- 
prenions la mort du jeune bébé 
Gérard Grimard, enfant de M. et 
Mme Lucien Grimard, âgé de 2 | 
mois, Nous leur offrons nos plus | 
sinceres sympathies 
Ça et là 


M. Henri Pouliot est parti pour | 


La Colombie Britannique, il y à 

uelque temps. En route, il s'ar- 
ve visiter ses soeurs à Legal, 
Alta 

Avis 

On demande aux intéressés de 
bien vouloir communiquer à la 
|correspondente les nouvelles 


| qu'ils désirent faire publier dans ! 


"La Liberté et le Patriote”, 


Baptèmes 

Albert-Amédée-Joseph, fils de | 
M. et Mme Cébal Ruel, né le 7! 
avril, baptisé le 22 avril. Par-| 
rain et marraine, M. et Mme Wil- 
frid Bilodeau, oncle et 
l'enfant 
Richard-Victor-Joseph, 
et Mme Bruno Demers, né le 
baptisé le 22 avril. Par- 
M. et Mme W. 
l'en- 


M 
10 avril 
rain et marraine 
Parent, grands-parents de 
fant 
Rita-Marieile-Marie, 


fille de 


| M. et Mme Germain Lehouillier, 
née le ler avril, baptisée le 8 a-| 
vril. Parrain et marraine, M. et 


Mme Gérard Lehouijilier, 
et tante de l'er nfant 


au | magasin 


‘coopératif de Montmartre 


tholiques pour l'élection des offi- 
ciers. Furent élus: président, M. 
Rémi Sauvé: vice-président, M. 
Roland Perras: secrétaire, Mlle 
Françoise Bilodeau 


Va-et-vient 


M. et Mme 
sont partis, le vendredi 27 grd 
pour retourner à Amos, P.Q. 
prés avoir passé l'hiver à Mint. 
martre 

M. Walter Lavoie fut hospita- 
| lisé à l'hôpital des Soeurs Grises, 
a Résina, pour quelques jours. 
l'' Le 
Île pouce droit 
| récemment 


accidentellement, 


Baptème 

Cla 
dovic 
| née le 
raine 
lard 


ire-Marguerite, fille de Lu- 
Ferraton et d'Alice Loire, 
15 avril. Parrain et mar- 
M. et Mme Louis Mail-| 
de Ste-Rose, Man. 


[Nouveau séminaire en 
| Espagne pour prêtres de 
l'Amérique du Sud 


MADRID La Commission 
| Episcopale de Coopération Sa- 
| cerdotale Hispano-américaine, a | 

proposé d'installer dans l’ancien- 
ne Université de Cervera, un 
| Séminaire destiné à la formation 
| de prêtres qui aspirent à exercer 
leur ministère dans l'Amérique 
latine. Cette proposition a été 
[accueillie favorablement par 
| Episcopat espagnol qui travaille 


| rendre une réalité. 

L'Université de Cervera fut 
| pendant plusieurs années, sous le 
règne de Philippe V, l'Université 
de Barcelone. Quand les études 
universitaires furent restituées à 
| Barcelone, ce grand édifice fut 
labandonné. Plus de 400 sémina- 
ristes pourront recevoir leur for- 
{mation sacerdotale dans les salles 
de cette ancienne Université au- 
jourd'hui restaurée. 


(l 


| 


dangers. Même si la chose était pos- 
sible, il se produirait encore des acci- 
dents — neuf sur dix des accidents était 
dus à la négligence. L'an dernier, cette 
négligence a fait périr 10,000 Cana- 
diens et a causé chaque jour plus d'un 
million de Gollars de dommages. 


Pour prévenir de telles conséquences, 
il faut observer sans cesse les règles 
de la sécurité. Réfléchissez … 


et proté- 


* : = LA FEDERATION DES ASSUREURS AU CANADA 


* .. 
NL k 


pes re-sares de pros de 00 compagne conturren 104 
d'orrcrencas lon, neo te 01 #0gRn 4 


A 


tante de 


fils de | 


oncle | 


Alphonse Dubois 


Dr Préfontaine se fractura | 


auprès du Gouvernement pour la | 


| 


| 


| 
| 
| 
| 


LA LIBERTE ET T_LE PATRIOTE 


. 


Le versonnel du Club USO de Rome, dirigé par le ‘’National Catholic Community Service" 
se demande bien qui est la petite fille blonde que le Saint-Père caresse si paternellement. L'US 
tient compte, habituellement, des groupes qui sont admis aux audiences qu'il sollicite, mais parfois, 


| quand le nombre de personnes est considérable, il ne lui est pas facile d'identifier chaque assistant, 
Le Club aimerait envoyer une photo de la petite à ses parents. (NC) 


Les cadets de St-Pierre 


| 
| L'an dernier, les cadets de St- 
Pierre nous ont prouvé leur ha- 
| bileté en obtenant la plus haute 
moyenne du district Saskatche- 
| wan et en se classant troisièmes 
de la région des Prairies. Nous 
{tenons à féliciter les instructeurs 
et les cadets, pour le beau tra- 
|vail qu'ils ont fourni pendant 
’ |toute l'année afinede faire un vrai 
| succès de l'inspection. 
L'instructeur en chef nous ap- 
prend que, dorénavant, nous au- 
rons deux pratiques par semai- 
ne, On nous apprend aussi que 


dets qui se seront distingués dans 
les catégories suivantes: excel- 
lence en général, tir, conduite, 
[attention aux parades, progres 
en première année, progrès en 


deuxième année, officier, offi- 
cier (N.C.O.), exercices, polites- 
se, L.M 


| Comptant sur l'effort person- 
{nel de chacun des cadets, nous 
croyons que le corps peut attein- 


dre* d'aussi bons résultats que | jou 


l'an dernier. Au cours de cette 
dernière période d'entrainement, 
pourquoi ne pas être un peu plus 
attentif à toutes les instructions 
données? Cela soulagerait les 
maux de gorge de nos dévoués 
instructeurs. 
Guy O'REILLY et 
Denis HAMONIC, 
Arts I. 


Concours de composition 


Sous le patronage de orge < 
mie St-Pierre, un concours 
composition française a été Taie 


donc les composi- 
tions primées: premierement, 
pour éléments-syntaxe; et, deux- 
|xièmement, pour méthode-versi- 


lation. Voici 


| fication. 


Le printemps 
Depuis quelque temps, le so- 
! leil reprend de l'ardeur. Il ajou- 
|te de la chaleur à sa lumiere. Les 
oiseaux chantent avec un entrain 
nouveau et annoncent qu'ure 
nouvelle saison est arrivée 
| Les vents se sont radoucis et 
aident à l'oeuvre du réveil géné- 
ral de la nature. Les ravons du 
soleil caressent la neige et la font 
peu à peu disparaitre. La grande 
nappe blanche s'est repliée en 
ruisseaux. Ceux-ci coulent vers 
les rivières avec un gxzouille- 
ment qui devient bientôt fami- 
lier. 

Les ärbres laissent éclater 
leurs bourgeons qui deviendront 
des petites fleurs. Celles-ci, à 


arbres comme un manteau, L'her- 
be commence à pousser et recou- 


Chronique du 


Collège de Gravelbourg 


Saskatchewan 


nisé pour le cours d'immatricu- | 


leur tour, seront remplacées par | 
des feuilles qui enveloppent les |les Anciens, de cette fanfare du 


ciel. Dans un coin, des sapins 
{fo rmaient une tache verdâtre où 
la mousse poussait en abondance: 
ici, une légion de hêtres s'ali- 
gnant devant un bataillon de 
bouleaux. La, une source qui 
dort paisiblement à l'ombre de 
quelques saules pleureurs. Sur 
une branche, un écureuil grigno- 
tait paisiblement sa provision de 
glarnds; des fourrés s'échappaient 
parfois un lièvre ou d’autres pe- 
tits animaux surpris dans leur 
retraite. 

Enivré par le parfum des vio- 
lettes, foulant aux pieds la mous- 
se ou le gazon humide des bois, 


| des prix seront attribués aux ca-| je marchais le coeur rempli d'al- 


légresse. 
Joseph STROHHOFER, 
Méthode! 


Soirée des Rhétoriciens 


L'esprit chevaleresque de la 
vieille France est sans doute dis- 
paru, mais son esprit de finesse 
et d'humour se déroule tous les 
rs sur la scène. 
Mon Petit Tonton”, 
nerie française présentée par les 
talents de la classe de Rhétori- 
que, fut vivement applaudie, 

Cette soirée traditionnelle des 
Rhétoriciens n'est pas sans mar- 
|quer une autre belle page dans 
l'histoire des conventum. 

Le discours éloquent du prési- 
| dent de la classe, M. Conan, fut 
: bien à propos pour lancer la soi- 
| rée. 11 traduit les sentiments de 
la classe et remercie le recteur, 
les professeurs, les religieuses de 
af Ste-Famille, ainsi que ses col- 
lègues, de leur contribution ap- 
portée à leur formation. 

Le chant du conventum n'est 
| pas sans rappeler de doux souve- 
| nirs aux anciens. C’est par là que 
l'esprit de classe se tient, et s'u- 
nit pour la vie. Quel plus beau 
chant d'espoir? Quelle plus bel- 
{le année, que celle de Rhétori- 
que? 


“Vive la Rhétorique” d'au- 
jourd'hui, et de l'avenir. Votre 
| Classe a témoigné des sentiments 
nobles et sincères, Que l'avenir 
vous soit beau, et vous permette 
| de vivre à la hauteur de votre 
devise: ‘Non verbo et lingua, sed 
opere et virtute’”. 
(Impressions d'un finissant) 

* LA . 


Vivent les musiciens! 


Il arrive rarement qu'on nous 
demande un article pour la chro- 
nique; à moi, du moins, c’est la 
première fois. J'en profite pour 
faire un peu de propagande dans 
le domaine de la musique instru- 
mentale. 

Vous souvient-il, vous surtout, 


| Collège? De cette fanfare dont 
{la population du sud de la Sas- 


vre la terre comme un tapis vert katchewan a toujours été si fie- 


que les fleurs perceront bientôt, | re? 


apportant de nouvelles couleurs, 


Les oiseaux migrateurs revien- | leurs élèves . 


Sans doute, il s'agissait de 
leurs enfants, de leurs amis, de 
Mais c'était des 


nent du sud où ils ont passé l’hi- | musiciens. Par ‘ musiciens”, je ne 


ver. Ils s'affairent 


soins que requièrent le nid et la | giciens” 


couvée. Ils entonnent des airs 


aux mille | veux pas dire qu'ils étaient ‘‘ma- 


de quelque sorte, qu'ils 
n'avaient qu'a prendre un instru- 


pour fêter leur arrivée. Les ani-| ment en main pour produire des 


maux sauvages sortent de leurs 
retraites, endormis et affamés. 
Les lapins laissent tomber leur | 
toison blanche pour la remplacer | 
par une brune. Les vaches per- | 
dent leur grand poil car elles au- 
| raient trop chaud 

Tout cela sonne fort au coeur 
| des hommes, et des enfants sur- 
{tout. Eux aussi voudraient écla- | 
|ter devant ce réveil et cette vie 
nouvelle. 

C'est pourquoi le printemps 
est la plus joyeuse et émouvante 
| saison de l’année 

Norbert 


CENERINI, 
Eléments, 


Dans les bois 


C'était une belle journée, Le 
{ciel était bleu, le soleil dardait 
| ses rayons sur la terre, l'air était 
| limpide et clair. Je me prome- 
nais dans le bois écoutant avec 
ravissement 
rêt. Sur la branche d'un peuplier 
un roitelet égrenait notes 
| cristallines. Le pinson aussi chan- 
| tait, mesurant sa voix à celle plus 
| aiguë du rossignol. Parfois j'en- 
|tendais l'appel du coucou, au- 
| quel répondait le croassement du 
| corbeau. Le vent caressait les ar- 
{ bres et les feuilles frissonnaient. 
| J'admirais les beautés de la 
nature. Les chènes aux troncs 
|épais, aux branches énormes, 
faisaient contraste avec les peu- 
Ipliers qui s'élançaient vers le 


| 
| 
| 
Î 


ses 


les bruits de la fo-| 


{artistes professionnels. 


| 
| 


sons prodigieux comme ceux des 
Ces jeu- 


bouffon- | 


| 


| 


| 


nes avaient entrepris de jouer un 
rôle dans la fanfare, non pour 
pouvoir s'exempter des études 
| d'une façon légale, mais pour se 
dévouer, par leurs talents, à une 
bonne cause, une cause qui de- 
mande de la coopération en mé- 
me temps qu'elle permet une for- 


{mation dans le domaine musical. 


N'est-ce pas là chose tres pro- 
fitable? Education de la sensibi- 
lité, entrainement à la vie d'’é- 
quipe, autant d'acquis pour être 
à l'aise plus tard dans la société; 
c'est un fait d'expérience. Ajou- 
tons encore le profit intellectuel: 
celui qui sent vivement com- 
prend plus profondément, et nous 
concluons que la musique est un 
complément nécessaire à un bon 
cours d'études. 

La musique développe aussi le 
sens du rythme et de la mesu- 
re; elle entraîne à la maîtrise de 
soi, ce qui est de grande valeur 
à un homme dans ce monde d'au- 
jourd'hui, 

La répétition et l'exécution de 
pieces de musique instrumentale 
influe sur la mentalité d'un indi- 
vidu et sur sa discipline . .. 


Mais qu'est devenue la fanfare 
tant aimée? Où sont allés les mu- 
siciens? Le danger aurait bien pu 
être qu'au sortir du collège on 
n'ait pas pris les mesures néces- 
saires pour s'assurer des succes- 
seurs. ssurez-vous toutefois; la 
fanfare est toujours active. Tou- 
tefois, si nous voulons maintenir 
sa réputation, c'est à nous, mem- 
bres actuels, de ne pas perdre 
l'enthousiasme des anciens, de 
ne pas nous soustraire aux répé- 
titions nécessaires, même en par- 
ticulier, afin de nous rendre mai- 
tres et de nos instruments et de 
nos pièces musicales; c'est à nous 
d'intensifier toujours l'esprit d'i- 
nitiative, de coopération, de dé- 
vouement. Nous ne pouvons lais- 
ser s’abaisser le niveau artistique 
et culturel de notre fanfare, nous 
ne pouvons négliger un si excel- 
lent moyen de formation com- 
plémentaire. Qu'on s'y donne 
donc de tout coeur en suivant 
l'exemple des ‘musiciens’ de ja- 


dis! / 
Aurèle BLEAU, 
Arts I, 


Jeunes Indiens de l’Assam | 
victimes de ‘sacrificateurs’ 


CALCUTTA — Les membres 
d'une secte adoratrice du dieu- 
serpent ont mis à mort, 
nord-est de l'Etat indien d’'Assam, 
cinq jeunes garçons qui refu- 
saient de se laisser faire saigner | 
les narines avec des tubes de 
bambou pour offrir un sacrifice 
au dieu. 

Des informations en provenan- 
ce de Shillong, capitale de l'Etat 
d'Assam, annoncent que trois 
des jeunes gens ont été tués en 
résistant aux ‘‘sacrificateurs” et 
que deux autres ont été brûlés 
vifs dans une étable où ils s'é- 
taient réfugiés. 


Décès du R. P. Cassidy 


PROVIDENCE, RI. — Le R, 
P. William J. Cassidy, C.Ss.R,. 
qui fit de l’apostolat au Canada, 
est décédé à l’âge de 51 ans, à 
la suite d’une longue maladie. 

Né à Providence, le R. P. Cas- 
sidy avait été ordonné à Wood- 
stock, Ont., en 1933. Il travailla 


à Québec et à Calgary, fut aumô- | 


nier du CARC à Goose Bay, La- 
brador, pendant 6 ans, et, avant 
sa maladie, avait été nommé vi- 
caire de la paroisse St. Patrick, 
à Toronto. 


La souscription patriotique de 
1956 est vraiment nationale 


QUEBEC —— La souscription 
patriotique 1956 prend de plus 
en plus l'aspect d'un vaste mou- 
vement d'entraide au sein du 
| peuple français en Amérique du 
Nord. Les comités sont très ac- 
tifs dans les diverses régions de 
la province de Québec. L'un de 
ces comités a même terminé son 
travail de perception et dépassé 
son objectif 

En Ontario, la souscription est 
sous le patronage de l’Associa- 
tion C.F. d'éducation. Dans la 
Nouvelle-Angleterre, c'est le Co- 


, | mité d'orientation franco-améri- 


cain qui a lancé l'appel. L'Alli- 
ance des journaux franco-améri- 
cains a bien voulu se charger de 
la publicité rt de la perception. 
Nos 
ont déjà fait tenir leur contribu- 
tion: $250.00 pour chacun des 
groupes français du Manitoba, de 
la Saskatchewan et de l'Alberta. 


| Les quatre paroisses françaises 


de la Colombie, St-Sacrement de 
Vancouver, Port-Alberni, Fatima 


compatriotes de l'Ouest | 


versé $100.00. Ces gestes sont 
bien émouvants quand on sait les 


sacrifices héroïques consentis par | 


les nôtres dans ces provinces 
pour maintenir leurs écoles et 
leurs églises, 

Il en est de même dans l'Ile du 
Prince-Edouard. La Société St- 


Thomas d'Aquin a recueilli plus | 


de $300.00. Au Nouveau-Bruns- 
wick et en Nouvelle-Ecosse la 
campagne est en marche. 
L'objectif, comme on le sait, a 
été fixé à $75,000.00. 
être atteint bien facilement. Il 
suffirait que chacun comprenne 


son devoir æet souscrive sa mo- 
deste part. Le comité de sou- 
seription a en main une liste 
d'oeuvres françaises qui sont 


dans un besoin urgent en Acadie, 
en Ontario, dans l'Ouest, aux 
Etats-Unis. Ne laissons pas nos 
avant-postes s'affaiblir, hätons- 
nous de les aider afin qu'eux- 
mêmes continuent à faire rayon- 
ner notre culture française et 


et Lourdes à Maillardville, ent | notre foi’ catholique. 


CEE 


En Colombie Britennique 


M. Bertrand Paris, citoyen estimé 
de Vancouver, victime d'un accident 


VANCOUVER —— Un sinistre | 
accident vient de plonger soudai- | 


Vancouver, et avec sa fille, Mar- 
celle, Son fils, Armand, ancien 


nement dans le deuil une des plus | élève de l'Université de Vancou- 


Fes autres as ne 


estimables familles de notre pa-| 
roisse. M. Bertrand Paris, domi- 
cilié à 250 ouest, 10ème avenue, 
venait a peine de remiser son au- 
to au garage, qu'on l'y retrouva | 
quelques instants plus tard, déja | 
consumé, apparemment par une 
explosion d'essence. La mort a- 
vait fait son oeuvre en quelques 
minutes. Il était âgé de 63 ans. 

Le défunt était avantageuse- 
ment connu à Vancouver, appar- 
tenant à la distinguée famille Pa- 
ris, d'origine basque, venue s'éta- 
blir à Vancouver vers 1911. 


Lui survivent ses frères, M. 
Pierre Paris, 
chaussures, M. J.-B. Paris, spé- 


cialiste en médecine, M. P. Pa- 
ris, de Vancouver, et M. Jean Pa- 
ris, en France, ainsi que ses 
sceurs: Mme R. Bonnet, de Van- 
couver, Mme J.-P, Paris, de Cal- 
gary, et 4 autres soeurs demeu- 
rant en France 

M. Paris était retiré des affai- 
res depuis quelques années et de- 
meurait avec son épouse, qu'il 
était allé chercher au pays bas- 


manufacturier ; 
que après son premier séjour nu 


Paroisse N.-D. de Lourdes 


ver et ex-président du Club New- 
man, ayant complété ses études 
à Québec, y occupait un emploi 
quand la tragique nouvelle lui 
fut transmise 

M. Bertrand Paris un 
chrétien fervent que l'on retrou- 
vait chaque dimanche à la messe 
et à la sainte table. Sa dispari- 
tion jette dans la consternation 
non seulement sa parenté, mais 
tous les nombreux amis qu'a- 
vaient su lui conquérir ses ma- 
nières distinguées, son hospita- 
| lité et sa cordialité 

Les funérailles eurent 
St-Sacrement, le vendredi 27 a- 
vril, au milieu d'une assistance 
nombreuse de parents et d'amis 
venus de partout pour rendre à 
ce bon ami et digne concitoyen 
les devoirs de l'amitié et les hom- 
mages d'une estime bien méritée. 
Le service fut chanté par le K, P. 
Z. 2e DL curé, assisté 
des RR. PP . Leclere, nt 
D. Murphy, s comme diacre 
et sous-diacre funérailles 
étaient sous la de la 
Maison Kea arney 


tait 
tait 


lieu à 


IL 


x, s.s., 
ss... 
Les 
direction 


64ème anniversaire de mariage de 


M. et Mme Roberg 


dans le 


Il devrait | 


MAILLARDVILLE M. et 
!Mme Philomon Roberge mar- 
| quaient leur 64ème anniversaire 
de mariage par une grand-messe 
d'actions de grâces céléhrée en 
notre église, le dimanche 22 
avril M. Roberge a 82 ans et 


Mme Roberge, née Mélina Ro- 


berge, 81 ans. 
Ils allèrent à l'école ensemble, 
firent leur première communion 


et furent confirmés ensemble et | 


se marièrent, à 18 et 17 ans, le 
19 avril 1892, en l’église Notre- 
| Dame de Lourdes, à Dobie, Wis- 
{consin, E.-U. 
l'Alberta à 
1941. 


Maillardville, en 


Is eurent 10 enfants, dont huit | 


sont encore vivants. Ce sont: 
Arsène, de Bonryville, 
Runo Roberge, de cette paroisse, 
Malcolm, de Rossland, Clarence, 
de Nanaimo, Wilfrid, de St-Paul, 
Mme Laurette Desaulniers, 
Montréal, Lavern, de cette pa-| 
roisse, Mme Léo-Paul Joly, de 


Vancouver 


Journée de la Fédération 

Le dimanche 15 avril dernier 
fut proclamé ‘‘Journée de la Fé- 
dération”’, Le R. P, Z. Bélanger, 
s.s.s., curé, qui est 
temps aumônier du Cercle local, 
fit en chaire un appel pressant à 
tous les Canadiens français de la 
paroisse, leur demandant d'ap- 


puyer la Fédération par leur ins-| 


cription, leur souscription et leur 
travail patriotique, 
que c'est le seul organisme de la 
province exclusivement consacré 
a leurs intérêts, La collecte faite 
en ce jour a rapporté la somme 


de $54.00 
Les paroissiens de St-Sacre- 


ment ont pris récemment une | de son père. 


| Guy Avyotte 


initiative qui mérite d'entraîner 
des imitateurs. Quelque s-uns 
d’entre eux ont organisé avec 
grand succès des réunions ou soi- 
rées sociales à domicile, au pro- 
fit du Cercle, Un léger prix d’en- 
| trée est suggéré, ou l’on organise 
jun tirage et les bénéfices sont 


Î 


en même | 
{lieu à 


Ils arrivèrent de | 


| 


e, de Maillardville 


St-Paul. 
petits-enfants et 


Ils ont actuellement 46 
16 arrière-pe- 


| tits-enfants 


A l'occasion de leur anniver- 
saire, leurs fils, Malcolm et Cla- 
rence, ainsi que leurs épouses, 
sont venus les surprendre de leur 
visite. 

Nous félicitons les heureux ju 
bilaires et leur souhaitons encore 


de nombreuses années de bon- 
heur avec leurs enfants. 
MARIAGES 
Braconnier-Cardon 
Le samedi 21 avril, à 11 h., le 
R. P. A. Fréchette, o.f.m., curé, 
officiait au mariage de M. Ray- 


mond-Géräld Braconnier, fils de 


| M. et Mme Amable Bracennier, 


Mme | 
| don, fille de M. 


avec Mlle Bernadette-Marie Car- 
et Mme Edmond 


| Cardon. 


de | 


| 


| 


versés au Cercle. Nous tenons à | 


| féliciter les familles Chabot, Al- 


| lésia et Beauregard de cette heu- | 


reuse initiative, 


La troupe Molière 
Notre cercle dramatique comp- 
|tera bientôt dix ans d'existence 
et entend bien souligner de digne 


re, Elle prépare donc, actuelle- 
ment, sous l’habile et tenace di- 
{rection de Mme Georges Lam- 
bert, la célèbre comédie de Mo- 
lière: ‘Le malade imaginaire”, 
Cette pièce sera jouée à la salle 
St-Sacrement les 23 et 24 juin. Il 
est aussi question d'organiser 
pour la circonstance, un banquet 
d'anniversaire, auquel seraient 
| spécialement invités les membres 
| actuels et anciens de la troupe. 


Mariage 
Récemment, à la paroisse St- 
Sacrement, fut célébré dans l'in- 


| rard-Hughes (née Hains), de New 
Westminster, avec M. Charles Ri- 
chard Vernon Hobden, de Van- 
couver, autrefois de Londres, An- 
gleterre. 

La bénédiction nuptiale 
fut donnée par le R. P. Z. Bélan- 
ger, 8.8.8. M. et Mme Georges 
| Rouleau, neveu et nièce des 
époux, de Drummondville, PQ. 
| servaient de témoins. 
| Aprés la cérémonie, la récep- 
| tion eut lieu à New Westminster. 


Mmes Sidonie Lapointe, Made- 
| leine Chénier, Germaine Perry 
|et Marguerite Sacouman, amies | 


de la mariée depuis plus d'une 
(vingtaine d'années, s'étaient 
chargées de faire les honneurs 
de la maison. 

Parmi les invités, en plus de 
ceux déjà mentionnés, signalons 
MM. et Mmes Alphonse Poitras, | 
Victor Lévesque, Oscar Loiselle, 
Alfred Helmer, Emile Chabot, 
J.-A. Lambert, G. Marchand, E, 
| Handley, Albert Drinkwater, L, 
| Drinkwater, Jérôme Champigny, 
Philibert Bruneau, Pierre Be- 
noit, Henri Dupré, A. Laviolette, 
Pierre Goudreau et J. A. Gilde- 


meester; Mmes Céline Beauché- 
ne, Lillian Northam, Madeline 
Collins, M.-B. McCrae et Floren- 
ce Drybrough; MM. Edouard, 


Stanley et Howard Brown. 

M. Hobden faisait partie, du- 
rant la derniere guerre, de l'A- 
viation Royale et servit en An- 
gleterre et au Canada, 11 a ses 
degrés de l'Université de Lon- 
dres. Dernierement, il faisait l'ac- 
quisition de l'épicerie “Excel”, 
bien connue de ceux qui fréquen- 
tent l'église française de la rue 
Heather, M. Hobden, d'ailleurs, 


timité le mariage de Mme R. Gi- | 


leur | 


facon cet important anniversai- | 


| Lourdes, 


avait déjà su s'attirer l'estime æt ! 


ila considération de tous. 


Il souligna | CUré, bénissait, 


La mariée fut accompagnée À 
l'autel par son père. Les témoins 
étaient Gilles Braconnier et son 
épouse, Yvonne Cardon. Milles 
Aline Cardon et Thérèse Lebrun, 
MM. Albert et Lucien Martin et 
la petite bouquetière, Kathleen 
Braconnier, formaient le cortège 
d'honneur. Mme Sylvio Chabot 
accompagna à l'orgue Mme Thé- 
rèse Desautels, qui chanta plu- 
sieurs cantiques appropriés. 

Le soir, à la réception qui eut 
5 h. 30, au restaurant 
Eagle, à New Westminster, le 
R. P, Curé bénit la table, 

Girard-Gauthier 

Le R. P. A. Fréchette, o.fm. 
le samedi 28 
avril, à 10 h., le mariage de M. 
Ernest - Roland - Joseph Girard, 
fils de M. Emile Girard et de feu 
Mme Girard, avec Mlle Laura- 
Marie-Irène Gauthier, fille de M. 
et Mme Polydore Gauthier. 

La mariée était accompagnée 
Les témoins furent 
et Blanche Per- 
reaull; la fille et le garcon d’hon- 
neur, Viviane Braconnier et 
Omer Lepitre. 

Mme Thérèse Desautels chanta 
plusieurs cantiques, accompagnée 
à l'orgue par Mme Sylvio Cha- 
bot 


Le R. P. Sigismond Lajoie, 
o.f.m., bénit la ‘table, à la de- 
meure de la mariée, tandis que 
le R. P. Curé fit de même au 
souper. 

Caisse populaire 

Le dimanche 29 avrii, quatr: 
nouveaux directeurs de la caisse 
populaire étaient élus lors d'une 
assemblée spéciale tenue à l’école 
supérieure de Notre-Dame de 
Ce sont MM. Rosaire 
Ross, Joseph Faucher et Oscar 
Cheramy, élus pour trois ans, et 
Uldéric Charpentier, élu pour un 
an, Deux nouveaux membres 


» | furent élus sur le comité de Cré- 


dit: M. Georges Fortier, pour 
deux ans, et M. J. Grimard, pour 
un an, 


Un Canadien nommé 
évêque auxiliaire 
à Los Angeles 


CITE DU VATICAN-—Le Sou- 
verain Pontife a nommé évêque 
titulaire de Rhodcpolis et auxi- 
liaire de l'’archevéque de Los An- 
geles Mgr Alden Jean Bell 

S. Exc. Mgr Alden Jean Bell 
est né à Peterborough, Ontario, 
le 11 juillet 1904. I] fit ses études 
de philosophie et théologie au 
St. Patrick Seminary de Menlo 
Park, en Californie, et obtint à 
l'Université catholique de Wash- 
ington le titre de ‘Master of So- 
cial Science.” Ordonné prêtre le 
14 mai 1932, il fut mobilisé en 
1942 comme aumônier militaire 
des forces armées des Etats-Unis. 
Libéré en 1946 avec le grade de 
lieutenant-colonel, il fut nommé 
directeur du ‘Catholic Welfare 
Bureau”. Depuis quelques an- 
nées, il était administrateur de 
| la cathédrale de Los Angeles et, 
depuis 1954, prélat domestique, 


Si vous êtes LAS 
TOUT LE TEMPS 


Tout le monde, de temps en temps, se sent 
un peu fatigué, épuisé, avec la tête lourde 
et peut être aussi un mal de dos. Il n'y a 
probablement rien de grave, mais simple- 
ment un état toxique causé par l'excès 
d'acidité et les déchets. C'est le moment 
de prendre des Pilules Dodd's pour les 
Reins. Les Dodd's stimulent les reins, les 
aidant ainsi à reprendre leur lonctionne- 
ment normal qui consiste à enlever l'excès 
d'acidité et les déchets organiques. Vous 
vous sexlez mieux— dormez mieux —tra- 
vaillez mieux. Achetez des Pilules Dodd's 
pour les Reins maintenant Recherchez 
la boite bleue avec bande rouge chez 
tous les pharmaciens, Vous pouvez vous 


fier aux Dodd's. sat 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Chronique de CFRG 


1230 Kilocyeles 


Goutte à goutte, le ruisseau , vons procédé à deux tireges 
{coule . . . Ainsi, la souscription | cadeau de la semaine offert par 


Lettre de S. Exc. Mar F. J. Klein 
aux fidèles de son diocèse 


BRIEUX — Une soirée d'a. | jeunes enfants suivront sous peu | 


avait lieu à la salle parois. | Par train. le 


bsoiument rant cours * Partie rites L 

ee D chili, menées à "5" À 052 ue Dons she Va | Je mere 2 avril en l'hon-| 1, the 2 avril avait, °n faveur de CFRG rentre len-| la Pharmacie Gravel, de Gravel- 
dans le Christ-Jésus, | Slusieure bessins Are hs tv |mniscn prièée À Sackaiooe avec | | de M. et Léonard Té- |) ne partie de cartes à la sal- |tement, mais elle rentre, et c'est | bourg, a été gagné par Mme -Al- 
11 y a vingtdeux ans, soit le | 4iocése. Dans un lien de charité | des fournis les Cheva- : me 2 uit était revenu | je baroissiale, sous les auspices | l'essentiel En effet, nos sou-|fred Martineau, de Laflèche, et 
19 mars 1934, dans la cathédrale | chrétienne, évêque, clergé, reli-| liers de Colomb Soeurs de 1 [is veille d'Eémonton, où il s'est | {Dames de Stc-Anne Le |seripteurs ne restent pas sourds | le cadeau du mois, $10.00 de cré- 
de Saskatoon, l'archevèque de |gieuses, fidèles, nous sommes | Ste-Elisabet* eurent la direction | { my une on ns ate bn rhin fureu: Mme_J. |à nos appels; gg un ms at æ dpieier. ag va par 
t ! . ; personnes rendues à |p; e ‘ |moyens, fait sa part, et nous leur a é agné par Mme A. 

Dégins, sujourd hui S- E le cer: |convaineus que nous pouvons y | de cette maison, et elles ont tou- | R mn salle pour offrir leurs meil-| À ne sd art - — en Toutes rocimacismats. | donias es À de ravelbourg 


dinal James MeGuigan. promul- | arriver. 
er officiellement le mandat de! grande 

. 8. le pape Pie XI. qui déclarait ‘campagne pour obtenir des fonds. 
l'érettion du diocèse de Saska-|Cette initiative requerra la bon- 
toon. S. Exc. Mgr G. Murray, de | ne volonté et l'esprit de sacrifice 
vénérée mémoÿre, fut installé | de tous: évêque, prêtres, religieu- 


= eu environ 25 personnes | 
gées sous leurs soins, et il y a! 
toujours une liste d'attente de 
deux fois ce nombre. Il est vrai 
que le t du Bien-être 
social a formulé des plaintes et 


C'est pourquoi, en ce 
jour, nous lançons une 


{Félicitations aux gagnantes et 


leurs voeux de succès à M. et 
{bonne chance aux futures parti 


te ag Fe I ao or Tinivez et M. Paul Creurer. 
vard, curé, a bien voulu leur di- Va-et-vient 

re à ap mots de remercie-| M. Brieux Gallays est revenu | 
ments et d'encouragement. M. A- | de la Colombie Britannique où il 


Tétreault, au canasta, Mme E.| Nous rappeluns encore la né- 
| cessité et l'urgence de cette sou-| ji ntes. 

UC fe ne D Nous espérons que nos audi 

mélioretièns Que’ nous envisa. | teurs apprécient les nouveaux 

a o! q programmes consécutifs au chan- 


—_— 


— 


a même menacé de fermer l'éta- 
blissement, parce qu'il n'est pas! 
à l'épreuve du feu, lacune ui| 
Causerait une autre tragédie. Ce- 
t, le Département n'a pas 

à sa fermeture parce! 

que nous l'avons assuré que nous 
avions le ferme espoir d'avoir 
dans un avenir prochain, une 
maison pour les personnes âgées 


comme premier évêque de ce ses et fidéles. Etant au milieu de 
nouveau diocèse, le 18 avril de |yous depuis quatre ans, nous som- 
la même année, Comprenant Un |mes convaincu que tous, sans ex- 
territoire de prés de 18,000 mil- | ception, vous entendrez notre ap- 
les carrés, ce enr ve le jour | pel. 
au temps où l'Eglise it encore 

ou FAT etesicnneire Le clergé | Besoins urgents 

était peu nombreux et les fideles,| Les besoins immédiats et ur- 
au nombre d'environ la moitié| ts, du diccèse sont les sui- 
de ce qu'ils sont aujourd'hui, |,,nts 1) Une école supérieure 


Le A. P, Edward J. Schlotter- 
back, OSFS. y x mél 

nal des Oblats de St-François de 
Sales des missions du Sud Afri- 
que, a tout récemment été nom- 


étaient éparpillés dans un terri- 
toire rural et affligés par la ter- 
rible dépression des années "30. 
De plus, ils avaient à subir les ra- 
vages de la sécheresse et @ la 
poussière, et étaient grevés de 


dettes. Donner aux fidèles l'occa- | social, les oeuvres ont besoin d'é- | 


sion d'entendre la messe et de 
fréquenter les sacrergents, avoir 
des chapelles et des églises et un 
nombre suffisant de prêtres pour 
pourvoir à leurs besoins spiri- 
tuels, tel était le désir de l'évé- 
que d'alors, comme c'est encore 


celui de l'évêque d'aujourd'hui. | 


Progres ‘’phénoménal" 


Ceux parmi vous qui étaient 
ici il y à vingt-deux ans ne peu- 
vent s'empécher de s'émerveiller 
du |. gg étonnant que l'Eglise 
de Dieu « réalisé dans cette por- 
tion de la vigne du Seigneur. Cet 
axccroissement à été ‘’phénomé- 
nal”’, sans le moindre doute, Dieu 
à béni les efforts du premier évé- 

ue, S. Exc. Mg» Murray, et ceux 
e son successeur, S. Exec, Mgr 
Philip F. Pocock, des prêtres zé- 
lés, des religieuses dévouées, des 
fidèles vraiment sincères de ce 
merveilleux diocèse de Saska- 
toon. L'aecroissemeént vigoureux 
de l'Eglise est donc le fruit des 
sacrifices du clergé et des fidé- 
les. C'est une preuve de leur ap- 
préciation du don de la foi et de 
la valeur des âmes immortelles. 


Parvenus à l'âge mûr 


Après vingt-deux ans d'exis- 
tence, le diocèse de Saskatoon 
est parvenu à l'âge adulte. Pous- 


sé par la charité du Christ, et mû | 


seulement par le bien-être des 
âmes, nous demandons mainte- 
nant aux prêtres, aux religieuses 
et aux fidèles de ce diocèse, jeu- 
nes et vieux, tous imprégnés de 
bonne volonté, de s'unir avec 
nous dans une sainte croisade 
d'action catholique, de prière, de 
travail et de charité, pour aider 
et promouvoir la cause du Christ. 


“Par leurs oeuvres vous les con- | 


naîtrez'', disait l'apôtre saint 
Paul des premiers chrétiens, 
Même aujourd'hui, cette marque 
doit être la caractéristique des 
membres du Corps Mystique du 
Christ et de tous ceux qui se re- 


connaissent comme catholiques. | 


Sûrement nous sommes arrivés à 
l'âge mûr, Nous, comme catholi- 
ques, pouvons et devons être des 
exemples vivants de ceux qui 
sont reconnus pour leurs oeuvres 
spirituelles et corporelles de mi- 
séricorde, selon l'esprit du Christ. 


Un travail considérable a déjà 
été accompli, mais a cause des 
temps présents où règne l'esprit 
de modernisme et de paganisme, 
à cause des dangers qui menacent 


le bien spirituel des mes, a cau- ! 
se de l'honneur de l'Eglise qui. 


H.-J. Coutu, C.R. 


AVOCAT -—- NOTAIRE 
Suite 5, édifice Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT, 5ASK. 


Dr E.-J. Gaudet 


sous une direction catholique; 2) 
| Une institution diocésaine catho- 
[lique pour les personnes âgées; 
13) Une maison de retraites dio- 
| césaine 

Dans le domaine du bien-être 


|tre développées. Pour les parents 
catholiques, le grand bienfait 
d'une éducation catholique pour 
leurs enfants est infiniment su- 


| nétaire qu'ils pourraient leur lé- 
|guer. La jeunesse d'aujourd'hui, 
|c'est l'homme et la femme de de- 
|main. Les prêtres de demain, de 
| même que les religieuses, les pro- 
| fessionnels des deux sexes et les 
| dirigeants à venir, doivent néces- 
|sairement bénéficier aujourd'hui 
d'une bonne éducation catholi- 
ique. C'est la gloire de l'Eglise 
|que d'avoir toujours offert aux 
|parents l'occasion de donner à 
leurs enfants une solide éduca- 
| tion chrétienne. 

| 

l'Education supérieure 


catholique 


11 y a quatre ans, les garçons 
catholiques de la ville n'avaient 
päs d'autre alternative que celle 
ide fréquenter l'école publique. 
(Mais, grâce à la bonne volonté 
de tous les catholiques qui com- 
prirent l'importance de ce qui 
|était en jeu, grâce aussi à la gé- 
nérosité des Pères Basiliens et 
| du comité de l'école séparée, une 


école supérieure avec vingt gar- | 


|çons, sous la direction d'un pré- 
Itre enseignant, avait déjà été 


|établie. Aujourd'hui, cette école, | 


| où sê duuñe le cours complet des 
études supérieures, compte un 
| personnel de six prêtres ensei- 
| gnants, qui consacrent tout dJeur 
temps à l'éducation de 170 élèves. 
La première graduation ra 
[lieu cet été. Nous sommes nc 
|heureux du va et du déve- 
loppement dé l'Ecole Supérieu- 
ire de St-Paul. Cependant, une 
certaine inquiétude nous enva- 
hit, car cette école qui nécessai- 
rement va grandir, exigera un 
personnel de plus en plus nom- 
breux, un aménagement plus 
complet, des facilités plus nom- 
breuses, etc. Si nous espérons 
continuer de donner à notre jeu- 
nesse les avantages que cette éco- 
le lui procure, en vue de l'’ave- 
nir, il nous faut votre aide, car 
les moyens financiers nous man- 
quent. s 
Depuis de nombreuses années, 
les jeunes filles de cette ville ont 


née dans une école supérieure 
catholique, grâce aux sacrifices 
et à la générosité des religieuses 
de Sion. Mais ici encore, a moins 
que les aménagements de local 
|ne soient augmentés, nous crai- 
gnons que dans un avenir pro- 
chain, nous ayons à refuser un 
| bon nombre de nouvelles élèves. 


Hospice pour vieillards 

De plus, le besoin pressant d'u- 
ne institution diocésaine catholi- 
que pour les personnes âgées se 
| fait sentir. Le soin de ces person- 
ines et des malades à toujours 
été, depuis des siècles, confié à 
des catholiques dévoués. Parce 
{qu'ils voyaient le Christ dans 
chaque personne affligée, soit 


périeur à un riche héritage mo-| 


pu bénéficier de l'éducation don- | 


1 ver vd Rue conforme aux 
s cations œ " pour une 
telle institution. Mais encore ici, 
nous sommes incapables de met- 
tre le projet à exécution parce 
|que les ressources nécessaires 


aussi bien que iés fonds nécessai. 
res pour meubler et mettre cet- 
te maison en opération 


Muison de retraites 


Ce fut toujours le rêve et l'es- 
poir de votre évêque, du clergé 
et d'un grand nombre de fidèles 
d avoir un jour une maison dio- 
césaine de retraites où les fidé- 
les pourraient se rendre régulié- 
rement pour bénéficier d'un re- 
nouvellement spirituel. Une mai- 


grandes bénédictions qu'un dio- 
| cèse uisse désirer. Nous avons 
| éonfl ce projet aux Pères Oblats 
de la Province Ste-Marie, mais 
eux aussi sont trop à court de 
fonds pour réaliser cette oeuvre. 
| Nous avons besoin de votre aide. 

Il y a bien d'autres projets très 
désirables q:'e nous devrions en- 
treprendre tels que l'Immigra- 
tion, le Bien-être, les centres s0- 


ciaux, le séminaire diocésain et | 


les moyens pour venir en aide 
aux missions pauvres et aux nou- 
velles paroisses, mais les trois 
que nous avons décrits plus 
‘haut, soit l'Ecole Supérieure, 
l'institution pour personnes âgées 
et la Maison de retraites sont né- 
cessaires et très urgents. 
Aujourd'hui, mes bien-aimés, 
|nous venons à vous, vous sup- 
pliant au nom du Christ de nous 
venir en aide et de réaliser ces 
trois projets Comme membres 
du Zorps Mystique du Christ, 
vous êtes très désireux, j'en suis 
certain, de voir au bien-être des 
autres qui, comme vous, sont 
membres de ce même Corps. 
Mes bien-aimés, les devoirs de 
notre charge pèsent lourdement 
sur nos épaules. Nous entendons 
le Christ commander à ses apô- 


tres ‘‘Paissez mes agneaux, pais- | 


sez mes brebis”. Marchant sur 


son de retraites est une des plus | 


mé vicaire apostolique de Keet- 
| manshoot, Sud Afrique. Originai- 
| de Philadelphie, Penn. le 


|nouvel élu fut aumônier du corps | Tétreault était la présidente, = | 


|des parachutistes de l'Armée a- 
|méricaine au cours de la dernié- 


pour construire nous font défaut! "© Æ&uerre mondiale. Il exerce |et un cha 


br apostolat en Afrique depuis 
11948. Il est le premier membre 
|américain de sa communauté à 
| devenir évêque. (NC) 


ST-HUBERT L'assemblée 
annuelle de l'Association Coopé- 
rative de St-Hubert eut lieu le 
20 avril, dans ia salle paroissiale, 
! Vingt-cinq membres et cinq visi- 
lteurs étaient présents. L'assem- 
blée débuta à 1 h. 30 par la re- 
présentation d’un film. Puis les 
| différents rapports furent lus par 
M. Raymond Mullie, pour les di- 
recteurs, M. Claude Lizée, com- 
me gérant. Le rapport financier 
fut lu et commenté par M. B. 
Filuk, de Moosomin. 

Quatre directeurs furent élus: 
(MM. Raymond Mullie, Léon 
|Beaujot, Clément Istace et F. 
Flick. 

Les prix d'entrée furent ga- 
gnés par Mme Emile Gatin et M. 
Albert Beaujot. 

Un goûter fut servi, puis d'au- 
tres films furent montrés. Ensui- 
te, les enfants de l'école de St- 
Hubert prirent part au program- 
me. 

Le jour de l'assemblée de la 
Coopérative, le tirage au profit 
de l'Association des sports eut 
lieu. Les gagnants furent la ce 
tite Suzanne Läizée et M. : 
| Blackstock. 

Nos malades 

Garry Flick est à l'hôpital de 
| Whitewood, pour quelques jours; 
{M. O. Praud, à l'hôpital de Broad- 
| view, pour une opération; M. J. 


| Sage, à l'hôpital des Soeurs Gri- 
|ses de Régina. 


les pas des apôtres, nous Yo 00n M. J. Dartige passa aussi quel- 


justement faire cela. Donnez- 
nous en les moyens, nous vous le 
demandons au nom de ce même 
Christ, Notre-Seigneur, donnez- 
nous en les moyens! Priez, tra- 
vaillez et faites des sacrifices. 

Chargez-vous de la croix de 
cette campagne, avec nous, et en- 
semble, Dieu le voulant, nous 
verrons bientôt la croix du Christ 
|brillant avec splendeur sur le 
sommet de nos nouvelles institu- 
tions catholiques, pour la plus 
grande gloire de Dieu et le salut 
des âmes. 

Puisse la bénédiction de Dieu 
le Père, le Fils et le St-Esprit, 
descendre sur vous et y demeu: 
rer à jamais. 

Votre très 
Christ, 


dévoué dans le 


F. J. KLEIN, 
evêque de Saskatoon. 


ques 
| wood 
Va-et-vient 

Mme M. Boutin est allée pas- 
ser quelques jours à Régina chez 
ses fille et gendre, M. et Mme G. 
de Laforest. 

M. et Mme O. Brülé, de Lebret, 
lont fait une courte visite ici. Leur 
|mère, Mme J. Brûlé, est repartie 
l'avec eux pour Z semaines. 

Mme J. Couronné, de White- 
wood, a passé une semaine chez 
ses fils et bru, M. et Mme F., 
Courênné. 

M. et Mme Yvon Gatin, de 
Grenfell, étaient parmi nous en 
{fin de semaine, ainsi que Mlle 
| A.-M. Istace, de Ste-Marthe. 

Mlle Louise Gatin, de Moose 
Jaw, est en vacances pour un 
mois chez ses parents, M. et Mme 


L'assemblée annuelle de la LFC 
de Peterson eut lieu le 8 avril 


jours à l'hôpital de Whiteæ 


drien Creurer, maire du village, 


| M. et Mme Tétreault remerciè- 
! rent M. le curé pour ses paroles 
charitables, et aussi leurs amis 
peur les cadeaux reçus. Ils ex- 
rimérent leur plaisir d'avoir eu 
occasion de les voir tous avant 
leur départ. 


Le lendemain après-midi, les 
Dares de Ste-Anne, dont Mme 


réunirent au presbytère et pré- 
|sentèrent un joli livret-souvenir 
let à Mme Tétreault. 
| M. Yves Tinivez et M. Tétreault 
{sont partis jeudi soir, en camion, 


leur a présenté des mallettes. | 
| 


a passé les mois d'hiver. 

. Bernard Vandall est venu 
passer deux semaines chez ses 
parents, M. et Mme W. Vandall, 
avant de retourner à Clinton, 
Ont. pour continuer son cours 
Pr l'Aviation canadienne. 


Naissance 
| À M. ct Mme Robert Lefebvre, 


| un fils, le 25 avril. 


Willow-Bunch 


Nos malades 


Sont actuellement à l'hôpital: 
{MM. Raoul Caron et M. Gareau, 


|avec le mobilier de la famille Té-{ Miles Anita Beauregard, Jean- 
|treault. Mme Tétreault et ses 3/nette Granger et Judy Foley, 


Réunion annuelle de l'Association 
Coopérative de St-Hubert, Sask. 


E. Gatin, ainsi que leur petit-fils, 
Tommy Waddel]. 

M. et Mme A. Smeets et M. et 
Mme P. Jordens sont allés à A- 
lexander, Man., la semaine der- 
niere. 

Le R. P. A. Granger, FMI. 


temps, remplaçant M. l'abbé 
cey parti en voyage. 

et Mme Arthur Dumon- 
ceaux et leur fils, Sylvain, sont 
allés a Winnipeg il y a 2 semai- 
nes. 


est à Broadview pour etre 
" 


Spiritwood 


Mlle Simone Brunette, de Prin- 
ce-Albert, est venue passer la 
fin de semaine à Spiritwood. 

M. et Mme René Cornet ont 
été à Prince Albert, pour affai- 


res. 
MM. Emile et André Lajeunes- | 


se, qui travaillent à Smiley, sont 
venus passer quelques jours à 
Spiritwood. 

MM. Léon et Luc Doré, de Pas- 
cal, sont venus passer la fin de 
semaine à Spiritwood. Le pre- 
mier est parti travailler à Smi- 


ey. 
MM. Bernard Paquette, Jean- 
Louis Lajeunesse, Médard De- 
mers et Yvan Belair, de Debden, 
sont venus passèr la journée du 
dimanche à Spiritwood. 

M. et Mme André Karacash et 
leurs enfants, et Mme E. Phaneuf, 
de Prince-Albert, sont en visite 
chez leurs parents, M. et Mme 
J.-B. Bussière, de Spiritwood. 

Mme Harry Côté, qui a subi 
une sérieuse opération à l'hôpi- 
tal Ste-Famille de Prince-Albert, 
est revenue chez elle et est bien 
rétablie. 

M. et Mme Roméo Frenette 
sont allés à Prince-Albert en 
voyage d'affaires. 

Nos malades 


Sont patients à l'hôpital: M. 
Louis Pilon, Mlle Isabelle Bou- 
rassa et Mmes Eugène Dickson 
et K. Dickson. 

Partie de cartes 

Nous avons eu notre dernière 
partie de cartes de la paroisse. 
| M. Arthur Lavoie, de Spiritwood, 
remporta le prix des hommes 
($5.00), et Mlle Aline Côté ga- 
gna celui des dames. 


_ 


Ça et là 
Mlle Yvette Campagna, de | 


Pascal, est maintenant aide gar- 
de-malade à l'hôpital de Spirit- 
wood. 


| Mmes Eugene Desjardins, Paul 
| Beauchesne, Domina Cayer, Joe 
| Viola, M. Lacerte et M. Gosselin. 
| Ont quitté l'hôpital dernière- 
ment: MM. J. Welsh, Paul Beau- 
|{soleil; Mile C. Vézina et M. R. 
Dupuis: Mmes Paul-E. Mondor, 
|E. Philippon et R. Gibson. 

Mme Nap. Durand eft revenue 
dernièrement de l'hôpital de 
| Gravelbourg, où elle fut patiente 
durant quelques semaines. 

Déeces 

Mme Seguin, mère de Mme 

J. Fréchette, est décédée à Mont- 


réal, la semaine dernière. 
Mme Adélard Lambert, soeur 


| cédée dernièrement. 


Dames de l'Autel 
Les Dames de l’Autel organi- 
sèrent un thé et une vente de 
boites-surprises, tartes, gâteaux, 
etc., le samedi 21 avril, au maga- 
|sin coopératif, au profit de l'égli- 


Merci à tous ceux et celles qui 
|y prirent part, d’une façon ou de 
l'autre, faisant de ce thé un suc- 
|cès. 

Le couvre-pied, confectionné 
| par les Dames de l'Autel, fut ga- 
gné par M. Rosswald, de Scout 
Lake. 


Retraite au couvent 

Le vendredi 27 avril, le R. P. 
II. Tourigny, O.M.I. recteur du 
collège catholique de Gravel- 
bourg, est venu conduire le R. P. 
P. de Moissac, O.M.I., qui prêcha 
une retraite fermée à une vingtai- 
|ne de jeunes filles des grades su- 
|périeurs, du 27 au 30 avril, au 
couvent, 


Baptèmes 
Joseph-Norman-Richard, né le 
18 avril, fils de Paul-E. Mondor 
et de Germaine Bourassa, bapti- 


sé le 29 avril. Parrain et marrai-| 


Îne, M. et Mme Marcel Lavallée. 
Va-et-vient 

| Mme Hector Beaulne, de Van- 

|couver, C.B., est en promenade 

chez sa fille, Cécile (Mme Sylvio 

Sylvestre), pour quelques mois. 

M. et Mme Alfred St-Yves eu- 
rent la visite de leur fille, Gil- 
berte, accompagnée de son mari 
let de ses enfants, de Maxtone, 
A .2ette occasion, André St-Yves, 
employé à Assiniboia, est venu 
visiter sa soeur et ses parents. 

M. et Mme Frédéric Desjar- 
dins ont la visite de leur fille, 
Lucille, et de ses enfants. 

M. et Mme Anionio Grégoire, 
de Gravelbourg, sont venus à 
Willow-Bunch, la semaine der- 
nière, pour affaires. 

M. et Mme Charles Pelletier 
let M. Jos. Desjardins sont allés 
a Weyburn, le dimanche 29 a- 
vril, visiter des parents et amis. 


de Mme Auguste Allard, est dé-. 


geons. 
| Notre programme “La Saskat- 
chewan agricole”, qui passe du 
lundi au vendredi, à midi, prend 
de la vogue et les lettres d'appré- 
ciation augmentent. 

La semaine dernière, nous a- 


Aujourd'hui, 5 mai, c'est un 
grand et beau jour pour tous les 
[employés de CFNS, mais surtout 
| pour cette jeune fille charmante 

ui s'occupe de comptabilité et 
d'horaire depuis plus de deux 
[ans dans nos bureaux. Aujour- 
| d'hui, Mlle Thérèse Blondeau a 
| épousé M. Roland St-Arnaud, et 


* Duck Lake 


| Le dimanche 8 mai aura lieu, 
| dans cette paroisse, la célébra- 
tion du 25ème anniversaire de sa- 
cerdoce de M. l'abbé G.-E. Tou- 
chet, notre curé. S. Exc. Mgr L. 
Blais, évêque de Prince-Albert, 
présidera aux fêtes. À la grand- 
messe de 10 h., qui sera chantée 
par le jubilaire, Son Excellence 
assistera au trône et le R. P. Hen- 
ri Marcil, O.P., sera le prédica- 
teur. 

Dans l'après-midi, vers 2 h. 30, 
Son Excellence recevra dans la 
croisade eucharistique les nôu- 
veaux candidats, croisés et apô- 
tres. 

Le banquet. paroissial sera à 
5 h. 30. Les paroissiens, les invi- 
tés du clergé et les amis de la lo- 
calité et d'ailleurs y prendront 
part. Tous sont cordialement in- 
vités à cette célébration du 6 mai 
en l'honneur de notre curé. 


Saint-Front 


Baptême 

Le 22 avril: Lyell-Mario-Jo- 
seph, né et ondoyé le 3 avril à 
l'hôpital de l’Université de Sas- 
katoon, fils de Laurent Plamon- 
don et d'Yvonne Kaye. Parrain 
ét marraine, Lionel Quessy et 
Diane Plamondon, cousin 
soeur de l'enfant. 

Nos malades 

M. Arthur Fortin est revenu 
{chez lui après avoir passé trois 
semaines à l'hôpital St-Paul de 
Saskatoon. 

M. Ferdinand Bertoncini est 
également de retour chez lui. Il 
a passé plusieurs mois à la clini- 
que de l'hôpital de Saskatoon où 
il a subi une opération à une 
jambe. 

M. Noël Nivon a conduit sa 
mère, Mme A. Lamoureux, à 
l'hôpital de Rose Valley. À cause 
|des mauvais chemins, il a dû fai- 
re le tour par Spalding, Watson, 
Wadena et Rose Valley, parcou- 
rant une distance de 80 milles 
au lieu de 23. 

M Narcisse Dufault est retour- 
né à l'hôpital de Spalding. 

Va-et-vient 
M. Albert Dufault est parti à 


Flin Flon pour travailler, après 
avoir passé l'hiver chez ses pa- 
rents. 


M. Adrien Hamel et son ne- 
veu, André Syrenne, sont reve- 


nus de Bellsite où ils ont travail- | 


lé durant l'hiver aux chantiers 
de M. Amédée Plamondon. 


Chronique de CFNS 


1170 Kilocycles 


et | 


gement d'horaire depuis le 30 a- 
| vril, 11 y en a de beaux, qui vien- 
|nent successivement. 

| Nous invitons nos auditeurs à 
| écouter régulièrement leur poste 
Let à consuiter nos horaires des 
La Liberté et le Patriote, 


(les employés de notre poste se 
sont rendus à la cérémonie, à 
| l'église des SS. Martyrs Cana- 
| diens, et à la réception qui a sui- 
| vi, au restaurant Golf, La mariée 
| était adorable, et le marié qui 
est chimiste à l'emploi du gou 
vernement fédéral — semblait 
fort joyeux et bien conscient de 
ses nouveaux devoirs d'époux. 

A Thérèse et Roland, la direc- 
tion et le personnel de CFNS of- 
frent leurs meilleurs voeux de 
| bonheur! 

Nouvelle voix 

| La semaine prochaine, vous 
lentendrez une nouvelle voix, cel- 
le d'un jeune homme du Manito- 
ba, qui viendra prêter main-forte 
aux annonceurs et rédacteurs. 
Nous vous indiquerons plus tard 
son nom, mais pour l'instant, 
nous vous conseillons d'être aux 
écoutes, car il a probablement 
des parents et amis en Saskat- 
chewan. Il doit arriver à CFNS 
le mercredi 9 mai. 


Le concours CFNS 

La date de la fin de notre con- 
cours en vue de trouver une nou- 
velle reine des Canadiens fran- 
ges du nord de la Saskatchewan, 
| Mile CFNS, est maintenant fixée, 
| La cérémonie de couronnement 
— qui ressemblera (de loin) à cel- 
le de Monaco — aura lieu au 
sous-sol de la cathédrale de Prin- 
ce-Albert, le dimanche 17 juin. 
Qui sera la nouvelle souveraine? 

vous, mesdemoiselles, de ré- 
pondre, car la couronne ira à la 
plus méritante, Bonne chance! 


TRIBUNE LIBRE 


Whitewood, 28 avril 1956. 


M. le directeur, 

Je voudrais, par l'entremise 
de La Liberte et le Patriote, féli- 
citer le correspondant ou la cor- 
respondante -— l'article n'est pas 
signé — qui a fait un si excel- 
lent et intéressant rapport, le 21 
avril, au sujet de l'Association de 


Foyer-Ecole, organisée dans la 
paroisse de Ferland. 
Cette merveilleuse initiative 


de Foyer-Fcole n'est pas encore 
assez conue et répandue, Elle 
inériterait d'avoir des imitateurs 
pariout où il y a des écoles et des 
parents soucieux de l'éducation 
de 1eurs enfants. Car Foyer Ecu- 
le est appelé à faire tant de bien 
laux écoliers, tout en étant unc 
{puissante «ource d'inspiration 
| pour les educateurs 

| Je suis certaine, M. le @rec- 
| leur, que vous seriez heureux de 
| voir vos correspondante remplir 
[les colonnes de votre journal 
{d'articles de la valeur de celui 
| de Ferland que je viens d'avoir 
{le plaisir de mentionner. 
Veuillez accepter mes 
| ments respectueux. 

| Emma Demers-Lefebvre. 


senti- 
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| Jeanne-Thérèse, Parrain et mar-| Chambre .des communes qu'un 
Mlle Jeanne Beauregard, Gravelbourg, Sask. |raine, M. et Mme J.-B. Tremel, | mode de compensation serait a- LES BANQUES A CHARTE DESSERVANT VOTRE VOISINAGE 
secrétaire du comité du Festivol | grands-parents de l'enfant. (Cet- | lors mis au point pour assurer . 
° |te fillette fut l'neureuse gagnan- | une équitable répartition du i- F2 9 


ite de la coupe et cuillère d'ar-) nancement. 
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Message aux 
participants du festival 


Otiaws, le 19 avril 1956 


Mes bien chers amis de l'Ouest, 


Le festival de la chanson fran- 
calse Que vous préparez avec 
lan de dévouement, est une 
preuve indubitable de votre 
and attachement à la langue 
+ vos pères, À vos croyances et 
à votre Dieu. Je vous en félicite 
bien sincérement et je vous en- 
courage à continuer votre tra- 
vail pour une cause si noble. 


Dieu a permis que je sois, cet- 
année, votre ad 


pour votre grand festival. Quand 
je songe au bean travail et au 
dévouement des RAR, PP. Lam- 
bert et Gingras, vos adjudica- 
teurs des dernières années, je 
me demande uoi La Provi- 
dence en à décidé ainsi. Il est 
bien difficile de remplacer des 
hommes d'une aussi grande com- 
pétence, mails je vous promets 
toute ma collaboration et mon 
dévouement le plus entier r 
faire de votre festival un franc 
succès. 

Depuis bien longtemps je suis 
avec vous de coeur et d'esprit. 
Je vous connais pour avoir en- 
tendu parler de vous et déjà je 
vous aîmne., Je sais trouver chez 
vous des coeurs ardents et brû- 
lant du désir de parler leur lan- 
aue et surtout de la chanter 

Soyez prêts, car |] ne reste 
plus que quelques jours avant 
le grand festival. Préparez bien 
vos plèces en vous efforçant de 
traduire les sentiments que l'au- 
teur a voulu exprimer. Observez 
bien le rythme et la mesure 
N'exagérez pas vos effets de 
même que vos crescendo. Respi- 


rez bien et ouvrez convenable | 


ment la bouche. Attaquez cha- 
que note avec précision et net- 
teté: ne forcez pas vos voix et 
surtout évitez de chanter de la 
gorge ou de nasiller, 1] serait 
recommandable d'apprendre vos 
pièces par coeur afin de pouvoir 
suivre plus facilement le direc- 
teur, 

Je serai avec vous dans quel- 
ques jours et j'ai hâte de me dé- 
vouer pour vous et pour la cause 


que vous aimez. [1 ne faut pas|cile Métivier), de Régina, annon- | 


se retirer en arrière. Non, mar- 
chons de l'avant comme des 
braves et montrons-nous dignes 
de nos aieux: redoublons d'ar 


Partie de cartes 
des Dames de 
l'Autel, à Régina 


REGINA — Le dimanche 22 
avril, dans la saile St-Jean-Bap- 
tiste, avait lieu une partie de 


français 
,deur et de courage surtout à ce 
moment où il faut faire preuve 
| de vaillance et de fierté. 

|  Prions Dieu qu'il donne à cha. 
cun la force de poursuivre jus- 
qu'au bout l'oeuvre si bien com- 
mencée et qu'Il couronne de sue- 
cés votre festival de la chanson 
française. 

| Hermas Guindon, pire. 


| Lac Pelletier 


Parties de cartes 
Nous avons eu notre deuxième 
partie de cartes le dimanche 15 
avril Les gagnants aux cartes fu- 
rent: M. Amédée Robitaille et 
Mme Dominique Monette, lers 
rix r hommes et dames, M. 


au! Bélanger et Mme Albert! 


Létourneau, prix de consolation. 
Le prix d'entrée fut gagné par 
M. André Laverdière. 
La jolie somme de $122.58 fut 
réalisée à cette soirée. 


| Le dimanche 22 avril avait 
| lieu la 3e de nos parties de car- 
| tes. Elle rapporta la belle som- 
me de $135.11. Nos remercie- 
ments à tous, 
Vaæt-vient 

M. l'abbé G. Couture, chance- 
|lier du diocèse, était de passage 
au presbytère la semaine derniée- 
re 


| M. l'abbé KR. Lariviere était ré- | 


cemment de passage dans la pa- 
roisse pour présenter le magnifi- 
| que film français, “Les mains vi- 
des” g 

M. Albert Létourneau est allé 
| conduire son frere, Gérard, a Ot- 
|terburne, Man.,, où celui-ci sera 
lemployé à la Maison St-Joseph. 

M. et Mme Paul Vermette, qui 
ont passé l'hiver à Port Alberni, 
sont de retour dans la paroisse. 

MM. et Mmes Paul Chénard et 
René Fillion, qui ont @assé l'hi- 
ver à Swift Current, sont de re- 
tour sur leurs fermes. 


1 


Naissances 
| M. ei Mme Marcel Laverdiére 
sont les heureux parents d'un 
garcon 
M. et Mme Ross Monteith (Cé- 


cent la naissance de leur premier 
enfant. 
Ça et la 

| A l'occasion du 5e anniversai- 
re de naissance de Vivian Ridi- 
| ger, il y eut une fête d'enfants au 
| domicile des parents de la petite. 
Elle reçut plusieurs cadeaux . 

M. Sylvain et ses filles sont 
revenus sur leur ferme après a- 
voir passé les mois d'hiver à Ca- 
dillac. 

M. et Mme A. St-Pierre, ainsi 
que M. et Mme A. Laverdière, 
sont de retour sur leur ferme, Ils 
ont passé les mois d'hiver à Pon- 
teix. 

Mme L.-E. Dumesnil et sa fille, 


cartes organisée par les Dames 
de l’Autel. M. Roch Poissant a- 
git comme maître de cérémonies. 

Les gagnants aux cartes furent 
comme suit: whist dames, 
Mille Emilie Perras (ler prix), 
Mile May Holdenmeyer (conso- 
lation): hommes, M. Marcel de 
Laforest (ler prix), M. Guy La- 
rente (consolation); -— Bridge, 
dames, Mme Ernest Gatin (ler 
prix), Mme Richard Barré (con- 
solation): hommes, M. Richard 
Barré (ler prix), M. Joseph Gi- 
rardin (consolation). 

Le prix d'entrée pour la soi 


Adrienne, sont en promenade 
chez M. et Mme J. Dumesnil. 

M. Jos. Arcand et sa 
Luce, sont revenus sur leur fer- 
me après avoir passé les mois 
d'hiver à Swift Current. Ray- 
mond, qui a passé l'hiver à Port 
Alberni, C. B., est aussi de re- 
tour. 


Malade 
Mme Narcisse Laverdière est 
à l'hôpital de Gravelbourg. Nous 
lui souhaitons un prompt réta- 
blissement. 


fille, | 


L 


| 


| 


| 
{ 


L'amiral Sergei 
| Gorshkov, nouveau © 
|en chef de la marine soviétique, 


Georgevich 
ommandant 


|succéde à l'amirs! Nikolai G. 
| Kuznetsov. Gorshkov comman- 
dait auparavant la flotte russe 
| sur la mer Noire. (CW) 

l 


PONTEIX -— Le vendredi 20 
avril, à l'hôpital Gabriel de Pon- 
teix, M. Ed. Roy est décédé subi- 


plusieurs années, bon catholique | Fir Mountain. 


et charitable envers son pro- 


chain, rendant service chaque 
fois que l'occasion se présentait, 
M. Roy était estimé tous. Il 


donna toujours son appui aux 


Le 
oeuvres sociales et charitables | épouse, 2 fils, Fr. 


de sa paroisse. ’ 
La ille mortelle fut expo- 
sée chez Mme Dollard Perreault. 
Les funérailles eurent lieu à 
10 h., le mardi 24 avril, en l'égli- 
se de Ponteix. Mgr Louis Lussier, 
P.D., chanta le service, assisté de 
| M. Fabbé L. Poulin, comme dia- 
|cre, et de M. l'abbé G. Laprise, 
| comme sous-diacre. 
M. Azarias Roy, cousin du dé- 
funt, portait la croix. Les por- 
teurs furent: MM. Eugène Houde, 


reault, Tancrède Lar 


\fred Thibault et Henri Cyrenne. 


Mme M.-P. Martin est décédée 


à Radville à l'âge de 82 ans 


RADVILLE — Le jeudi 19 a- 
vril s'éteignait, au foyer ‘’Ma- 
rian’”' de Radville, l'une des plus 
anciennes pionnières du district 
de Souris Valley, Mme Marie- 
Philanize Martin, née Labossie- 
re 
| Née à St-Ours, P.Q. en 1874, 
lelle vint dans l'Ouest, à St-Léon, 
| Man, à l'âge de huit ans, avec 
| ses parents. Elle épouxa M. Jean- 
| Baptiste Martin, en 1890. Deux 
{ ans plus tard, ils allérent demeu- 
[rer en Colombie Britannique. Ils 
revinrent dans les Prairies en 
[1905 et s'installérent à Souris 
| Valley où ils ont élevé une gran- 
de famille. M. Martin est mort 
len 1944. Deux ans plus tard, 
{Mme Martin quitta la ferme et 
demeura a Radville chez son fils, 
| Alonzo, jusqu'au printemps de 
|cette année, alors qu'elle entra 
au nouveau foye: “Marian”. 

Mme Martin dui se taire am- 
| puter une jambe, il y a trois ans, 
| et la deuxième, l'an dernier. Elle 
gard toujours une disposition 
joyeuse malgré son âge avancé 
et ses infirmités. 

Mme Martin laisse dans le 
deuil six fils, Edouard et Alonzo, 
|de Radville, Alfred, de Régina, 
| Gérald et Lionel, de Chicago, et 
| Georges, de Seattle, et 2 filles, 
| Mmes W. J. McKay, de Québec, 
let J. Maxwell, de Merritt, C.B. 
[Lui survivent également: trois 
soeurs: Mmes A. Lafrenière, de 
Radville, A. Labossière, de St- 
Léor., Man., et Chamartin, de No- 
|tre-Dame de Lourdes, Man, et 
trois frères, Paul Labossière, de 
|Radville, Jean, de Toronto, et 
Thédbald, de St-Léon, Man. 
| Le service funèbre fut chanté 
le lundi 23 avril, dans l’église 
Ste-Famille de Radville, par M. 
l'abbé E.-A. Yandeau, curé, assis- 
té de MM. les abbés R. McKen- 
na et George, comme diacre et 
| sous-diacre. L'enterrement se fit 
Le le cimetière de Souris Val- 
| ley. 

Les porteurs furent MM. Ro- 
land, Alphonse, Léo, René, Jo- 
seph et Normand Martin. 

Sont venus aux funérailles de 


rés 25 pete par = vd Adélard e rs rs 17 
Bd "Be mamans cu] M, Pierre Garand est décédé 


nise Hamel. | 


Les Dames de l'Autel désirent | bi …“ N 
cas as en co Sybitement à North Battleford 


Baptème 

Le 22 avril: Maurice Clifford, 
fils de Maurice-Jean Bouthillier 
æt de Dianne Frances Darke. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Donald Meyer. 

Cù et là 

M. Marc Objois nous quittait 
récemment pour se rendre en 
Colombie Britannique où il es- 
père trouver un emploi. 

MM. Gérard de Laforest, Da- 
vid Toupin et Raoul Langlais se 
rendaient récemment à Redvers, 
pour affaires. Mme Garand établirent résiden- 

M. et Mme Eugène Parent, de|ce sur un ‘‘homestead”, pres de 
Sedley, rendaient visite à M. et'Leask, Sask. Ils y demeurerent 
Mme Roch Poissant jusqu'en 1951. En octobre 1951, 

M. Brodie, employé au Cana-|le couple se retira et vint résider 
dien National, et Mme Brodie|à North Battleford 
nous quittent pour établir leur| Le défunt laisse dans le deuil, 
demeure à Watrous. loutre son épouse, 5 fils: Albert, 

Mlle Thérésa Aubichon était|Ernile et Pierre, de Leask, Paul, 


NORTH BATTLEFORD — M. 
Pierre Garand, un de nos com- 
patriotes estimé de tous, est dé- 
cédé subitement le samedi matin 
14 avril, à 6 h. 30, alors qu'il se 
préparait pour aller à la sainte 
messe, comme il le faisait tous 
les matins. Il était âgé de 63 ans. 

M. Garand naquit à Fall River, 
Mass., le 15 décembre 1892. En 
1911, il vint avec ses parents à 
Marcelin, Sask., où il épousa 
Mlle Marguerite Abgrall, en 
1914, Cette même année, M. et 


de passage à Saskatoon, derniè-| de Prince-Albert, et Jean, de 
rement. ADS . {North Battleford: 3 filles: Mme 
Mlle Eveline. Carrière, étu-| A. Lafleur (Emilie), de Prince- 


diante garde-malade, rendait vi- | Albert, Mme S. Nelson (Malvi- 
site à ses parents, à Assiniboia, | na), de Calgary, et Lorette., à la 
récemment |maison: ainsi que 16 petits-en- 

MM. Kirk et Paul Rondeau|fants. Deux fils le précédèrent 
passaient quelques jours à Rou-|qans la tombe, Marcel, en 1927, 
eau, chez leurs grands-parents, | et Joseph, en 1937. Lui survivent 
M. et Mme V. Rondeau. | également sa mère, Mme Malvi- 

Mile Patricia Brazier passe !na Garand (âgée de 85 ans), et 5 
quelque temps à Rouleau, chez|soeurs: Mmes E. Bonin, G. Brad, 
M. et Mme S. Johnston {R. Bourgeault, H. Landry et la 

Le dimanche 13 mai, en la! Rév. Sr du SacréCoeur, de la 
téte des mères, se tiendra une! Congrégation des Soeurs de 1 En- 
partie de cartes spéciale Venez | fant-Jésus, de Vancouver, et un 


en grand nombre à cette soirée | frère, Mathias 


et n'oubliez pas d'amener vos Les funérailles eurent lieu en 
amis l'église Notre-Dame de Lourdes, 
Le dimanche 22 avril. avait !le mardi 17 avril, au miliew d’un 


lieu la cérémonie de la bénédic- | grand nombre de parents et d'a- 
tion du nouveau petit orgue élec-| mis. Le R. P. G. Lassonde, O.M. 
trique que la paroisse se procu-|1., chanta le service funebre, as- 
rait dernièrement. sisté des RR. PP. À. Paradis et 


Réussite scientifique 
contre les hémorroiïdes 


Découverte d'une substance cicatrisante à double effet 


Montréal, Qué. (PM)— Des 
recherches sientifiques de plusieurs 
sanées nenpent d'abutur à la dé- 
couverte d'une nouvelle substance 
cicatrisante d'une efficacité remar- 
quabiement rapide dans les cas 
d némorrades, SaDS aucune inter- 
vegtuob ehirurerale 


biant de la rétracuon des enttures. 

Ces résultats ont été obtenus sans 
chirurgie ni médicaments anesthési- 
ques AasirIngents OÙ Opiacés, IDAIS 
grâce à la Bio-Dyne‘, uouvelle sub- 
stance curative et Cicatrsante 

Le nouveau remède, es vente sous 
le nom de PREPARATION H?, 


, 
Pour éprouver le nouveau traite- ous la forme d'onguent ou de 
meut, les médecins ont suivi | suppositoires, est un produit de 
Wiutehall Pharmacal fabncanta 


l'évolution de centaines de cas | 
d'hémorroides dont certains | 
iuraien! depuis une vingtaine 
d'années Lans tous les cas ils | 
ont noté une amélioration rapide, 
le soulagement de la douleur se dou- 


d'Anseiu, BiSoDol et Koilvnos En 
vente dsns les pharmaries, sans 
ordonnance et avec garanue de 
sâusfsction où rembours-nen! 
*Marque déposée 


G. Ménard, O.M.I, comme dia- 
cre et sous-diacre, Les RR. PP, 
J. Lebris, O.M.I., et P.-E. Té- 
treault, O.M.I., étaient au choeur 
{de chant. 

| Les porteurs étaient cinq ne- 
Bécur du défunt: Adélard et Mar- 
cel Parent, Lucien Manègre, F. 
| Blanchette et G. Deslauriers, et 
un petit-fils, Pierre Lafleur, 

._ Malgré les chemins presque 
impraticables, on  remarquait 
aux funérailles de M. Pierre Ga- 
rand, tous ses enfants et douze 
petits-enfants, ainsi que son frè- 
re et toutes ses soeurs, à l'excep- 
tion de Mme Bonin, de Marcelin, 
dont le mari était malade; son 
| beau-frère, M. R. Abgrall, de 
| Bounty, Sask., ses neveux et nie- 
{cest M. Raymond Abgrall, de 
Birch Hills, M. et Mme Blanchet- 
Îte, de Vawn, M. et Mme Paul 
Landry, de White Bear, Sask., M. 
H. Bonin, de Mareelin, et plu- 
sieurs amis. 


Ça et la 
Une partie de cartes organisée 
| par le comité du cercle paroissial 
|eut lieu dans la salle Notre-Da- 
|me de Lourdes, le dimanche 8 a- 
vril. Pendant le goûter, M. J. 
| Bellavance, président, distribua 
|lés prix aux gagnants, dont voici 
|les noms: M. et Mme M. Baert, 
|ler prix pour bridge, Mlle E. 
Thibodeau et M. J.-A. Breton, 
consolation (bridge); Mme C. 
[Smith et M. Millar, lers prix 
| pour whist. 
| M. Gabriel Esillargeon a at- 
|cepté un emploi à l'hôpital St- 
Paul de Vancouver, C.B., et nous 
a quittés avec sa famille, Nos 
|meilleurs voeux les 
| gneni. 
| Mme F. Parent, accompagnée 
| de sa fille et de son gendre, M. 
jet Mme Blanchette, de Vawn, 
{ont passé la dernière fin de se- 
!maine à Edmonton où ils visitè- 
| rent M. et Mme I. Turcotte, M. 
let Mme Kozakewich et M et 
Mme A. Parent. Mmes Turcotte 
let Kozakewich sont les filles de 
Mme F. Parent. 


Le plus puissant 
chasseur au monde 


TORONTO — Le Telegram 
assure que le Canada construit 
\le plus gros et le meilleur chas- 
|seur au monde. Cet appareil se- 
rait plus rapide, plus redoutable 
| et susceptible de voler plus long- 


accompa- 


|Mme Martin: M. et Mme Aimé 
Rheault, M. Jos. Landreville, Do- 
ria, Paul et Adolphus Labossie- 
re, de St-Léon et Somerset, Man.; 
M. et Mme B. Dwyer, de Wey- 
burn: Mme W. Weir, de Régina; 
M. Gérald Martin, de Chicago; 
[et plusieurs petits-enfants de la 
défunte, de Régina, de Cedoux 
et de l'Alberta. 


Remerciements 
La famille Martin désire ex- 
primer ses sincères remercie- 


ments et sa gratitude a tous les 
parents et amis qui lui ont témoi- 


gné leur sympathie, soit par of-|maines chez M. et 


frandes de messes, bouquets spi- 
rituels ou visites, soit par assis- 


tance aux funérailles de Mme | Régina. 


Marie-Philanize Martin. Merci 
spécial aux religieuses de St-Jo- 


seph. 
Çà et la 

Mile Simone Bélanger et M. 
Raymond Bourassa, de Régina, 
passèrent la fin de semaine chez 
leurs parents. 

M. et Mme Marcel Verot et en- 
fants ont rendu visite a M. et 
Mme Ralph Melle, de Minton, di- 
manche après-midi. 


! 


L! 
l 


1 


1 


Le deuil était conduit par les | 
deux fils du défunt, MM. Fran- | 
Roy, de Québec, et me À. | 


Une grande partie de la parois- 
se assistait aux funérailles. L'in- | 
humation eut lieu au cimetière | 
de Ponteix. ! 

défunt laisse, outre son 
ois et Donat, 
un petit-fils, Jean-François, et 2 
petites-filles, Marie-Andrée et 


Sylvia. 
Remerciements | 
Les membres de la famille Roy | 
désirent remercier sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont 
manifesté de la sympathie, de 
quelque manière que ce soit, lors | 
de leur récent deuil. 


Va-et-vient : 


| 


: 


Hervé et Raymond Thibault, de | 
Régina. | 
1". Jos. Bonneville est à l'hôpi- 

tal de Régina. 

M. Léon Ruest, de Frenchsille, 
et son neveu, M. Bélanger, de Ri- | 
mouski, P.Q., étaient de passage 
ici dernierement. 

M. et Mme Jos. Dorval sont al- 
lés à Régina. | 

M. et Mme Arthur Vallée et 
famille sont allés à Saskatoon. 

Le mercredi 25 avril avait 
lieu ün grand bingo a la salle pa- 
roissiale. 

M. et Mme R. Wood, de Régi- 
na, ont passé quelques jours chez 
les parents de Mme Wood, M. et | 
Mme A. Anctil 

M. et Mme E. Desautels sont | 
allés a Dollard. | 

Mme Omer De Montigny et son 
bébé passent une couple de se-} 
Mme E. De 
Montigny. = 

M. Raymond Anctil est allé à 


| 


M. et Mme H. Desautels, Lu- 
cien et Edouard, de Dollard, ain- 
si que M. et Mme Robert Desau- | 
tels »t famille ont visité leurs 
parents à Ponteix. 

M. et Mme H. Benjamin, Ray- 


M. et 
fils, né 
avril. 


Boÿle, un 
au même hôpital, le 12 


Nos malades 


ue temps à l'hôpi 

ldt, où elle a subi une 
tion. Aux dernières nou- 
velles, son état était satisfaisant, 

Le Yvonne Mansière a 
passé quelques jours à l'hôpital 
de Kinistino et Mme Rita Sou- 
lier a été hospitalisée aussi pour 
ag jours à l'hôpital de Mel- 
ort. 


Va-et-rient 


Mme Jerry Fraser, de Saska- 
toon, et ses 


me 
um 
opéra 


de Meskanaw. 
Le 


22 mars dernier, M. Ar- 


‘mand Mansière partait pour la |! 
Colombie Britannique en visite | 
Etaient à Ponteix, ces jours Chez ses soeur et beau-frère, M. | 
Donat Dudemaine, Josaphat Per-| derniers: Mmes Delmas Béliveau |et Mme Roland Motut, de Mis- | 
ue, Al-}ot Jos Thibault, ainsi que MM. | sion City. 


Prince-Albert 


Activites du Club Canadien 


Attention! Attention! A une de 
ses récentes réunions, le Club 
Canadien a décidé de lancer une 
invitation toute spéciale à toutes 
les demoiselles et jeunes gens a 
venir célébrer la fête des mères, 
le dimanche 13 mai, à 8 h. p.m, 
à la salle du Club. Un program- 
me spécial sera donné qui pro- 
met d'’intéresser tout le monde. 

Venez, venez en foule! Vous ne 
le regretterez pas! 

Avis est donné par les présen- 
tes que tous les membres de 
l'exécutif du Club Canadien de- 
vront se réunir pour leur assem- 
blée mensuelle, 
mai, à 2 h. de l'après-midi, à no- 
tre salle, Ce sera peut-être la 
derniere assemblée de la saison. 
Ne l'oubliez pas. 

Voici les noms des gagnants à 
notre dernière partie de cartes, 
le dimanche 29 avril: Dames — 
Mmes A.-L, Pagé et M. Lamonta- 
gne: hommes — MM. A. Lemieux 


|mond, Alice, M. Jean Mondor et | gnier. 


} 
1 


Mlle Thérèse Benjamin sont al-| 
lés à Willow-Bunch. | 

Mlle Alice Levasseur passe | 
quelque temps chez son frère, M. 
Lucien‘ Levasseur, à Gravel-| 


M. l'abbé Roger Duchartme, de | bourg. | 


Gravelbourg, visiteur des écoles, 
était de passage ici durant la se- 
maine. 


Naissances 
A l'hôpital de Radville, le 6 
avril, une fille, à M. et Mme Ar- 
mand Verot; le 11 avril, un fils, 
à M. et Mme Roger Granger. 
Nos malades 


Sont actuellement à l'hôpital: | miques. | 
PRE EPS ANDRE SORTE SE AR 


Mmes Joseph Fillion, Roméo Fra- 
dette et Armand Bourassa; Deni- 
se Bélanger et Lynn Carles. 

Ont quitté l'hôpital: Mme A. 
Verot, Alice Beaudry, Margueri- 
te Roy, Mme Eugène Corbin, R. 
Labelle, Mme Roger Granger, 
Armand Labbé, Ronald Bourassa 
et Paul Labossière. 


Sintaluta 


M. Marcel Français a été élu 
syndic de la paroisse en rempla- 
cement de M. Arthur Perras, sor- 
tant de charge. 

M. et Mme Fred Dolter sont al- 
lés à l'hôpital de Wolseley visi- 
ter leur fils, René, qui a subi une 
opération. ' 

M. et Mme Marc Longeau, de 
Lac Marguerite, sont venus ren- 
dre visite à leur tante, Mme H. 
Oudot. | 

M. et Mme P. Coupal, de Mont- 
martre, M. Maurice Hébert et sa 
petite fille, Shirley, de Wolseley, 
ont rendu visite à M. et Mme P. 
Français. 

Mme Charles Bastien, de Mont- 
martre, est venue passer une 
journée chez Mme Marcel Fran- 
çais et toutes deux ont rendu vi- 
site à Mme H. Oudot. 

M. et Mmée Robert Longeau, 


| 
| 
| 


| 


Saskatoon 


On annonce que le gouverne-| 
ment de la République française 
vient de promulguer le décret | 
décernant à Mme A.-Y. Legars, | 
de Saskatoon, les palmes acadé-| 


Wolseley 


Mme Anna Laplante est pa- 
tiente à l'hôpital des Soeurs Gri- 


ses de Régina, et M. René Dolter | 


est à l'hôpital local. 

Mille Léona Dureau est retour- 
née à Banff où elle est employée 
pour la saison d'été. 

M. et Mme Francis Coueslan 
et famille visitèrent leurs pa- 
rents à Régina dernièrement. 

MM. et Mmes Angus Peters, 
de Redvers, et Roméo Tourigny, 
de Storthoaks, passèrent la fin 
de semaine chez les familles 
Tourigny et Langlois. 

M. Lionel Dureau est parti à 
Vancouver où il sera employé. 

Mmes Eloi Tourigny et A. 
Peters visitèrent M. Willie St- 
Cyr à l'hôpital Général de Re- 
gina. 

En visite, récemment, nous re- 
marquions: M. et Mme Jean Lé- 
vesque et famille, de Montmar- 
tre, chez M. et Mme Lucien Du- 
reau: M, et Mme J. Schmidt, de 
Kendall, chez M. et Mme A. 
Bonneville; M. et Mme E. La- 
brèche et famille, de Montmar- 
tre, chez M. et Mme A. Béliveau: 
Mme Frédéric Rainville, de 
Montmartre, chez M. ei Mme 


Mme Octavie Longeau et Ray-l Emile Tourigny. 


M. Isidor Cieckiewicz, de l'u- 


Ligue Catholique Féminine 


A l'assemblée annuelle tenue 
récemment dans l’auditorium de 


|la cathédrale, Mme Adolphe Le- 


mieux fut réélue présidente pour 
un second terme; la secrétaire, 
Mme Marie Vachon, fut aussi 
réélue. 

Une partie de whist avec ‘prix 
voyageur”, organisée par cette 
même branche et au même en- 
droit, donna les résultats sui- 
vants: prix voyageurs, ga nés 
par Mme L. Parent et M. Her- 
man La Haye; aux cartes: Mme 
A. Lemieux et Mile Germaine 
Dansereau, MM. C. Gilbert et H. 
Ce dernier remporta 
également le prix d'entrée, Un 
succulent goûter fut servi. 

Va-et-vient 

M. et Mme Henri St-Pierre, 
| ainsi que leurs 2 garçons et leur 
fille, de Wakaw, sont venus vi- 
siter leurs parents, M. et Mme A. 
St-Pierre. 

Mme Albert Robin, de Leask, 
a passé quelques semaines en vi- 
| site chez ses fils, Robert et Gé- 
{rard Robin, à Prince-Albert. 
| M. Albert Robin est hospitalisé 
à l'hôpital Ste-Famille. 


Wauchope 


Concours de diction 

Le 18 avril, avait lieu le con- 
cours local de diction au couvent 
Ste-Anne, à Wauchope. Mlle 5o- 
lange Hardy, de Redvers, fut la 
gagnante des grades V à VII 
avec le sujet: ‘Communication 
avec la planète Mars”. Mlle Ar- 
lène Geysen, de Manor, la suivit 
de près. Mlle Paula Hardy, de 
Redvers, fut la gagnante des 
rades IX et X, et la seconde fut 

lle Maria Nereyken, de Cantal. 
Toutes deux avaient comme su- 
| jet: “Le Pape Pie XI”. 
| Les gagnantes iront à Belle- 
| garde pour le concours régional 


Prescott. 


rite, en revenant de visiter Mme ! niversité de Saskatoon, est en) : r 
Eugénie Larchet, de Wolseley, | vacances, de diction, le 3 mai prochain. 


se sont arrêtés à Sintaluta visi- 


M. Maurice Hébert et sa fillet- 


ter Mme H. Oudot et M. et Mme te sont de retour d’une prome- 


M. Français. 


. 


| 
mond Longeau, de Lac Margue- 
| 
Ll 


nade à Vancouver. 


D] 


> St ES Re 7 _ PRE De Or 
vues soldats de la Légion Arabe de Jordanie suivent avec inté- 


M. l'abbé Roger Ducharme, vi- 
siteur des écoles, était parmi 
nous, le vendredi 27 avril. Il est 
très satisfait du progrès des élè- 
ves du couvent Ste-Anne. 


Val Marie 


| 

| Félicitations a la petite Suzan- 

| né Cornet, qui se classa premiere 

de son groupe, avec une moyen- 

ne de 161 points, au festival de 

musique de Shaunavon. 
Baptème 

Le 15 avril: Marie-Gisèle-Ali- 
| ce-Denise, née le 14, fille de M. 
| et Mme Henri Ronceray. Parrain 

et marraine, M. et Mme Réal 
Massicotte, oncle et tante de 
| l'enfant. 
( Soirée-surprise 

| Le vendredi 20 avril avait lieu 
| une soirée-surprise à l'occasion 
| du 47e anniversaire de mariage 
| de M. et Mme Constant Wanlin. 
LE veillée fut organisée par 

leur. fille, Mme Prosper Pinel. 
Un beau gâteau et autres cadeaux 
| leur furent présentés, ainsi que 
| de belles cartes de bons souhaits. 
Un bon goûter termina la soirée. 
| Va-et-vient 

Etaient en visite au presbytère 
dernièrement: le R., P, I. Touri- 
gny, O.M.I., recteur du collège 
de Gravelbourg, MM. les abbés 
Roy. de Gull Lake, À. Krivanek, 
de Masefield, Adrien Chabot, de 
Vanguard et R. Larivière. 

M. J. Bleau, de Pinewood, 
Ont.. était en visite chez ses frè- 
res et belle-soeur, M. Francois 
et M. et Mme J.-B. Bleau, der- 
nièrement. 

M. Guy Dunand est employé 


au bureau du Pacifique Cana-| 


dien à Calgary, Alta. 

M. et Mme Louis Demontigay, 
| de Whitewater, Mont. étaient ré- 
cemment en visite chez M. et 
Mme J.-B. Bleau, ainsi que chez 
des amis, 

M. Joseph Wanlin visitait ses 


|temps qu'aucun autre chasseur, | rêt les manoeuvres d'avions de jet survolant le champ d'aviation | pärents, récemment. 


! Ce serait un des rares chasseurs |d'Amman, capitale de leur pays. La Légion, qui, sous commande- | 
aptes à intercepter les bombar- | ment britannique, travaillait à maintenir l’ordre en Jordanie, cons- | 


Nous souhaitons un prompt 
rétablissement à Mme Lucien 


Mme Albert Guignard a | 
tai de 


eux enfants ont pas- | 
sé quelques jours chez le père de | 
Mme Fraser, M. Louis Beaudet, | 


le dimanche 6! 


Winnipeg, le 5 mai 1956 


P. 
our vos 
invilalions 


F À ma ria ge 


adressez-vous à 


La Liberté et te Patriote 


Décès de M. Henri Laval, 


| 
pi ier d 

pionnier de 
| WAUCHOPE -- M. Henri La 
val est décédé, le mardi 24 avril, 
à Wauchope, à l'âge de 90 ans 
Originaire de Chamoine, en Bel 
gique, où il est né le 6 décembre 
! 1865, M. Laval vint au Canada 
en 1902. I] s'établit d'abord à 


Bellegarde, Sask.,, et vint en 


| Le lundi 23 avril, M. l'abbé R 
Larivière est venu nous montrer 
un beau film sur les /ocations sa- 
ceruotales intitulé ‘Les mains 
vide:”. 

ac Un feu de prairie commencé 
là Trewdale a été vite maitrisé 

par les hommes de Shamrock, 


Trewdale et Coderre et n'a heu- | 
reusement fait que peu de dom-| 
| l'abbé J.-A 


| - iX | mages. 

et Léon Lamontagne. Le prix| Mme Emelina Michel est reve 
d'entrée échoua à M. Donald Ré-| jue de l'hôpital de Gravelbourg 
jet est maintenant en meilleure 


santé. 

La température froide et la 
neige ont arrêté les semailles 
chez nos fermiers qui avaient dé- 
jà commencé leurs travaux des 
champs. 


| 


Pour cinquante invitations et enveloppes, 
de 58.69 à 513.97 


Echantillons et prix fournis sur demande 


Prime pour chaque commande de cent invitations ou plus: 
Un on d'abonnement à ‘La Liberté et le Patriote’ 


Wauchope 


1907 s'établir sur une ferme à 
l'est du village de Wauchope, En 


1941, il se retira au village. Son 
épouse (Aline Poncin) mourut 
en 1943. Il restait chez sa fille 
Mme Alphonse Rogg, depuis 3 
ans 


Outre ses 4 garçons, Albert et 


{ Edmond, de Wauchope, Léon, de 
Deloraine, Man., et Lucien, d'A- 
lida, et ses trois filles, Antonie 

| (Mme A. Rogg), de Wauchope 


Germaine (Mme C. Darby), de 
Redvers, et Marie (Mme A, 
McDonald), de "Hargrave, Man 


| il laisse dans le deuil 37 petits- 
lenfants et 8 


arrière-petits-en- 


fants 
. Les funérailles eurent lieu à 
l'église St-François-Régis, de 


Wauchope, le jeudi 26 avril. M 
l'urgeon, curé, offi 
ciait en présence de toute la fa 
mille et de nombreux amis. 

Les porteurs furent 6 petits 
enfants du défunt: MM. Alfred 
et Lionel Laval, Gérard et Geor 
ges Rogg. Richard Darby et 
Raymond McDonald. Joseph Du 
bé, Robert et Raymond Laval 
portaient les fleurs. 


RADIO GRAVELBOURG 


1230 Kilocycies 


. “Horaire d'éète, à compter du 30 avril 1956, 
Légende L suis et ne 8.30E-Revue des arts et 
redons (jeudi) des lettre 
L—Loca) É 945E-Vies de femmes 10.00L-Nouvelles 
Ro nradtes locale | 10.00R-Métropole MERCREDI 
J " 10,15R-Radio-journal 
cs ! 
E—Emissions différée | 1025L-Intermède 12,50L-Intermède 
1030E-Entre-nous, 800E-Festival 
à DIMANCHE | mesdames 9.30E-Bord de la rivière 
9:55L-Ouverture 1045E-Je vous ai tant 10.00L-Nouvelles 
10.00R-Revue des hebdos | aimé 
10,15R-Radio-journal | 1100R-Face À la vié JEUDI 


1025L-Intermede 
10.30R-Piano à 4 mains 
11.00R-Le Canada parle 
au monde 
11,30R-Orc. phil. de N-Y. 
100R-Images du Can 
1.30R-Tableaux d'opéras 
00R-Côté de l'espoir 
.30R-Les blus belles 
mélodies 
.-00R-Radio-journal 


0L-Chansonnettes 
OR-Récita]l 
00R-Match intercités 
30R-Ame des poètes 
00R-Nouveautés 
dramatiques 
5.30R-Variétés de Qué 
6.00R-Lecture à une 
seule voix 
700R-Radio-journal 
7.15R-Causerie 
7.30R-Petites symphon. 
L'horaire de8h à9h 
vous sera annoncé dans 
la prothaine chronique. 
Ne manquez pas de con- 
sulter régulièrement vo- 
tre hebdo “La Liberté et 
le Patriote” pour vous 
renseigner pleinement. 
ee 


Du lundi au vendrcdi 
1 


peste pois 
br 


inclusivement 


6.50L-Ouverture 
6.55R-Radio-journal 
700L-Soleil Levant 
7140L-Les ailes de la 
liberté (CARC) 
745L-Swift-Current 
8.00L-Prière du matin 
8.15L-Nouvelles 
8.20L-Laflèche 
8.80L-Willow-Bunch 
9.60R-Jeunesse dorée 
915R-Rue principale 
9.30E-Fémina (lun, 
mer., ven.); Prog 
Salada (mardi); 


11.30R-Lettre à une Can 
1145R-Quelles nouvelles |! 


| 
1115R-Maman Jeanne 
1200L-Sask agricole | 


12.30E-Réveil rural 

100E-Visages de 
l'amour 

115E-A chaque refrain 
son histoire (mar. | 
jeu.);: Menu musi- 
cal (lun, mer. 
ven.) 

130R-Le chant des 
hommes 

200L-Reg. et refrains 

2.30L-Assiniboia 

3.00R-Radio-journai | 


310L-Intermède 
315R-Fantaisies 
3.30R-Les virtuoses | 
345L-Radio S.-C 
400L-Nos malades 
4,15L-Clin. du coeur 
430L-Carnet mondain 
445R-Confidentiel 
500E-Pinocchio 
5.15L-Les tout-petits 
530L-Aux 4 vents 
545E-Un homme et son | 


péché 
6.00L-Nouveliles 
6.05L-Gravelbourg 
645L-Chap. en famille 
700R-Radio-journal 

revue, comment 


130R-Lecture à plu- | 
sieurs voix | 


LUNDI 
12.50L-Intermède 
8.00E-Orchestre 
9.06E-Je chante | 
9.30E-Orchestre h.-C | 
| 


R.-C. : | 


10.00L-Nouveiles 


MARDI 
12.50L-Interméde 
800E-BBC Concert Hall | 
9.00E-Théâtre de R-C, | 


12.40L-Intermède 
B.00E-Avec le sourire 
830E-Artistes de renom 
YOUE-Sérénade pour 
cordes 
9.36E-Ildées en marche 
10.00L-Nouvelles 


VENDREDI 
12.50L-Interméde 
800E-Concert prom. 
9.00E-Journal d'une mé- 

re de famille 
9.30E-Orc. Neil Chotem 
10.00L-Nouvelles 


SAMEDI 


6,50 à 9.00-Horaire régu- 
ler de la semaine 
YUUE-Heure des enfants 
9.30K-Révei] rural 
i0.00R-Piano 
10.15R-Radio-journa)l 
10.25L-Interméde 
10.30E-Tante Lucile 
1100R-Opéra 
12.55L-Intermede 
200R-Rythmes et 
chansons 
245K-Pot-pourr 
1.00R-Radio-journal 
3.10L.-Interméde 


3,15R-La langue bien 
pendue 

3430L-Reg. et retrains 

400L-Carnet mondain 


415R-Mus, Pays-Bas 
4.30L-Assiniboid 
500L-Les jeunes 
5.2%0L-Aux 4 vents 
500R-Radio-journa] 
606L-Gravelbourg 
645L-Chap, en farmnille 
7100R-Tour de chant 
130R-images du Can 
B,00E-Récital 
8.30E-Trio de Québec 
900E-Harmonie R.-C 
930E- Con. de presse 
10.00L-Nouveiles du js 


HADIO PRAIRIES-NORD 


| 


1170 Kilocycies 


A compter du dimanche 29 avril, nous adoptons l'heure avancée. Notre 
horaire demeurera cependant à l'heure solaire. Nos auditeurs de la ville vou- 
| dront bien en tenir compte. 


| DIMANCHE 
9.55—Ouverture 


| 


10.00—Revue des hebdos | 
! 


10.15—Radio-journal 

10:30—Piano 

11.00—Le Canada 
1130—Orc, New-York 
1.00—Images du Canada 
1.30—Heure polonaise 
2.00—Du côté de l'espoir 
2.30—Ref. de France 


430—L'âme des 
500—Nouveautés 
dramatiques 
5.30— Variétés 
6.06— Lecture 
7.00—Radio-journal 
7.15-—Confidentie]l 
7.30-Petites sympho 
8.00—Musique pour Loi 
830—Fin du jour 
8917—Information 
LA Fin des émissions 


poetes 


Du lundi au vendredi 
inclusivement 


6.50-—Quverture 
6.55—Radio-)ournal 
700—Nouveles 
7.10—Bonjou 
745—Sacré-Coeur 
8.00—Nouvelies 
8.05—Bonjour 
820—Routes 
8230—Au fil de l'heure 
9.06—Jeunesse dorée 
915—Rue principale 
9.30—Fémina (lun 


| Ben ” 
DA45— Vies de femmes 
10.00— Métropole 
19.15—Radio-journal 
1030—Entre nous 
110.85—Je vous af tant 
| aimé 
11100—Face à la vi 
11.15—Maman Jeanne 
1130—Letitre à une ca 
1145-Quelles nouvelles 
1200—Nouvelles 


oit (ma 


diers ennemis avant que ceux-ci titue, maintenant qu'elle est passée sous commandement arabe, une | Jacob, qui est à l'hôpital des ' 
menacé pour le pays voisin, Israel. (CW) + 10p 12.10—Communiques 


in'atteignent les Etats-Unis. 


Grises de Régina. 


1215—Hors-d œuvre 


| 


| 
6.30—P'tit bal (lun. et | 
mer.); artisies iy- 
ri im | 
6 45--Boul rarisiens 
f r', jeu.) 1 
1.00—Radio-journa | 
revue | 
71.3%0-Lecture à 
ee ne 
LUNDI 
415—-Tangos et inbas 
8.00—Ort stre R.-C 
900—Je chante | 
14 | 
à 300 de “nt 
000—Nouv. € i 
MARDI 
4 Manto: 
600—-BBC Cr H 
00 Petit tr 
) 30—R ‘ 
000--No 
MERCREDI 
{ anse ett 
3.00—Festiva | 
9.30—Au c à | 
| viére | 
1 1000—-Nouy, et fin | 10 


1230—Révell rural | 

100—-Visages de l'amour | 

115—Orgue pop. (lun. 
mer. ven); cha- 
que refrain (mar. | 
et jeu.) 

130—Chant de 
nomines 

st 15e 


= 
l 
> 


d aa] 

3.15—Prince-Albert 

520—Bienvenue Sask 

400-Clinique du coeur 

445—Confidentiel 

5.00—Pinocchio 

5.13 —Bambin 

5.30—Bor 
Musique holan- 
laise (mer } 

apelet (ven) 
545—Un homme et son 


ne Chanso 


JEUDI 


4.15—Kostelanetz 

800—Avec le sourire 

8.30— Artistes de renom 

900—Sérénade pour 
cordes 

ÿ.30—-Idées en imurche 

10.00—Nouve et fin 


VENDREDI 


415—Boston Pops 

800—Concert proin 

900—Journal d'une 
mere 


9.30—Orc. Neil Chotem 
1000—Nouv. et fin 
SAMEDI 


590—Ouverture 
100—Nouveles 
1.10. Bonjour 
145-—Sacré-Coeur 
4 00—Nouvelles 
805--Bonjour 


8.50—Routes 
100—Heure des entants 
9.30—Fcoliers mic 
FAR au micro 
1015—Radio-journa) 
10.30—Réveil rural 
11.00-—%péra 
200—Rythmes et 
chansons 
245—Pot-pourri (ler 
arm Conseil vie 
[rançaise) 
100.—Radio-journal 
110—Commuüuniqués 
3.15—Langue bier 
pendu 
314#-—Office na n 
140—Et s 
400 ‘ Dash 
00 » ves 


42—Trio de 


Quebec 
500—Harmonfe R.-C 
93%-—Conf. de presse 

Nouv. et fin 


LA LIBERTE ET LE ALIAS 
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&- POUR VOUS, MESDAMES 


Pite à la soupe condensée 


(Service d'économie domestique Heinz) 


Avez-vous jamais essayé de faire de la pâte avec de la soupe? 
Si surprenant que cela puisse paraître, on peut souvent relever 


la saveur d'un biscuit, d'un muffin ou d'un 
lisant de la soupe en conserve comme liquide 


Pain de maïs au poulet 


ou pain chaud en uti- 


1 1. de farine de maïs 2 c. à table d'huile ou de graisse 
14 1, de farine à toutes fins fondue 

2 c.àù thé de poudre à pâte 1 boite de 10 oz. de soupe-crè- 
L4 €, à thé de se] me de poulet condensée, non 
1 oc. à table de sucre diluée 

2 ceufs battus 


Faire chauffer le four à 425° F, (très chaud). Tamiser ensemble 
les cinq premiers ingrédients. Mélanger les autres et les ajouter aux 
ingrédients secs en remuant juste assez pour obtenir un mélange 
légèrement humide. Remplir aux deux tiers des moules à muffins 
pes, ou verser le tout dans un moule carré, graissé, de 9” x 9”, 

aire cuire à four de 425° pendant 25 minutes ou jusqu'à cuisson à 
point. Risultat: 9 muffins ou 9 portions. 

Une boîte de soupe-crème de champignons condensée utilisée 
au lieu du lait donne un biscuit parfait pour accompagner la salade 
verte, l'axsieti. de légumes ou les oeufs brouillés. Le goût de cham- 
pignon est très net et le pain semble avoir été fait avec de }' épaisse 
creme de campagne. Pour changer, on peut substituer la crème de 
poulet à la crème de champignons. 


Biscuits pour salade 
214 1. de fnrine tamisée (toutes 1 boîte de 10 oz. de soupe-crè- 


fins) me de champignons conden- 
4 c. a thé de + mé à pâte sée ou de soupe-crème de 
1 © à thé de sel poulet, non diluée 
6 à table de graisse 


pa 2 le four à 450° F. (très chaud). Tamiser d'abord les 3 
premiers ingrédients it A } 4 incorporer la graisse en la cou- 
De pour obtenir la texture d'une grossière farine de maïs. Ajouter 

soupe en remuant vivement pour obtenir une pâte molle mais 
er collante. Placer celle-ci sur une planche légèrement enfarinée 
e. jusqu'à ce qu'on ait une boule lisse. Abaisser au rouleau ou 

tir avec la paume de la main jusqu'à épaisseur de 14”. 

Découper des biscuits de 2”. Les placer sur une tôle légèrement 
beurrée én les espaçant de 14”, Faire cuire à four de 450° F. pen- 
dant 12 ou 15 5 minutes. Résultat: environ 18 biscuits de 2 pouces. 


| 


| 


Il va de soi que ces principes | reçu 


A Paris, près de la Place Pi-|les mêmes difficultés et l'âäpreté 


| gradation de la personne humai- 
ne bat son plein, on peut trouver 
| dans ur. nombreux petits 
restaurants une dame installée 
au buffet, ainsi qu'une série de 
|serveuses habiliées de noir et 
blanc qui circulent d'une table à 
l'autre, 

Parmi elles, il s'en trouve qui 
portent une alliance au doigt, ce 
EL semble trés naturel étant 

onné qu'à Paris des dizaines de 
milliers de femmes mariées tra- 
vaillent. Ce qu'il y a d'extraor- 
dinaire, c'est que ces serveuses 
appartiennent à une nouvelle 
institution séculière de ‘“Tra- 
vailleuses missionnaires” qui 
s'occupent de cette facon afin de 
pouvo mieux vwénétrer dans 
certains milieux v:vriers. 

Vie de serveuse 

La jeuñe femme en question 

travaille comme serveuse, avec 


La couleur a plus d'effet sur 
nous qué nous ne l'imaginons. 
Comment expliquer autrement 
nos eolères bleues, nos vertes ré- 
primandes. 

On s'intéresse üc plus en plus 
à l'action psychologique de la 
couleur. experts s emploient 
à trouver pourquoi des travail- 
leurs d'usine ressentent de la fa- 
tigue, pourquoi des gens disent 
avoir froid dans des bureaux 
bien chauffés. 

Un expert de la couleur re- 
commandera sans doute que les 
murs blancs de l'usine soient 
peinte en un vert reposant. Ré- 
sultat: diminution des cas de fa- 
tigue. Ou bien il conseillera de 
changer le ble clair d’un bu- 
reau en un jaune chaud pour en 
tempérer l'atmosphère. 


lilusions créée: par la couleur 


Pourquoi ne pas s'inspirer des 
mêmes principes dans la décora- 
tion du foyer, tout en y: ajoutant, 
naturellement, quelques touches 
personnelles? On est prêt à com- 
mencer quand on dispose d'un 
bocal de peinture et qu’on con- 
nait un peu les règles de la cou- 
leur et les illusions qu'elle crée. 
Ainsi, les petites pièces pa- 
raissent tassées et oppressantes 
si les murs sont foncés ou vifs. 
Les bleus et les verts pâles don- 
nent une apparence spacieuse, 
lus parfaite encore quand le 
plafond répète la même couleur. 


PA où le commerce de la dé-|de la vie que ses coéquipières 
is 


dont elle partage le sort, ma 
avec cette différence cependant 
qu'elle a d'autres buts, d'autres 
inspirations. Ceci ne passe pas 
inaperçu aux yeux de ses com- 
pagnes qui la considèrent com- 
me leur confidente trouvant tou- 
jours une solution aux problé- 
mes les plus angoissants de la 
vie des grandes villes modernes. 

Elle habite près de son lieu de 
travail, dans une des rues les 
plus connues de la ville pari- 
sienne, dans une chambre man- 
sarde d'une ancienne caserne où 
s'abritent la pauvreté, la bruta- 
lité et le désespoir de la vie. 

Quotidiennement, elle des- 
cend du 6ème étage en passant 
par les couloirs sombres, infec- 
tes, dégageant la plus part du 
temps une odeur âcre et nauséa- 
bonde et où se réunissent les | 
“filles du trottoir”. 


s'appliquent dans les deux sens. 
Si on se sent perdu dans un im- 
mense vivoir au plafond haut, 
on peinture les murs d'une teinte 
chaude, rosée, et le plafond d'un 
ton plus prononcé. La pièce sem- 
blera moins haute, moins vaste, 
de caractère plus intime. 

Dans les appartements aux 
pièces exigués, on réussit à les 
faire paraître plus vastes en 
peinturant murs et boiseries de 
la même couleur et en harmoni- 
sant le coloris des différentes 
pièces pour donner une illusion 
de continuité. Une pièce parfai- 
tement carrée semblera de meil- 
leures proportions si l’un des 
murs est d’une couleur pâle, dif- 
férente des trois autres. 


La couleur à la cuisine 


La mère de famille qui passe 
jusqu’ à huit heures par jour à la 
cuisine ne doit pas négliger l’im- 
portance de la couleur. Dans une 
cuisine sombre, on crée l'illusion 
du soleil à l'aide d' une généreu- 
se application de jaune. 

Si, au contraire, les fenêtres 
donnent sur l'ouest, attention au 
jaune ou il faudra mettre des 
verres-soleil pour cuisiner! On 
use aussi modérément du rouge 
dans la cuisine; dans cette pièce 
où le thermomètre grimpe sou- 
vent, une couleur ‘‘réchauffante 
n'a pas sa raison d'être. 

Réfrigérateurs, poêles et au- 
tres accessoires ont récemment 
l'attention d’ minutes. Résultat: environ 18 biscuits de 2 pouces. | 11 va de soi que ces principes|reçu l'attention d'experts en en 


“CE QUE LE PARFUM EST À LA FLEUR... 


de New-York. (M. Bradford était 
de passage à Winnipeg au cours 
de la semaine dernière et donna 
des démonstrations de son art, 
!de même que de précieux con- 
seils aux clientes d'Eaton qui le 
consultérent.) 


Le charme est à la femme ce 
que le parfum est à la fleur .., 

oute femme se doit à elle-mé- 
me — comme elle le doit à son 
mari, à ses enfants, à ses associés 
ou compagnons de travail — de 
paraître à son plus joli, en tout 
temps. Elle doit se faire un point 
de cultiver les traits de sa per- 
sonnalité qui susciteront davan- 
tage l'admiration de son entoura- 
ge, et en premier lieu, il lui faut 
donc être soigneuse de sa beauté. 


Beauté personnelle 

La beauté ne consiste pas en 
un maquillage ‘à la vedette de 
Hollywood" et la femme soucieu- 
se de sa personnalité rejettera 
toute imitation de cette ‘beauté 
retouchée”., Le maquillage doit 
d'abord faire ressortir la beauté 
personnelle, atténuer les défauts 
de physionomie et mettre en va- 
leur les qualités des traits de la 
femme. Le rôle du maquillage, 
c'est d'accentuer la beauté indi- 
viduelle, et partant, la personna- 
lité. 

Tel est le principe qu'émet un 
expert en beauté, M. Peter Brad- 
ford, du salon Helena Rubinstein 


La bijouterie qui laisse un cer- 
ne sur la peau a tout simplement 
besoin d'un bon brossage à l'eau 
savonneuse. On rince, on assèche 
à fond, puis on enduit le métal 
d'une couche de vernis à ongles 
incolore. . 


Une petite tige à rideau exten- 
sible est idéale comme soutien 
d'une plante qui grandit. On al- 
longe la tige au fur et à mesure 
que pousse la plante, 

LL LZ L 


On a calculé qu'après une 
douche l'atmosphère de la salle 
de bain est saturée d'un quart à 
une demi-livre de vapeur d'eau. 
Quatre bains, pris consécutive- 
ment, équivalent, à cet égard, à 
une douche, C'est pourquoi murs 


Soigñer son épiderme 
En deuxième lieu, selon M. 
Bradford, le maquillage doit agir 
comme ‘‘protecteur’” pour le vi- 
sage. La figure n'est jamais à l’a- 
bri de la température, qui varie 
énormément de l’intérieur à l’ex- 


Conseils aux ménagères 


et plafond de la salle de bain 
doivent être enduits d'émail ré- 
sistant à l'humidité. 

as 


Attention! Pourquoi mettre à 
la poubelle ce. pinceau engom- 
mé? Bien nettoyé, il peut servir 
encore. 11 suffit de 18 faire trein- 
per durant une journée ou deux 
dans un nettoyeur à pinceaux, 
en ayant soin de travailler les 
soies de temps.en temps pour en 
déloger la peinture séchée. On 
gratte ensuite tout ce qu’on peut 
de la peinture, après quoi on fait 
de nouveau tremper le pinceau, 
cette fois dans de l'eau chaude 
savonneuse, Rincer à l'eau elai- 
re, sécher et voilà un pinceau 
frais, prêt à servir de nouveau! 


térieur, surtout dans nos régions. 
De cet inconvénient résulte, pour 
nombre de femmes, un grave pro- 
blème de beauté: celui d'un épi- 
derme sec et sensible. La solu- 
tion? Au moins deux fois l'an, 
référablement au printemps et 
à l'automne alors que se produi- 
sent les changements les plus 
marqués de température, recou- 
rir à un expert en-beauté qui a- 
visera selon les besoins indivi- 
duels. Car, de faire remarquer 
M. Bradford, le maquillage le 
plus soigné ne saurait transfor- 
mer à son TEE un épiderme 
sec ou malade. Il est donc très 
important de savoir nourrir et 
tonifier son épiderme pour en 
prévenir le desséchement et lui 
conserver sa fraîcheur et son 
éclat. À cet effet, il est bon de 
souligner un dernier conseil: 
gardez-vous d'appliquer votre 
poudre directement sur le visage 
et faites toujours usage d'une 
bonne crème de fond. Et souve- 
nez-vous qu'en tout temps votre 
maquillage doit être un complé- 
ment à votre beauté et à votre 
personnalité. 


Les secrets de la couleur 


Leur “centrale” 
Il est difficile de s'imaginer 


les contrastes de la vie telle x si notre ordre de| 


qu'elle se présente en France et 
qui est inconnue dans plusieurs 
pays, non seulement au point de 
vue raffinement matériel, mais 
aussi au point de vue logement | 
et existence. 


| 


|so 


| R | 
; Dans une maison délabrée de la Ville Lumière 


de laïques, que nous faisons ab- 


Interviewée à Paris, Mlle Thé- 
rèse Heyernard a déclaré: “Ce | 
des Petites Soeurs de St- 

Charles de Foucauld, qui travai- 
lent également dans des usines, 
c'est que nous portons les habits 


solument la même chose que cel- 


Peut-être est-ce pour ce mo-!les au milieu desquelles nous 
tif que la société religieuse | travaillons, Nous ne cherchons 
des ‘“Travailleuses missionnai- | pas la pauvreté. Nous ne visons 
res'’ connaît un tel essor en Fran-!qu'un seul but: nous infiltrer | 
ce. La centrale des Travailleuses | dans chaque milieu de travail en 
pisrepeires est située au fau- exactement comme les au- 

rg St-Denis, région très in-|tres. 
dustrielle et insalubre de la VH-| . Leur champ d'action 
le Lumière, au milieu de la gri- Notre champ d'action ne se 
saille, dans une maison délabrée. | situe pas uniquement à l'usine 

La supérieure est une jeune | Mais également dans les restau- 
fille de 27 ans, Mlle Thérèse | rants et le monde hôtelier, dans 
Heyernard, placée sous la res: | tre gg sen les maisons hos- 
ponsabilité de M. l'abbé Roussel | pitalières. Nous envisageons éga- 
qui fonda l’ordre il y a 5 ans. El. | le ement la formation d'équipes, 
le s'occupe du recrutement et de | Par exemple, dans les institu- 
lla formation des postulantes. tions hospitalières: intendantes 

de salle, infirmières, médecins; à 

| l'usine, ouvrières, intendantes | 
d'usines, assistantes sociales; à 
l'hôtel: gérantes, serveuses, cui- 
sinières. I1 nous faudra des an- 
nées avant d'arriver à la réalisa- 
tion de nos projets. Les voca- 
tions nous parviennent de tous 
les pays, de tous les milieux so- 
ciaux: du Canada, des Etats-U- 
nis, d'Haïti, de Tunisie, des 
Pays-Bas.” 

a postulante débute au fau- 
bourg St-Denis, à la centrale qui 
la place comme ouvrière d'usine. 
L'on ne peut imaginer une exis- 
tence plus dure que celle menée 
dans une usine insalubre de con- 
serves de viandes ou dans les usi- 
nes de l’industrie du cuir. 


Prière indispensable 


Les statuts de l'ordre ne pré- 
voient pas de règles rigides, cela 
se conçoit. “Nous n'avons qu'une 
règle: og pour christiani- 
ser, oute Mile Heyernard. 
Nous puisons là grâce et le cou- 
rage dans la prière. Seules 
nous ne pouvons rien, Celles 
qui sont dispersées dans les 15 
centres de mission prennent heb- 
domadairement contact avec le 
centre de St-Denis. C'est une for- 
me de responsabilité à laquelle 
chacune s'engage. Tous les deux 
mois, chaque travailleuse mis- 
sionnaire vient se ravitailler spi- 
rituellement et matériellement 
à la centrale. 

PA touchons notre salaire, 


couleurs. Quel agréable résultat! 
Le blanc traditionnel mais ba- 
nal, cède peu à peu la place aux 
pastels doux qui enchantent les 
décorateurs. 

11 en coûte peu de décorer à 
l'aide de couleur. Et puisqu'on 
peut faire le travail soi-même a- 
vec les peintures faciles à appli- 
quer, quel pe d'expérimen- 
ter à son gré! Pourquoi craindre 
l'innovation? Quand des amis 
s’exclameront: “Comme la pièce 
est, vaste!” ou bien ‘il fait bon, 
ici”, c'est qu'aura été exercé un 
sens de la couleur juste et ai- 
guisé. 


appointements, et chacune 
e une partie pour la caisse 
coaune, Naturellement, cela 


est insuffisant. Cependant, par 
idéal, il est Eu de déplacer 
des montagn 

“Notre selle se trouve sous 
les combles. Nous dormons dans 
des lits de camp et des sacs de 
couchage nous viendraient bien 
à point, car il arrive qu’au mi- 
lieu de la nuit, une femme déses- 
pérée frappe à notre porte. Il 
convient alors de lui réserver un 
bon accueil et de l'héberger im- 
médiatement. Nous nous consa- 
crons à Notre-Dame de Lourdes. 
Comme elle, nous portons la ro- 
be blanche le jour de la profes- 
sion, aux récollections et sur no- 
tre lit de mort.” (CCC) 


Un éminent PCT de 
Montréal, le Dr H. E. Lehmann, 
pe adjoint de psychiatrie 
l'Université McGill, est d'opi- 
nion que les gens sont générale- 
ment portés à attacher une, im- 
portance exagérée à l'intelligen- 
ce des enfants. ‘‘Les parents, dit- 
il, doivent se préoccuper moins 
d'avoir les enfants les plus bril- 
lants du quartier et davantage 
les plus heureux!" 
Le Dr Lehmann a signalé qu’il 
y a quelques années, le quotient 
intellectuel des enfants était de- 
venu presque un culte. ‘‘Par bon- 
heur, dit-il, cette fantaisie” tend 
à disparaître. 
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Fraiche et estivale, cette 
jeune fille qui sera enchantée 


soin de la repasser, L'imprimé, ‘ainsi 
des manchettes, sont de ‘‘’Terylene’ 
au froissement. Robe fabriquée par 


ron $16.00, 


À ages robe fleurie plaira à la toute 


pouvoir la laver à son gré sans be- 


ue le piqué blanc du col et 
la nouvelle fibre réfractaire 
Jo-Al, de Montréal. Prix: envi- 


On va chronométrer 
les pas de la ménagère 


TORONTO —— On entrepren- 
dra tout prochainement, au cours 
d’une exposition nationale d'arts 
ménagers qui aura lieu à Toron- 
to, de déterminer scientifique- 
ment la somme de travail four- 
nie quotidiennement par la mé- 
nagère moyenne, le nombre de 
milles qu'elle parcourt au cours 
d'une journée normale et Ja 
quantité de calories qu'elle brüû- 
le pendant qu'elle vaque à sa 
besogne. 

Pour réussir cette étude, Mme 
Eric Farris, de la banlieue de 
Toronto, fixera un pédomètre à 
sa jambe et se mettra en frais 
d'accomplir les tâches qui en- 
trent dans la routine domesti- 
que, tandis qu'un expert dans 
l'observation du mouvement é- 
valuera la distance qu'elle par- 
court. Ces expériences seront 
répétées pendant plusieurs jours 
dans une maison modèle ou la 
jeune Mme Farris exécutera des 


“L'intelligence excessive ou 
très brillante n'est pas nécessai- 
re au succès et au bonheur dans 
notre vie moderne. Il n'est pas 
besoin d'être très brillant pour 
réussir aujourd'hui dans les af- 
faires et dans la société.” 

Pour cette raison, le spécialis- 
te recommande aux parents de 
ne pas être trop ambitieux au 
sujet de leurs enfants. ‘Les jeu- 
nes, dit-il, qui ont des parents 
qui les poussent constamment, 
ont tendance à manquer d'équi- 
libre émotif, Car l'intelligence 
d'une personne dépend presque 
autant du milieu que de l’héré- 
dité; les enfants de parents ayant 


travaux domestiques coutumiers. 
Elle devra d'abord préparer 
trois repas par jour, vêtir et dé- 
vêtir les enfants, se rendre au 
marché pour y acheter quelques 
provisions et vaquer à toutes les 
te tâches qui incombent ha- 
ituellement à la ménagère. 
L'expert chargé de surveiller 
et d'estimer les déplacements de 
Mme Farris tiendra compte des 
pas inutiles qu'elle pourra faire, 
afin de permettre de corriger 
par la suite certaines habitudes 
des ménagères qui leur occasion- 
ue un surplus de travail injus- 


Premiers soins 


Négliger une blessure, même 
légère, c'est s'exposer à une in- 
fection qui peut produire une 
grave infirmité. Toute blessure 
ouverte doit être nettoyée et re- 
couverte d'un pansement stérile. 


L'enfant doit être heureux plutôt que “très brillant” 


une excellente éducation sont 
PORTES très intelligents.” 

Le Dr Lehmann a souligné 
à ‘il est presque impossible de 
éterminer le quotient intellec- 
tuel d'un enfant de moins de 4 
ans, ‘On croit généralement, dit. 
il, qu'une personne atteint son 
plus haut degré d'intelligence 
vers l'âge de 16 ans. Mais des 
méthodes plus approfondies dé- 
montrent qu'on peut se Le ds 
rl intellectuellement j 
40, 50, 60 ans et plus. Toute e 
il est certain que certaines fonc- 
tions de l'intelligence: rapidité 
et mémoire, atteignent oué som- 
met entre 16 et 20 ans’ 
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NUMERO 17 {sentiment d’amertume qui la 

Mais déjà, il était à sa hau- | laissa désemparée. 
teur. Son teint s'empourpra lé- Elle continua sa promenade. 
gèrement, bien qu'elle s'y refu- | La Peinerie lui paraissait main- 
sât. Elle se tenait prête à s'ap- | tenant étrange et hostile. Un voi- 
procher de lui, dès qu'il aurait! le de mystère semblait planer 


fait les premiers gestes de poli-| sur le manoir qu'elle avait tant 
tesse. Cependant, David Harring- | aimé et qu'elle aimait encore. 
ton, marchant à grandes enjam- Elle poursuivit la route au de- 
l'essai 7 Hg pe ee Spas le | )à, à l'aventure, et rentra tard au 
q pres 08 use. Bout-du-Monde. 
Il était vêtu, comme v4 
de Re pue. oagess ces C'est au lendemain de cette 
p ‘ L ea" 4 rencontre que David Harring- 


au jour 
d'u- 


ic 


ne s&harienne, qui faisait valoi 

sa ligne OrUVe 1! était tête nue | 2: pénétrant par hasard dans 
aussi, et ses cheveux en brosse | © salon vert, s'aperçut avec sur- 
flamboyaient au-dessus de son| prise que le cadre 4 la ” Dares 
front coloré. Il passa, inclina la| 2u sourire” était vide et que le 
tête, d'un mouvement bref et | portrait avait disparu 

sec, sans se tourner vers elle, |, Mais il se garda d'interroger 
sans lui adresser le moindre mot. | la mère Huchette. Pour qu’elle 
même le moindre regard Uneln eût pas la curiosité d'entrer 


fugitive contracti on des mâchoi- | dans la pièce, il donna un tour 


res accompagna seulement le sa- 
lut strictement dre 7 par le | dans sa poche 

code des convenances: mais dans Puis, avant allumé sa pipe 

se rictus, Colette devinait un 'comme le font les détectives es 


de clé à la serrure et mit la clé! faisait nullement. 
| rose? Ils ne sont pas roses, mais! rait attachée à la peinture qui! 


| 


— Je ne pouvais pas les pein- 
dre verts puisque la maison est 
déjà de cette couleur. J'aurais 
obtenu une masse unicolore trop 
monotone. .. Alors, je les ai faits 
roses. D'ailleurs, le rose aussi 
est symbolique. 

— Tiens, c'est vrai, fit Colet- 
te, ironique. Je n'y avais pas 
pensé: ils rappellent, sans doute, 
les bonbons fondants que nous 
savourions ensemble à Rouen... 
C'est un tableau de souvenirs 
passés ... et d’espoirs futurs. 


Car la jeune fille avait parfai- | 
tement compris ce que le jeune 
homme tentait de lui faire en- 
tendre sous son vocabulaire de 
peinture abstraite. Elle avait 
remarqué aussi que les volets, 
des volets pleins, au lieu d’une 
petite ouverture en forme de car- 
reau, au milieu de leur panneau, 
avait sur la toile une ouverture 
en’coeur. Le jardinet qui précé- 
dait la maison n'était fleuri, sur 
le tableau, que de glaïeuis d'un 
rose saumon, la fleur préférée 


pendant, en dépit de l'opinion de| de Colette, alors qu'en ce mois 
son frère, à admirer les étranges | de juillet les glaïeuls n'étaient 
compositions de son camarade | Pas encore fleuris et que le jar- 
d'enfance. dinet ne donnait que des roses et 

— Pourquoi avez-vous peint | des soucis. | 


le Bout-du-Monde en vert? de- — À vous parler franchement, 
manda-t-elle. Les murs sont! Fred, déclara Colette, je n'aime 


blancs. | pas votre peinture ... mais pas! 


— Tais-toi, lui intima Gilbert, | du tout. 
tu n'y entends rien, vieille noix. — line s’agit pas d'aimer, Co- 
Il y a une explication psy. | lette, répondit d'un ton un yeu 
chologique, déclara Fred. Cette | sec le jeure homme, en traçant 
maison est pour moi un signe! Sa Signature, qui était dans le 
d'espérance. Elle a donc la cou- | Monde des arts Fred Bill. Il s'a- 
leur de l'espérance. Comprenez. | 8it de comprendre. 
vous, sa couleur réelle, du moins Elle hocha la tête en gardant | 
que vous appelez réelle, je ne la! pour elle les réflexions que cet- 
vois pas. Ce que je vois, c'est ce | © boutade faisait naitre dans 
qu’elle représente à mes impres- | Son for intime. Il ne s'agit pas 
sions intimes. Des murs biancs? | d'aimer! Fred appliquerait-il ses 
Peut-être pour un architecte ou théories d'esthète à la vie? 
un photographe. Je ne suis pas! Plusieurs fois depuis qu'il é. 
entrepreneur en bâtiments... tait installé aux environs du! 
— Mais alors, poursuivit Co-| Bourg-Toussaint, les jeunes gens | 
lette, que l'explication ne satis-| avaient confronté leurs concep- 
ces volets en! tions artistiques. Colette demeu- |! 


les romans policiers, il se mit à! 
réfléchir longuement. 
CHAPITRE X 


Dans le secret des coeurs 

Fred avait installé son cheva- 
let de l’autre côté de la route, à 
l'entrée d'un herbage, sous les 
ombrages d'un grand orme. Co- 
lette et Gilbert se tenaient à 
quelques pas derrière lui. La toi- 
le était presque achevée. Le frè- 
re et la soeur la regardaient a- 
vec des yeux très différents. 

— Maison! Meuh! Meuh! 
Poil! .., proférait, rompant par 
moments le silence, Gilbert, en 
tricot de corps et bi:u de chauffe. 

Ces onomatopées, aussi pau- 
vres que brèves, lui paraissaient 
la plus heureuse expression de 
son enthousiasme. 

Et se tournant vers sa soeur: 

— Avec de la peinture com- 
me ça, tu te rends compte, qu'est- 
ce qu'il gagne comme pesetas!... 
Ça mouille, des machines com- 
me ça! 

Colette ne parvenait pas, ce- 


| 


représente la réalité, tout er 


dans la réalité, 
| rendant plus sensibles au coeur | 


ce sont eux qui, 
sont verts, : 


| me, 


les impressions provoquées par 
la vue du sujet. Un beau paysa- 
ge, à son avis, devait d'abord 
être vrai, ressemblant ,,. de mé- 
me un portrait. 

— Kessemblant? Des clous! 
s'indignait Gilbert. Puisqu'il te 
dit qu’il est pas photographe. 

— La peinture, au vingtième 
siècle, appumit Fred en s'exal- 
tant, doit être libérée de la con- 
trainte dégradante de la ressem- 
blance. Elle doit aller au fond de 
l'âme et peindre des idées. 

— Des idées? ripostait Colet- 
te. Les idées n'ont ni lignes, ni 
couleurs ... À moins de peindre 
une cervelle fraiche, avec ses lo- 
calisations, pour représenter vo- 
tre génie... ce serait expressif, 
ne trouvez-vous pas?... En tout 
cas, Fred, je ne vous demanderai 
jamais de faire mon portrait; 
j'aurais bien trop peur de res- 
sembler à un étalage de bric-à- 
brac. 

a | je faisais votre portrait, 


| Colette, je le ferais pour moi 


seul . I] serait inutile qu'on 
cherche à vous reconnaître, 
pourvu que moi j'y retrouve l'i- 
mage que j'ai de vous. 

Elle interrompit cette fade en- 
volée sentimentale, et lui lança 
une banderille de plus: 

— Le portrait tel que je l'’ai- 
voyez-vous, Fred, c'est le 
portrait tel! que l'ont toujours 
conçu et réalisé nos grands mai- 
tres du passé, qui savaient aussi 
bien traduire la vie intérieure de 
leurs personnages que leurs ca- 
ractères physiques, en respectant 
scrupuleusement la ressemblan- 
ce, en soignant les moïmdres dé 
tails. Vous avez vous-même ad. 
miré, lorsque vous êtes venu à la 
Peinerie, cette ‘Dame au souri- 
re”, dont l'expression est à la 


fois si touchante, si gracieuse et | 


si nathétique ... 

Elle s'arrêta et, regardant son 
ancien ami de Rouen avec une 
triste sollicitude dans les yeux: 
Dites-moi, Fred, soyez 
frans ... Est-ce aue vous n'aime. 
riez pas avoir peint quelque cho- 


se de beau comme la ‘Dame au 
sourire”? Et ne soyez pas blessé 
de ce que je vous dis là... mais 
auriez-vous été capable de pein- 
dre la ‘Dame au sourire”? Se. 
riez-vous seulement capable de 
la reproduire avec toutes ses 
nuances? 

Dans ses yeux passait une 
lueur de défi. Mais Fred détour- 
na la tête pour essayer de ne pas 
relever la provocation. Il avait 
seulement haussé les sourcils sur 
ses grands yeux effarés derrière 
les lunettes. Et il D Po Vo par 
une de ses habituelles facéties: 


— Les dames n’ont pas besoin 
de grands maîtres pour faire leur 
evtoix x Elles ont les instituts de 

auté, C’est beaucoup plus soi- 
gné ... quoique ça ne soit pas 
davantage ressemblant ... 

Qu'il était donc déconcertant 
ce grand jeune homme! pensait 
Colette. Cette éternelle gouaille 
qu'il avait à la bouche ne ser- 
vait-elle qu'à dissimuler ses vé- 
ritables sentiments? Recouvrait- 
ellz un coeur qui savait aimer 
comme les autres, mais seule- 
ment malhabile à s'exprimer 
ou timide? Ou bien, au contrai- 
re, était-elle vraiment le signe 
d'une gouaille morale? Pensait- 
il comme il parlait? 

Chaque jour, ii venait voir ses 
amis sur sa moto rouge, qui ef- 
frayait toujours un peu la mère 


—— 
——— ©" 


Huchette, faisait aboyer Wins- 
ton, s'envoler dans toutes les di- 
rections les poules et tirer avec 
affolement la chèvre sur son pi- 
quet. 

— Ma fai.,.ma fai...grom- 
melait la mère Huchette, tout ça 
finirant par un malheur ... d'kai 

u’il a besoin d'couri si vite... 

t c'te couleur qu'est la couleur 
du diable ... une vraie meuchine 
de Satan... 

Le porte-bagages de la moto 
était toujours encombré d'une 
boîte à couleurs et de plusieurs 
toiles. 

Cependant, derrière ses ma- 
nières désinvoltes et bouffonnes, 
il avait paru plusieurs fois à Co- 
lette qu'il cherchait à se rappro- 
cher d'elle, à lui plaire, à lui fai- 
re la cour. Au début, elle en a- 
vait été touchée. Elle était alers 
dans une disposition d'âme qui 
l'aurait inclinée à accepter ses 
avances et à s'’accorder avec lui. 

Mais chacune de leurs rencon- 
tres, chacune de leurs conversa- 
tions lui révélait un peu plus 
chaque jour, ei peu à peu, des 
discordances qui la rendaient 
hésitante, prête à se replier sur 
la réserve. Son intuition la pré- 
venait, sans qu'elle püût nette- 
ment définir pourquoi, qu'une 
union avec Frédéric Billoux ne 
pourrait la rendre heureuse, 

Rien n'était, d'ailleurs, vrai- 


id CE 


Pour cadres de tous genres, visitez nos stiidios. On vous 


y assure d'un service compé 


tent et courtois. Nous pos- 


sédons un très grand choix de chromos et de tableaux 
peints à l'huile de la plus haute quolité 


396, avenue Notre-Dame, Winnipeg 2° 
92-4620 


Téléphone 


depuis la rencon- 
tre de la nerie, De l'amitié 
d'enfance, que restait-il? L'ai- 
mait-il? Il ne l'avait jamais dé- 
claré manifestement. Parfois une 
allusion voilée, sur le ton badin, 
beaucoup plus apparentée au 
flirt qu'au véritable amour. Et 
puis, ensuite, une morne indiffé- 
rence, assaisonnée de pointes 
moqueuses. Un demi-pas esquis- 
sé en avant: deux pas délibérés 
en arrière. 

Quant à elle, lorsqu'elle s'in- 
terrogeait, elle savait bien que 
si elle devait envisager ce ma- 
riage, ce serait par raison, mais 
qu'elle n'éprouvait pour lui au- 
cun sentiment, aucune inclina- 
tion véritable, 

(à suivre) 


ment changé 
ei 


“Hum . ..1! 
Qu'est-ce 
qui sent 

{ si bon? 


Le 
PAPIER D'ARMÉNIE 


(Ponsot) 


2 


l'encens désodorisant, 
germicide, 
de réputation mondiale 


En vente chez votre pharmacien 
DE 
+3e 
le livret 


ou écrivez à la 


Maison Ponsot (Canada) 
2089 est, boul. Gouin, Montréar 


z 


{ 


Petites 
Annonces 


Pour téléphoner 
une petite annonce 
signalez 74-3372 


TISANE CISBEY — Vous pouvez main 
tenant vous procurer le célêbre TI- 
KANE CISBEY cher M. KE. Sabourin 
195. avenne Provencher, St-Banifare 
Par is voute: 5109 franco [12 à 4 


ON DEMANDE DAME pour prendre 
charte d'une manon Pour Le 15 ma 
Chambre privée Téléphoner, le soir, 


h 29-1545; le jour, à 20-4154 
sH-TF 
ON DEMANDE — Jeune fille pour tra- 
v vur terme Pes d'en- 
Sas 00 par mois W'a- 
Narciuse Mémiliard, 
Man, Téléphone: Îætel- 

d s-11-5€ 


ON DEMANDE 
Mensgére pour rémidence de prétres 
dans la ville de Winnipez. Excellen- 
tes conditions de trava tonnes les 

mmmodités modernes “tre 
vacances etc 


bon sa 


S'adrenser à Hoite LE. PF. La Liher- 
té et le Patriote, 619, ave MebDermot, 
Winnipeg 2, Manitoba 5-LPTP 

A VENDRE — Arbres fruitiers, srbres 
et arbustes d'ornement. Fraisiers et 
nhoisiers Fleurs vaces et an- 
swlles Planta de légumes, ete Cata- 
tngure bilingue gratuit sur demande 
Maison St-Joseph, Otterburne Man. 
2-979-5C 


HMortieulture 


Pas de cheveux gris . . . 


“i vous faites usage du merveilleux 
produit JAMAIS GRIS. Aussi si 
vous souffrez de Rhumatisine ou 
d'Arthrite 

Éeriver pour nos dépliants gratuits 


À.-). Bruyère 
hote 123, WINNIPEG, Man. 


Corsetière Spencer 


Corsets, brassiéres, aussi supports 
chirurgicaux faits sur mesure pour 
chaque personne S'adresser à Mme 
1. Lafivière, 608, rue St-Jean-Dap- 
tiste, St-Honiface. Tél: 20-4559 


125-TF 


POUR ACHAT ET VENTE 


de propriétés de ville, campagne, 
fermes où commerces, s'adresser à 


C. BUFFET 
V0Z, édifice Meintyre 
Teléphones: 92-7125 où 42-5254 


La 
“Norwood Jewellers” 


Marion et Taoché, S5t-Bonitace 


Téléphone 20-2790 


Inspecteur ofticiel des montres 
du Canadien National 


Réporotions de montres horloges 
et bijoux notre spécialité 


Prenez un repos à la dinde servi 
n'importe quel jour de la semaine, 


sauf le dimanche, _ 

entre 11 h. 30 a.m. 

et B h. p.m. ee 
ou 


HAVEN LUNCH 


344, rue Main, Winnipeg 
Un régal pour toute la famille 
Notre le poulet frit 


banquet 
occasions 


spécial 
Salle de 
pour toutes 


Téléphone 92-1076 


PHARMACY 


+ Maintenant 
située à Norwood, 
243, rue Marion 


A l'angie de la rue Traverse 
à mi-chemin entre les rues 
Taché et des Meurons 


Téléphone 203-533 


Nous livrons à domicile 


Mesdames! re 


Paraissez Ç À 


° pot 
votre 7 


avantage d s 
7» 


de vous faire donner 


ce 
printemps 


Ayez soir 


une permanente à ne ou 


Salon de beaute Golden 


$ 5 00 et plus 


Flacon 
France 


£ralum de parturm s de 
avec permanente 


de 


exqui 
chaque 


Pas rendez-vous nécessaire 


Golden 
Beauty Salon 


St. Mory s et Margrave, Winnipeg 


1oes 


A rue à sud de la sta 
tob édrale 


US, Vis-A-v a cat 
Ste-Ma 
Ouvert samedi 


toute La journee le 


Nous 


parlions français 


CONNAISSEZ-VOUS LE NOUVEÉ A- 
LUMINIUM Wear-ver de couler? 
Leortver à Moite 64, La Liberté et le 


Patriote, 619, ave Mebermet, Wimmi- | 


pes !, Man. Renseignez-vous au mujet 
de la vente avec la plus importante 
vompannie canadienne. en ce éomal- 
se Bon nalaire hebdomadaire Ex- 
cellente commission. Trés bonne 
chance de promotion Tous les béné- 
fces den salariés Expérience rom mé- 
cessaire Cours et champ d'entraine- 
ment fourmis 
Nouvenu’ PFrometieur 


44-51 


PHINTRE DECURATEUR désire tra- 
vail ou contrat ou à l'heure. Eatimés 
crauuits, Téléphoner à Pe-1328 

x «-21-5€C. 


ITUNE INSTITUTEUR. marté, ? en- 
fants, ? ons et # mois, dénire louer 
maison meublée, pour juillet et août 
Garantie d'entretien Téléphoner à 
26-9175 $-18-60 , 


A LOUER — Muite non meublée de 3 
piéces Rue Dumoulin. Téléphoner à 
0m 5-45-5C. 


SUITE MEUBLEE de 2 ou 3 chambres, 
pour jeune couple Prés autobus. Li- 
bre le ler mai — Aussi chambre pour 


homme Téléphoner à 20-8689 
5-38-TF. 
A LOUER — Chambre nouvellement 


décorée Centre, Norwond. S'adresser 
à 104, rue Horace, Norwoeod, Télépho- 
ne: 20-1324 4+-2-5C. 


À LOUER — Suite entièrement 
blée de 3 pièces. Entrée privée. Libre 
le ler ou le 15 juin. Téléphoner à 
20-1272 ou 23-1272. 

CHAMBRES MELRLESS A LOUER, à- 
vec où sans pennion. Prés arrêt d'au- 


tobus Usage du téléphone..Avenue 
Provencher. Téléphoner à 23-5268. 
3-5-5C. 


A LOUER — à St-Bonilace — Suite de 


3 viéces avec poêle. réfrigérateur et 
garage, ai désiré. #7500. Adultes Té- 
léphoner à 23-4455. 52-M1-5C 


A LOUER — Suite moderne de 2 pié- 
ces brochée pour phêle, salle de bains 
sur méme plancher. 840 06, A 201, rue 
Notre-Dame, St-Boniface, Télépho- 
ne: 29-4539. 5-43-7C. 

A LOUER — Grande chambre meublée 
pour 2 jeunes filles. Salle de bains et 
entrée privées. Prés autobus. Libre 
ler juin. Téléphoner à 20-6856. 

5-42-9C. 


A LOUER — Boulevard Dollard — Sui- ! 


te de 3 pièces, brochée pour poêle 
Possession ler juin, Pour renseigne- 
ments. téléphoner à 20-2616. 


A LOUER — Chambre meublée pour 
jeune homme. Près autobus. S'adres- 
ser à 48], rue Ritchot, St-Boni 


F. 


5-31- 
| subite 
A LOUER — A Norwood Suite de 3 
piéces, brochée pour poéle électri- 
que. Près de l'autobus. Téléphoner 
à 93-1004. 5-36-5C. 
|A LOUXR — 3 piéces non meublées 


54000 S'adresser à 266, boul. Dollard, 


St-Boniface, Téléphone: 23-5562, 
5-35-5C. 
A LOUER — Appartement de 3 gran- 
des pièces, ler plancher. Entrée pri- 
vée S'adresser à 433, rue Aulnean, 
St-Boniface, Téléphone: 20-9958. 
5-33-5C. 


A LOUER — Rue St-Jean-Baptiste — 
Petite suite meublée de 2 pièces avec 
évier, Téléphoner à 93-2188. 

5-31-5C. 

A LOUER — Suits neuve de 3 pièces, 

| entièrement privée. Non meublée, 

| Téléphoner à °3-6569. 5-30-5C, 


|A LOUER — Suite de 4 pièces non 
meublée, rrés autobus, à St-Bonifa- 
ce. Enfar s bienvenus. Téléphoner à 
23-1323. 5-29-5C. 


|A LOU£R — A St-Aoniface — Suite 3 
pièces avec poêle. Salle de bains et 
entrée privées #60 00. Téléphoner À 
20-8178 on 93-2144, 5-53-5C. 

A VENDRE — Bicyclettes pour garçons 

et pour filles, à bas prix. S'adresser 

à 461. rue St-Jea aptiste, St-Boni- 

face, Téléphone: 93-2766. 4-14-5P. 


A VENDRE — Poële Hot Point, four- 
neau de côté — Lessiveuse Maytag 
à cuve carrée. En bonne condition. 
S'adresser à 50114, rue Langevin, St- 
Boniface, 5-39-6C. 


NOUVELLE ADRESSE DE 
Louis Matile 


& Fils 


maintenant au no 237, rue Garry 
vis-à-vis le nouvel Hôtel des Postes 


Téléphone 92-6625 


ROVATZOS 


FLEURISTES 


Spécialité: fleurs pour mariages 
Bouquets de corsage et autres 
Couronnes mortuaires 


253, ave Notre-Dame, Winnipeg 
Téléphone 93-2934 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


343, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél.: 3-7258 


Animaux morts enlevés 
rapidement, gratuitement 


Mid-West Rendering Ltd. 
St-Bonitace 
Téléphone 20-1347 


Après les 
téléphoner à 


heures de bureau, 
74 7604 


PIANOS À VENDRE 


Agent exclusif de pianos Heintz- 
man et Sherlock-Manning; neufs 
ou remis à neuf, aux prix de 5265.00 
etéoius 

Aussi) représentants 
Hammond et Minshall, 
ou églises 

Conditions de paiements taciles, si 
ièésire Communiquez avec M. Jean 
Carignan, notre représentant fran- 
çais 


1. 1. H. McLEAN & Co. LTD. 


Angle des rues Graham et Edmonton 
Winnipeg Téléphone: 92-4231 


pour orgues 
pour foyers 


STAR STORAGE 


Demenagement 
ou éloigné, n'importe où 
Entreposage 
Entrepôt moderne. 
Empaquetage 
Mobilier, vaisselle, etc 
Expedilion — Service en commun 
(pool) 
les principales villes 
Allied Lines, North 
American 
TELEPHONE 92-2951 
Angie Eémonten et St. Marv's, WpE 


Locs 


propre 


vers toutes 
canadiennes 


WILFRID ROYAL (INSURANCE) LIMITED 


Tous genres d'assurances 


314-5, édifice Avenue 
Télephones : 


Winnipeg, Man. 
93-1558—9 


meu- | 


2-29-TF. | 


5-40-5C. | 


2: * 
ces non moderne Le 
mipes Téléphemer à don 


| avec partoit à bière Dans 
| français, disiriet 
| Maison de vente: maladie 


A VENDRE — Lot 75° x 400. avec mai- 
son moderne “duplexe 1déale pour 
restaurant et salon de harbier 
douce. Grand jars'n Prés église et 
école. Léon Desmaïsis, Lorette, Man. 

1-#91-6C. 


Era EE | 


Eau | 


VOULANT DEMENAGER À ST-BONI- | 


FACE pour le ler juin, je désirerais 


acheter une maison à St-Boniface ou | 


Norwond. Palerai comptant, Ecrire 
ñ Boîte 19, La Liberté et le 
619, ave MeDermet, Winnipeg 2, Man. 


SS-19-TF 

GRAINS DE SEMENCE À VENDRE — 
Pois Chancellor no 1, enregistrés et 
traités, mermination 90%, — Hé Sel- 
kirk, germination 9ÿ% —_ 
Rodney, germination 26 Maison 

|  St-Joseph, Otterburne, Man. Télé - 
| me: 3217-12. 1-M47-8C. 


A VENDRE -— Bonne malson de & pié- 
ces, à Norwood. Chau‘fage à eau 
chaude. Bon district tranquille. 5 mi- 
nutes de marche de l'autobus. Télé- 
phoner à 20-7142 où s'adresser à P.- 
L. Martin, 427, rue Dubue, Norwood, 

5-32-5C. 


LE SERVICE CIVIL 
(fédéral) 


demande des 
LCHANTILLONNEURS DE GRAINS 
s220-8776 


pour le ministère de l'Industrie et du 
Commerce. Winnipeg Précisions et 


4-19-6P. ment ou en s'adressant {à La 


COMMISSION DU SERVICE CIVIL 
256. rue Main, Winnipeg 
M-W516. 


LE SERVICE CIVIL 
(tédéral) 


demande des 


AIDES-INFIRMIERES LICENCIEES 
#170-5185 


pour le ministère des Affaires des an- 


lciens combattants, à Winnipeg. Préci- 


Avoine | 


| initial 


A VENDRE à Ste-Anne — Maison $ 
pièces semi-moderne avec grand |! 
| “uubassement. Ch<uffage avec booker 
automatique, Prés église, école et 
| hôpital Grand jardin, S'adresser à 
Marcel Marion, Ste-Anme, Man. Tél. 
45—1. 5-46-7P. 


A VENDRE -- A S1-Boniface — Bunga- 
low 6 pièces, 3 chambres à coucher. 
Chauffage automatique À huile. Prix, 
#9.500 00: comptant requis, $1.500 00. 
Téléphoner à 23-5056. 5-41-5C. 


A VENDRE — Maison, prés école Sa- 
cré-Coeur Winnipeg T pièces, 4 
chambres à coucher: chauffage à 
huile: garage. Toute meublée, y com- 
pris appareil de télévision, radio, 
piano, séchoir et polisseuse électri- 
ques, etc Le tout pour $11,00000 
Ecrire à Boite 24, La Liberté et le 

| Patriote, 619, ave McDermot, Winni- 
peg 2, Man. 4-28-TF. 


Lions et 


formules de demande aux bu- 


|reaux de poste et du Service National 


de Placement, ou en s'adressant à la 
COMMISSION DU SERVICE CIVIL 
256, rue Main, Winnipeg 
s6-wh71. 
LE SERVICE CIVIL 
(fédéral) 
demande des 
INFIRMIÈRES DHOPITAUX 


pour le ministère des Affaires des an- 
ciens combattants, Winnipeg. Salaire 


qualifications, Précisions et formules 
de demande aux bureaux de poste et 
du Service National de Placement ou 
en s'adressant à la 


COMMISSION DU SERVICE CIVIL 


156, rue Main, Winnipeg 
56-W578. 
LE SERVICE CIVIL 
(fédéral) 
| demande un 
SURVEILLANT EN CONSTRUCTION 
5362-5412 
pour la section de génie civil et de 
construction, ministère de la Citoyen- 


jneteé et 


GRAINE DE LUZERNE A VENDRE: | 


sser à 1.-B, Co 
Lourdes, Man, 
4-15-5P. 


| 25e la livre. S'adr 
te, Notre-Dame de 
Tél: 307—3, 


A VENDRE — 6 acres bonne terre neu- 
ve clôturées 3 broœuhes. Bonne mai- 
son peinturée, intérieur et extérieur: 
linoléums; citerne avec pompe sur 
évier: fournaise dans cave, 2 étables 
avec remises; bon puits qui ne tarit 
pas, hangar à bois; graineries;, pou- 
lailler; boutique de cordonnier. Elec- 
tricité Le tout en face de l'église et 
de l'école. Prix, 
Raison de vente: maladie et à 
dresser à Ovide Langlois, 
Sask, Une visite ‘ous convaincra 

5-4 


e, S'a- 


| FRANK SIMONITE LIMITED 
| 310, rue Colony 


Télephones: 72:9537—8 


de l'Immigration, Winnipeg 
Précisions et formules de demande aux 
bureaux de poste et du Service Natio- 
nal de Placement. ou en s'adressant à la 
COMMISSION DU SERVICE CIVIL 
356, rue Main, Winnipeg 
56-W574. 


* LE SERVICE CIVIL 
(fédéral) 


demande des 


COMMIS PERCEPTEURS 
5215-5310 


pour la division des taxes, ministère 


{du Revenu national, Winnipeg. Préci- 


5220000 comptant, ! 
Périgord, |! 


Représentants français à St-Honiface:, 


MM. N. Bernier et O.-J., De Steur 


A VENDRE 


St-Boniface — $8,500.00; comptant re- 
quis, $2,500.00. — Bungalow 5 pièces: 
2 chambres à coucher, salon, salle à 


Garage 
Rue Dumoulin — Prix réduit à $10,800 


manger et cuisine, Chauffage huile. | 


Bungalow 4 pièces: grand salon 14° x | 


21°: 2 chambres à coucher; 
moderne; chambre finie au soubasse- 


sions et formules de demande aux bu- 
reaux de poste et du Service National 
de Placement ou en s'adressant à la 
COMMISSION DU SERVICE CIVIL 
356, rue Main, Winnipeg 
56-W575. 
LE SERVICE CIVIL 
(fédéral) 
demande un 
ARTISAN D'ENTRETIEN 
5262-5300 
PAYSAGISTE 
52:1-5262 
pour le ministère d'Agriculture, Win- 
nipeg. Précisions et formules de deman- 
de aux bureaux de poste et du Service 
National de Placement ou en s'adres- 
sant à la 
COMMISSION DU SERVICE CIVIL 
356, rue Main, Winniper 
55-W585-88. 
LE SERVICE CIVIL 
(fédéral) 
demande des 
ANALYSTES DE GRAINES 
#170-5247 


cuisine | pour le ministère d'Agriculture, Winni- | 


peg. Précisions et formules de deman- 


LA GIBRRTE ET LE 


9217-8245 selon expérience et |! 


PATRIOTE 


sur une coopérative de Granby 


MONTREAL Aujour- 
d'hui, la Coopérative agricole 
de Granby est une institution 
|fort prospère dont le chiffre 
d'affaires annuel atteint plu- 
sieurs millions de dollars. 
Plus de 1,200 fermes des Can- 
tons de l'Est et autant dans 
iles régions de Nicolet, des 
|Bois-Frances et de Ste-Anne- 
| de-la-Pérade y sont affiliées. 


| La Coopérative retient les ser- 
| vices de 12 agronomes, dispose 
| d'un outillage ultra-moderne 


| pour la fabrication de tous les 
produits laitiers, possède des ca- 


1 
' 


|Chevaliers 
de Colomb 


| Conseil Provencher 


A l'assemblée du 26 avril der- 

nier, le Frère Jos. Guay nous an- 
nonçait que le bureau suprême 
| des Chevaliers, dont le siege est 
[a New Haven, Conn. vensit 
| d'autoriser un versement de S$5.- 
| 000 à la campagne de souscrip- 
{tion des Chevaliers du Québec en 
faveur du séminaire de St-Boni- 
face. 
nous sommes redevables princi- 
palement aux bons offices de no- 
tre Frère, l'hon. 
teux, directeur suprême au Ca- 
nada, de ce don princier, 

La campagne des Chevaliers 


. du Québec bat son plein avec en- 


thousiasme pour cette oeuvre 
qui concerne toute la population 
catholique de langue française 
de l'Ouest canadien. Soyons sans 
crainte, nos Frères du Québec 
sauront obtenir leur objectif. Il 
fait bon de sentir cet appui ré- 
confortant. Aussi, un merci du 
fond du coeur à nos Frères de 
l'Est. 


| Nos malades 


Ils ne sont pas tres nombreux, 
nous dit-on. Lorsque le Frère S. 
Garet était bien, il faisait partie 
du comité des malades, et avec 
| quel dévouement donc! Mainte- 
{nant qu'il est retenu à la maison 
depuis de longs mois, il apprécié- 
rait beaucoup une petite visite. 


Allons, Frères qui demeurez près | 


de la rue Dollard, et vous qui a- 
vez des autos, cet appel s'adresse 
à vous! 


| Vocations religieuses 


ment avec évier et bar. Chauffage à | de aux bureaux de poste et du Service dre développer ce thème à notre 


huile. Garage. Possession ler mai. 


St-Boniface — %7,80000 seulement; 
comptant requis, $1.000.00. — Maison 
6 pièces; 3 chambres à coucher; sou- 
bassement à la grandeur, Tout près 
de toutes commodités. 


St-Boniface — $5,300.00; comptant re- 


quis, $2,300. 00. — Bumggalow 4 pièces; | 


2 chambres à coucher. Près école 
Provencher, 

St-Boniface — $10,800.00. Maison 8 piè- 
ces: 4 chambres à coucher. Chauffa- 
ge huile. Près éccle Provencher, 

St-Boniface — #7,800.00; comptant re- 
quis, #1,00000: balance #$7000 par 
mois. — Maison 8 pièces: 3 chambres 
À coucher au soubassement., Cave à 
la grandeur, Chauffage eau chaude. 
Près écoles 

St-Vital — Avenue Bank — $12,500.00 — 
Maison stuc 4 pièces: haut non fini. 
Seulement 6 ans. Chauffage huile. 
Garage. Près chemiin Ste-Anne. 


N. Bernier — Tél. 23-2027 


O.-J. De Steur — Tél. 42-2285 
3-54-5C. 


A VENDRE 

| St-Boniface — Bungalow 

piècés, style “ranch”. Près écoles. 

| Chauffage huile. $16,600.00. 

| St-Boniface — Duplexe moderne, près 
écoles. Suite du haut louée à $75 00. 
Prix, $13,500.00, 

| St-Bonilace — Maison moderue 5 piè- 

ces; chauffage automatique. Garage 

| 

| 


double. $10,800.00. 

St-Boniface — Maison moderne 5 piè- 
ces. Prix réduit à 86,200.00. 

St-Boniface — Bungalow 4 pièces; près 
écoles. $6,000.00. 

St-BonMace — Bungalow moderne 6 
pièces. $10,000.00 

Nerwood — Bungalow moderne 5 piè- 
ces, style “ranch”. Près Holy Cross. 
Chauffage à air forcé. huile, $12,500 

St-Vital — Bungalow muderne 5 piè- 
ces, style ‘’ranch"”. Près St-Boniface 
Chauffage huile. $15.000 64 

Chemin Speers — Cottage moderne 4 
pièces. $5,500.00 

| Magasin général #t logis 4 pièces, 45 
milles de Winnipeg, dans village ca- 
nadien-trançais Chiffre d'affaires: 
#47.000.00. Prix, bâtiment et ameu- 
blement, $1%,000.59. Marchandises au 

| prix coûtant. 

| Magasin général près Winnipeg, Bon 

| petit er nmerce: Prix, $3,500.00, plus 

| marchandises au prix coûtant. 


| S'adresser À 
| TOUGAS REALTY 


190, avenue Provencher 
Teléphones: 
BUREAU — 20-8178 
A.-J. Boulanger (res.): 93-2114 
W. Cuinoet: 20-5458 
5-52-5C, 


HEBEN JEWELLERY SHOP 
chemin Ste-Marie 
Winnipeg 5, Man. 


9681, 
St-Vital, 
Au terminus des autobus 


Réparations de monires, horioges 
et bijoux. Assortiment complet de 
montres bijoux, racelets, etc. 
Prompt service de réparation de 
montres, par la poste 


Estimations gratuites, sur demande 


FILLES OU FEMMES 


delicat — Meilleurs gages 
Femmes inexperimentees 
demandées pour apprendre 

le métier de 


COIFFEUSES 


Les ottres d'empiuis pour es 
coifiteuses graduees sont pius 
nombreuses que celles-c: 
Jamais auparavant » a-trii eu tant 
d'occasions pour les jeunes filles 
ambitieuses 
Écrivez pour oblenir un ealaiogue 
gratuit 


| 
| ON DEMANDE 
| 


Travail 


MARVEL BEAUTY 
SCHOOL 


309, rue Donald Winnipeg, Man. 


Succursaies: Regina, Saskatoon 
Calgars, Edmonton. Toronto 


| 


| 
| 
| 
| 


l 


| 
| 
| 
| 
| 


| 


moderne 5 


National de Flacement ou en s'adres- 
sant À la 
COMMISSION DU SERVICE CIVIL 
356, rue Main, Winnipeg 
56-W586. 
LE SERVICE CIVIL 
(fédéral) 
demande des * 
METEOROLOGUES ADJOINTS 
.  $205-5255 


pour le ministère des Transports, Win- 
nipeg. Précisions et formules de de- 
mande aux bureaux de poste et du 


| Service National de Placement où en 


s'adressant À la 
COMMISSION DU SERVICE CIVIL 
356, rue Main, Winnipeg 
56-W587. 
LE SERVICE CIVIL 
(fédéral) 
demande des 
INFIRMIERES DENTAIRES 
$175-$205 
pour les départements du gouverne- 
ment, Winnipeg. S'adresser immédia- 
tement à la 
COMMISSION DU SERVICE CIVIL 
356, rue Main, Winnipeg 
Svp. mentionner 
56-W581. 
LE SERVICE CIVIL 
(fédéral) 
demande des 
ASSISTANTS AU LABORATOIRE 
DE PATHOLOGIE DES PLANTES 
{hommes et femmes) 
5255-$290 
pour le ministère d'Agricuiture, Win- 
nipeg. Précisions et for:nules de de- 
mande aux bureaux de poste et du 
Service National de ?lacement ou en 
s'adressant à la 
COMMISSION DU SERVICE CIVIL 
356, rue Main, Winnipeg 
36-W588. 


ROYAL REALTY CO. 
613, édifice McIntyre 


M. JR, POIRIER 
(Représentant français) 
Téléphone: 92-7497 

A VENDRE 

St-Boniface — 3 lots, 45 par 120° cha- 
cun. Prix, $1,050.00 chacun 

St-Boniface — Bungalow 5 pièces: 2 
chambres à coucher. Pres de toutes 
commodités. $8,500.00; comptant re- 
quis, $2,500.00 

Rue St-Jean-Baptiste — Bungalow 4 
pièces; 2 chambres à coucher. Instal- 
lation de plomberie complète. Pres 
basilique. $5,500.00, Comptant requis, 
#2,200.00; balance, $4500 par mois. 

Rue Kitson, Norwood — Bungalow en- 
tièrement 
Garage assorti. Chauffage à huile. 
Salle de récréation au soubassement. 
$11,500.00, à termes. 


| Norwood — Maison 6 pièces; 3 en bas, 


double 
Grand lot, 


installation de 
Garage. Pos- 


3 en haut; 
plomberie. 


session immédiate de rez-de-chaussée. | 
décorée. Seulement $8,500; | 


Joliment 
comptant requis, $2,500.00 

Dans bon district de culture mixte — 
Magasin général avec logis moderne, 
Chiffre d'affaires annuel: 860,000.00, 
$12900. 00. Considérerait echange pour 
propriété à St-Boniface. 

31 milles au sud-ouest de Winnipeg — 
Ferme de 400 acres, toutes en cultu- 
re, près de gros village Maison en- 
tièrement moderne; eau courante; 
puits artésien. Assortiment complet 
d'instruments aratoires modernes. 20 
têtes de bétail. Semence pour 300 a- 
cres. Propriétaire désirant se retirer 
vendrait le tout complet $33.000.00. 
1 3 comptant; balance au choix de 
l'acheteur 

Résidence. 


M. J.-R. POIRIER, tél. 4-1876 
5-51-5C. 


Pour achat, vente ou échange de 
propriétés de ville ou de campa- 
gne, termes, commerces ou hôtels 
Prêts — Tout genre d'assurances 
S'adresser à 


AHPIN RBEALTY 


129. ave Provencher, St-Boniface 
E-J.-R. ARPIN 
Téléphones : 
26-8023 _— Res: 


Bur.: 42-3618 


no de compétition | 


moderne 4 pièces. 8 ans. | 


assemblée (pas assez nombreuse | 


|malheureusement), par M. l'ab- 
bé Bernard Bélanger, vicaire à 
la basilique. Par de nombreux 
|lexemples et souvenirs person- 
| nels, le conférencier nous démon- 
tra qu'une vocation religieuse 
est le fruit d'une vie honnête, 
|remplie de bons exemples, de la 
part des parents, dès le plus bas 
| âge de l'enfant. L'enfant est na- 
|turellement imitateur, son cer- 
veau est une cire molle où s'im- 
prègne d'une façon presque in- 
| délébile toutes vos paroles et ac- 
tions. Formez vos enfants par 
| une saine et juste discipline, dès 
le plus bas âge, et surtout don- 
nez-leur l'exemple par une vie 
chrétienne. 

Notre Conférencier, le Frère 
Roland Roy, compagnon de clas- 
:se de M. l'abbé Béïanger, le re- 


encore, Aprés quoi, il nous invi- 
ta aux agapes fraternelles. Bon 
lunch et belle soirée, 


Assemblée 


Les assemblées de mai auront 
{lieu les 10 et 24. Pour certains, 
| c'est peut-être un petit sacrifice 
que de s'y rendre. Nous pour- 
|rions l'offrir en remerciement au 
| bon Dieu pour nous avoir exemp- 
{tés du fléau de l'inondation qui 
{semblait imminente jusqu'à ces 
| derniers temps. Combien d'en- 
fants prodigues se montreront à 


| ces réunions? 
| BISTOURI. 


Le ministère des Travaux publics re- ! 


cevra, au bureau du secrétaire, jusqu'à 
trois heures de l'après-midi (heure a- 
vancée de l'Est), le mercredi 23 mai 
1956, des soumissions cachetées, adres- 
sées au soussigné et portant sur l'enve- 
loppe la mention: “SOUMISSION POUR 
HABITATIONS EN BOIS, CAP DOR- 


SET (T.N.-O.), ARCTIQUE DE L'EST’, | 
connaissance des | 


On peut prendre 
| plans et du devis, et se procurer la for- 
| mule de soumission au bureau de l'ar- 
{chitecte en chef, ministère des Tra- 
vaux publics, Ottawa (Ont), de l'in- 
| génieur régional, édifice des Douanes, 
[Québec (PQ), de l'architecte régio- 
nal, 150 ouest, rue St-Paul, Montréal 
(PQ). de l'architecte régional, 385 
rue Yonge, Toronto (Ont.). et de l'ar- 
chitecte régional, édifice Commercial, 
Winnipeg (Man). 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions auxquelles est annexé un dé- 
| pôt de cautionnement sous forme d'un 
| chèque visé ou d'obligations, comme il 
est spécifié à la formule de soumission, 
et qui seront préparées sur la formule 
fournie par le ministère ou sur son 
équivalent et en conformité des condi- 
tions oui y sont stipulées 
| Le ministère fournira, par l'entre- 
mise du bureau de l'architecte en chef 
ou par l'entremise du saussigné, ou par 
l'entremise du bureau de l'ingénieur 
régional, édifice des Douanes, Québec 
|[1PQ.), de l'architecte régional, 150 
ouest, rue St-Paul, Montréal (PQ), de 

l'architecte régional, 385, rue Yonge, 
Toronto (Ont.), et de l'architecte régio- 


nal édifice Commercial, Winnipeg 
{Man}, les bleus et le devis de l'ouvra- 
ge sur réception d'un dépôt au mon- 


tant de 5850 00, sous forme d'un chèque 
bancaire visé ou d'un mandat-poste éta- 
bli au nom du Receveur Général du 
|Canada. Ce dépôt sera remis au dépo- 
sant des que les bleus et le devis se- 
rent retournés en bon élat pourvu que 
ce soit au plus tard Lin mois aprés la 
date fixée pour la réception des sou- 
missions. Si les bleus et le devis ne 
sont pas retournés dans ce délai, le dé- 
| pôt sera confisqué : 

On n'acceptera pas nécessairement ni 
la plus basse ni aucune des soumis- 


sions 
ROBERT FORTIER 
directeur des services 
administratifs et secrétaire 
Ministère des Travaux publics 
lQuaws, le 25 avril 1956 


Nous croyons savoir que | 


Francis Fau-| 


Nous avions le plaisir d'enten- | 


.mercia de son intéressante cau- | 
| serie et l'invita à nous revenir | 


mions-citernes qui, au fort de la 
saison de production, apportent 
chaque matin à la laiterie, un 
million de livres de lait. Elle en- 
| globe tous les secteurs de l'acti- 
| vité économique du cultivateur: 
meunerie, produits laitiers, ser- 
vice d'instruments aratoires, cou. 
voir de poussins et de dindon- 
neaux. Ses produits se vendent 
partout au Canada et même sur 
les marchés internationaux. 


L Agronomie 
| L'histoire de cette coopérative 
dynamique et dont les ramifica- 
tions couvrent une région im- 
| portante du Québec est le sujet 
d'un film de 21 minutes que 
vient de réaliser l'Office natio- 
nal du film sous le titre Agro- 
nomie (appliquée à l'industrie 
laitière). Ce film met en relief 
le magnifique succès de la coo- 
pérative agricole de Granby, 
mais il souligne également le 
rôle de l'agronomie dans la vie 
rurale d'aujourd'hui, Au fait, ie 
film se termine par cette phrase 
du gérant de la Coonérative, M. 
Jean-Marie Bonin: “Si notre 
| coopérative est si prospère au- 
| jourd'hui, c'est qu'il existe une 
collaboration étroite entre le 
technicien agricole et le cultiva- 
teur. Je ne crois pas qu'on puisse 
trouver au pays d'entreprise où 
les efforts conjoints de l'agrono- 
me et du cultivateur aient donné 
d'aussi excellents résultats.” 


Les vedettes 


Les vedettes de ce film, ce sont 
précisément les fondateurs de 
cette coopérative — les gultiva- 
teurs des Cantons de l'Est, les a- 
|gronomes Mondou, Sabourin, Bo- 

nin et quelques autres. La Coo- 
pérative agricole de Granby est 
| une entreprise dont on peut être 
| fier, mais comme on le verra, 
|elle ne s'est pas édifiée toute 
| seule: il y a fallu des années de 
| labeur persévérant. 

Ce film a été réalisé par Jean 
Palardy, d'après un scénario de 
Raymond Garceau, sous la direc- 
tion générale de Roger Blais. Il 
sera mis bientôt en distribution. 


Ke 
| 
| 


1 


Au Club du Sacré-Coeur 


Banquet 


Le samedi 5 mai, en la salle 
Guertin, aura lieu le banquet an- 
nuel du Club. Il y aura présen- 
tation de coupes et trophées et 
distribution des prix. 


. Tous les anciens membres sont 
invités a assister à ce banquet et 


à faire connaissance avec les nou- 
veaux membres, 


{ 


Entente éventuelle prédite 
au sujet de l'Antarctique 


 WASHINGTON L'amiral 
Richard Byrd s'est déclaré cer- 
tain qu'éventuellement les Etats- 
Unis devront s'entendre avec les 
autres nations du monde sur la 
question de l'occupation des ter- 
ritoires de l'Antarctique, 


NOTICE TO CREDITORS 


IN THE MATTER OF THE EST 

[OF THOMAS WALDERMAR KNIGHT 
| late of the City of St. Boniface, in the 
{Province of Manitoba, Restaurateur, 


| deceased. 


All claims against the above estate, 
duly verified by Statutory Declaration. 
must be filed with the undersigned at 
702. Great Western Building, Winnipeg 
|1, Manitoba, on or before the 8th day 
of June, A.D. 1956. 


| Dated at the City of Winni £, in 
{the Province of Manitoba, this 2hth day 
of April, A.D, 1956, 
MARCOUX & DUREAULT, 
Solicitors for the Executors, 


SOUMISSIONS POUR CHARBON 
PROVINCES DE L'OUEST 


| dressées au soussigné et portant la 
mention précitée, seront reçues jusqu'à 
trois heures de l'après-midi (heure a- 
vancée de l'Est), {e jeudi 24 mai 1956, 
pour la fourniture du charbon de tous 
les édifices fédéraux et de toutes les 
fermes et stations expérimentales des 
provinces du Manitoba, de la Saskat- 
chewan, de l'Alberta et de la Colombie 
Britannique. 

On peut se procurer des formules de 
soumission et les Cahiers des charges 
en s'adressant au chef des achats et 
{Ces approvisionnements, ministère des 
| Travaux publics, édifice Garland, Ot- 
tawa, à l'architecte régional, 705, édifi- 
ce Commercial, Winnipeg (Man.), à 
W. T, Rutherford, fonctionnaire en 
charge, 308, édifice London, Saskatoon 
(Sask.), à l'architecte régional, édifice 
| Sun, angle de la 104e avenue et de la 


| 
|tecte régional, 1110 ouest, rue Georgia, 
| édifice Begg, Vancouver (C.B.), 
On ne tiendra compte que des sou- 
| missions préparées sur les formules im. 
primées fournies par le Ministère ou 
sur leur équivalent et en conformité 
des conditions qui y sont stipulées, 
| Le Ministère se réserve le droit d'exi- 
|ger de tout adjudiçataire, avant de 
; donner la commande, un dépôt de cau- 
tionnement soit sous forme d'un che- 
{que bancaire VISE, établi au nom du 
RECEVEUR GENERAL DU CANADA, 
tiré sur une banque constituée sous 
l'empire de la loi sur les banques ou 
de la loi des banques d'épargnes du 
Québec, et représentant dix pour cent 
du montant de la soumission, confor- 
mément aux réglements sur* les con- 
{trats du gouvernement présentement 
len vigueur, soit sous forme d'obliga- 
[tions au porteur du Canada avec cou- 
| pans non échus ou de la Compagnie des 
{chemins de fer Nationaux 
let de ses compagnies constituantes, 
dont le principal et l'intérêt sont ga- 
{rantis sans réserve par le gouverne- 
ment du Canada 
| On n'acceptera pas nécessairement 
ni la plus basse ni aucune des soumis- 


sions 

ROBERT FORTIER 
| directeur des services 
| administratifs et secrétaire. 
| Ministère des Travaux publics 
| Ottawa, le 20 avril 1956. 


Pour un service courtois, 
confiez-nous la vente de votre 
propriété. Nous avons aussi en 
mains un bon choix de mai- 
sons situées dans tous les dis- 
tricts du Winnipeg métropoli- 


tain. 


Pour renseignements, téléphoner à 


93-4449 — le soir, 23-5618 
M. ].-A. PELLETIER 


RANCHO REALTY 


DES SOUMISSIONS CACHETEES, a- | 


108e rue, Edmonton (Alta), et à l'archi- | 


L'ONF à réalisé un reportage | 


| 


| 


u Canada | 


 « 


Winnipeg, le 5 mai 1956 


VOYEZ LA MAISON 


MODÈLE D'EATON 


TT LM 


Visitez ce foyer de rève construit selon son plon original, au 7ème étage 
du mogosin EATON. Notez quel aspect attrayant l'on peut obtenir eu 


moyen de mobilier CHOISI et de 
que ce qui compte davontage, ce 


décorations CHOISIES. Vous verrez 
ne sont pas les grandes proportions 


ou l'argent . . . mais plutôt les idées, et , , . EATON vous en suggère 
toutes sortes dons cette maison modèle. 


Services que vous offre EATON . .. 


Bureou de décorations intérieures 


d'Eoton — sons frais supplémen- 


taires, nous guidont sur vos plans de construction —— nous ajustons nos 
propres plans afin de conserver les pièces d'ameublement que vous 
possédez et désirez garder. Vous recevez un estimé gratuit du travail 


et du coût complet de chaque item 
sème 


étage, Signalez SUnset 3-2115. 


Expert en décoration de petits foyers — Décoratrice possédant degré 
universitaire pour vous aider à choisir votre ameublement et à le dis- 
poser dans votre foyer. Ses conseils et suggestions vous seront donnés 


sur simple demande, 


Service de ventes ou controt — 


d'ameublement et ameublements mêmes, 


pour moderniser de plus anciens. 
une longue expérience, sont prêts 


Tème étage, Signalez SUnset 3-2115. 


Service complet comprenant plans 
pour édifices nouveaux, ou 
Des dessinateurs experts, possédant 
à tracer des estimés répondant aux 


exigences des budgets d'institutions. Service offert aux écoles, bureaux, 


clubs, églises, hôpitaux. 


ème étage, Signalez SUnset 3-2115, 


#T. EATON C©:: 


Les postes privés 
versent beaucoup 


d'impôts et taxes 


OTTAWA —— Une enquête me- 
née dans 107 postes privés de ra- 
dio montre que ceux-ci ont payé 
au gouvernement un montant de 
$1,659,000 en taxes l'an dernier, 
dit l’Association canadienne de 
la radio et de la télévision. 

La déclaration ajoute que, de 
plus, $183,000 ont été versés en 


taxes municipales rt d'affaires 
et que les employés ‘de la radio 
ont payé, de leur côté, en impôt 
sur le revenu, $1,224,000, 

e 


OTTAWA — M. J. C. Van 
Horne, député conservateur d'un 
comté du Nouveau-Brunswick, 
Restigouche-Madawaska a décla- 
ré aux Communes que le gouver- 
nement fédéral s'intéresse plus 
aux pays sous-développés qu'aux 
municipalités canadiennes et que 
cela est anormal. 


CHEZ 


200, ave Provencher, S$t-Boniface 


Habits en 
Twist Ecossais 


Lo garde-robe d'un homme 
n'est pas complète sans 
un habit en Twist 


Ecossais. 
Connus dans le monde 
entier pour la beauté 
. et 


de leurs coloris 


leur longue durée. 


# 


Procress Brand 


L/4 


HUOT 


— Tel.: 20-3795 


HEURES D'AFFAIRES 
Sh.a.m. à 6 h. p.m. — Ouvert le vendredi soir jusqu'à 9 h. 


